Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 



Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 



+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 



À propos du service Google Recherche de Livres 



En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse |http : //books . qooqle . corn 



p 


BiMiotheca 


*> 


0 


- artium - 


NCT 


Q 






</> 




STA 


« 




M 

f 


X! 


0 9 


► 




Digitized by G00gle 




PSEAUMES 

E T 

CANTIQUES 

EN VERS. 



Digitized byCjOOQle 



Google 



PSEAUMES 

ET LES PRINCIPAUX 

CANTIQUES 

MIS EN FERS 

PAR NOS MEILLEURS POÈTES. 
Recueillis par E.J. Mohchablon* 
Maître ès - Arts & de Penfioh 9 de 
VUnivtrfiti dt Paris. 

NOUVELLE ÉDITION, 

Corrigée & augmentée. 




A PARIS, 

-Chez DE SAINT & SAILLANT, rue S. Jean dcBeamrais. 
^ ^ ^ L X I I. 
Avec Approbation & Privilège du RoK 



Digifeed by G00gle 



Google 



A 

SON ALTESSE ROYALE 

MONSEIGNEUR LE DUC 

D'ORLEANS, 




ONSEIGNEUR, 



C EST puifer dans la foutu même 
de la Poêjù , c'efi la rappeller à y* 
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véritatU origine y qui \ de t employer à 
rendre, autanp quil eft pojjîble y tes 
Jublimes beautés des Cantiques dt 
Moyfe 9 de David > & des autres Pro- 
phètes. Pluficurs de nos Poètes tont 
entrepris avec fuccïs ; mais ta plupart 
de leurs Pièces èparfes dans diffèrens 
Ouvrages , & quelques-unes même con- 
fondues entre des fujets profanes 9 fem- 
bloient, comme les Enfans dlfrael 7 
difperfés parmi des Peuples barlares 9 
foupirer après leur réunion. J'ai effayê 
de les raffembler ; & le fruit le plus 
flatteur que fen pouvois attendre 3 
MONSEIGNEUR, cjt qu'il me 
/bit permis den> faire hommage à ta> 
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ttnârt piété dont vous nous donnt[ des 
exemples Ji touchants. Je fupplie Votre 
AltesseRoyalb,^ vouloir bien 
r agréer, & de prendre fous fa protec- 
tion > ces manumens des pieufes veiHes 
de tant £ Auteurs qui ont fait de leurs 
talens, un ufage Jî digne d'être imité. La 
mémoire de ceux qui ne font plus > rece- 
vra un nouvel éclat de F agrément dont 
vous daigne^ les honorer , & ceux qui 
vivent , y trouveront un puiffant motif 
£ encouragement. Animés dun nouveau 
[ele pour la Religion , au progrès de 
laquelle Votre Altesse Royale 
prend un Ji vif intérêt , ils concourront 
par le charme innocent des vers y hinf- 
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tpinr & à entretenir le gout pour le Texte 
facré des Pfeaumes , qui doit faire Us 
délices des Fidèles. 

Je fuis avec un très- profond rtfpecl, 
MONSEIGNEUR, 
De Votke Altesse Royale , 

Le tris - humble & très- 
obèiffant Serviteur 
MO ÈCHABLON* 

Hovtmbre I7f0. 
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les Pfeaumes - y majs ce qu'il y a de bon dans 
quelques-unes, eft tellement abforbé par le 
foible & le médiocre , que ce peu de bon 
n'eft pas capable de dédommager de l'ennui & 
du dégoût qu'il faut efluycr en les lifant. Les 
autres font h pitoyables qu'elles «e méritent 
abfolument aucune confidération. Malheur à 
quiconque jugeroit du Livre divin des Pfeau* 
mes , d'après ces miférables verfifications i 
Tandis que nos plus grands Poëtes n'ont tou- 
ché qu'en tremblant la Lyre facrée de David , 
6c qu'avec toutes les reflburces d'un génie 
grand & fublime , ils n'ont pu de leur propre 
aveu atteindre à l'élévation ni à la majefté 
de l'Original , comment des hommes fans 
talens & fans gout , n'ont-ils pas craint le 
fort d'Oza , en imitant fa témérité ? 

Il n'en eft pas des Livres faims, comme 
des Livres des hommes. On peut impuné- 
ment faire de ceux-ci de mauvaises verrons en 
profe & en vers. Tout le mal qui en réfulte , 
le borne ordinairement au ridicule qui en 
rejaillit fur ceux qui les ont faites ; mais 
celles, que l'on hazarde, des Livres divine- 




avons plufieurs Traductions on 
irafes en vers François de tous 
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mène infpirés , font d'une toute autre con- 
séquence. N*eft-il pas à craindre que le mé- 
pris qu'on en a , lorf<jtt*eUe« fcac mauvaises, 
ne s étende juftgie fur les originaux l 

Si l'homme aimoi* atfex la vérité pour 
la ref^eâer fous quelque forme qu'elle Lui 
fut prefentée y il y au toit beaucoup moins 
d'inconvénient $ mais toute belle & tonte 
aimable qu'elle eft par elle même > la vérité, 
Remporte ^rditiaiiement cous les firifiaget. 
on autant que les traits de ùt propre beauté 
font plus persans , & que rien ne ternie l'é- 
clat de fes charmes. Si elle admet des orne- 
mens, il faut vpih lui foietn, pour- ainfi dire, 
analogues $ il faut qu'ils fuient purs , nobles 
& précieux comme elle. Autrement elle le 
fu&ra plutôt à elle - même par fer» awgnftc 
fimpheité. Mais £ elle eft comme dégradée ^ 
& avili» par le clinquant des faux otfneffltas,. 
combien ne devient - elle pas rnéeonnoisG- 
fable fous la pooïïkre d'ufe ftyle bas 6c ram- 
pant 5 & encore pktô fous les haéllons* d'une 
verfifkaation plate 8ç infïpide ! 

De fembhbks Traductions n'étant pro- 
pres qu'à caufer beaucoup de mal par le rif- 
que qu'on court d'y puifer du dégoût pour 
les Livres fakirs , & en particulier pour les 
ïfcaumesquty font fi indignement défigurés* 
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ftroît - ce s'en former une idée mjafte que de 
tes regarder comme one forte de fcandale qui 
pour n'avoir en apparence rien de dangereux, 
n'en eft pas moins funefte. Il eft vrai que 
ee qu'on en peut craindre , ne peut avoir lieu 
à Tegard de ceux qui font pénétrés de la fain- 
•eté de l'excelknce de l'Ecriture j mais lé 
nombre n'en eft pas fi grand qu'on pourrait 
Ife croire. Peu de perfonnes font inftruitcs dtt 
rerpect infini qui lui eft dm H y en a encore 
moins qui fâchent que tour y eft grand, 
mafeftueux , divin , & que ce qu'il y a de 
froid , de bas , de rebutant dans les mau- 
vaifes Traduélions en vers , ne peut venir 
que du Vérificateur. Ccft un grand malheur 
pout toutes ces perfonnes qui par l'ignorance 
ëù eHes font du prix incmmable de ce tré- 
for, ne penfrnt nas feulement à y recourir^ 
mafo ces nrauvaffcs Traductions , loin de 
feur en infpitçr le defir, ne fonr- elles pas 
plutôt propres à éteindre entièrement celuî 
qu'elles pourraient en avoir? Ce qui a en- 
nuyé en vers , eft aifêment Se très - injtrfte- 
ment foppo.fô devoir encore plus ennuyer en 
pfofe. Cette fatrfle fuppofitioin vient de ce 
que communément on ne (ait pas la diffé- 
rence qu'iï y a entre la fimpîe verfîfication 
& la poéfic- Le froid Ycrfiècateur r«bute^ 
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fatigue, aflbmmc : il n'eft donné qu'au Poe'te 
de plaire, d'émouvoir, d'attacher, & d'exciter 
dans l'ame les plus douces fenfations. Mai- 
heureufement rien de plus commun que les 
Vcrfificateurs ; rien de plus rare que les Poètes. 

Les Pfeaumes & les Cantiques qu'on trouve 
dans les autres Livres de l'Ecriture fainte , 
étant de la Poéfie la plus parfaite & la plus 
fublimc , il ne doit appartenir qu'aux Poètes 
vraiment Poètes, d'entreprendre d'en faire 
des Odes factées ou d'autres pièces de Poéfie 
dans le genre conforme au iujet. Çcft alors 
que ces pièces pleines d'ame, de feu & de 
feu ti mens , & ainfi plus rapprochées de leurs 
divins modèles , font propres à infpirer avec 
un profond refpcét pour le Texte facré , un 
falut aire emprefTement de remonter à la fource 
de tant de beautés , pour les y voir dans tout 
leur éclat , pour s'y inftruire , s'y édifier Se 
s'y confoler. Tel eft le but que nous nous 
fommes propofé en raflemblant , autant qu'il 
a été porfible, des pièces de ce caractère, pour 
en former une fuite complette de tous les 
Pfeaumes & des principaux Cantiques. 

Les fujets des Pfeaumes font fi différens, 
& ils demandent par conféquent une fi grande 
variété de ftyle , qu'il n'eft pas étonnant que 
f eux qui les ont tous traduits ou paraphralés, 



v 



Digitized by G00gle 



AVERTISSEMENT. xiif 



n'ayent pas réuffi dans routes les parties d'une 
cntreprife fi vaftc , & d'une exécution encore 
plus difficile. Les uns veulent l'élégante naï- 
veté de l'Idyle , & d'autres la magnifique 
élévation de l'Ode. Il faut pour quelques- 
uns , la ndble fimplicitt du Poème didacti- 
que , & pour plufieurs la majefté de l'Epopée. 
Tantôt ce font des tranfports d'admiration 
& de louanges 9 auxquels fe livre une ame 
à la vue des œuvres mérveilleufes de la Pro* 
vidence 5 tantôt c'eft l'eflbr d'un cfprit qui 
qfe s'élever jufqu'au pied du Trône de Dicù , 
pour y contempler fa gloire , & le bonheur 
des heureux citoyens de la Jérufalem çélefte* 
Souvent c'eft l'expreflion des plus tendres fie 
des plus vifs fentimens d'un cœur contrit & 
humilié ; ailleurs ç ? eft l'efruffion de cette joie 
fainte que retient une ame pénétrée des mifé- 
xicordes du Seigneur. Enfin , c'eft Jefus-Chrift 
ou fouffrant volontairement , ou triomphant 
de 2a mort & de l'enfer, ou formant fon, 
Eglife fur les ruines de l'idolâtrie. Quel cfprit 
affez univerfel pourrait traiter également tant 
de fujets difFérens ? & encore quels fujets ! 

Voilà pourquoi ceux qui n'ont traduit ou 
ptraphraié en vers que quelques Pfeaumes » 
ont ordinairement mieux réuffi que ceux qui 
ont voulu tout faire. Comme ils n'ont en* 
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trepris que les fujets donc ils croient vive» 
ment frappés, & qui étoient en quelque façon 
aifortis à leur génie particulier , ils en ont 
prcfque toujours fait des pièces d'autant plus 
accomplies , qu'ils ne fe font pas expofes à 
perdre haleine datif une carrier» trop éteu* 
due. Quelques-uns même paroiffeot n'a voit 
fait, pour ainfi dire, qu'euayer leurs forces 
iur de fi grands fujets , & ne nous avoir fait 
part du fruit de leurs pieux travaux , que 
pour nous donner lieu de regretter qu'ils ne 
les aient pas pouffes plus loin. C'eft à la 
recherche & à la réunion des Odes facréçs de 
ecux qui ont travaillé dans ce gout, que nous 
nous fouîmes particulièrement attaches. Il y 
en a un aflez grand nombre d'anonymes dont 
jious aurions fouhaité de connoître les Au- 
teurs pour leur rendre le jufte tribut 'd'hon- 
neur & de reconnouTancc qui leur eft dû , eu 
mettant leurs noms au commencement ou à 
ia fin de leurs pièces, comme nousi'avons 
iait à l'égard des autres. 

Quoique dés la première édition de ce 
Recueil 9 j'euuc trouvé pluficurs bonnes piè- 
ces fur un même Pfcaume , j'avois cru devoir 
tue reitreindre à n'en mettre qu'une Ccuùx. 
Je me fuis un peu -éloigné de ce plan dtras 
lette nouvelle édition % d'après le confeil 
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xv 



de per formes dont je refpe&e infiniment les 
avis , j'en ai quelquefois ajouté une féconde* 
11 y a des Pieaumes fur lefquels j'aurois pu 
en meure davantage, Se d'autres qui font re£* 
tés avec une feule traduction à laquelle j'en 
aurois eu une féconde à ajouter ; mais il a 
fallu me borner, pour éviter de groffir le 
volume , ou d'être dans la néceifité d'en faire 
-deux : ce que je me fais un devoir de décla- 
rer pour rendre juftice aux talens des Auteur* 
4e pluficurs bonnes pièces , qui pour cette 
jraifon n'ont pu entrer dans ce Recueil. 

Si le Public a bien voulu accueillir favo- 
rablement cette Collection dans le premier 
état ou elle lui a été préfentée , on ofe fa 
flatter qu'elle lui fera encore nluc agréable 
•dans cette édition , où ce qu'il refte de ma- 
tiere à fou indulgence,eft abondamment com- 
penfé par des pièces multipliées , d'un mérite 
iùpérieur & dignes de tous fes fuffrages. Sans 
parler de celles que j'ai recueillies de nou- 
veau dans divers Livres du dernier (îécle 9c 
de eelui - ci , j'ai trouvé bien des fecourç, 
«on - feulement dans les oeuvres imprimées 
des Portes Chrétiens de nos jours ; mais en- 
core dans leurs Portes - feuilles , d'où cjucU 
ques-uns ont bien voulu tirer pluficurs pièces 
qui paxoiflcat ici pour la première fois ê & 
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<pi font un des plus précieux ornemens de 
ce Recueil. Il fuffit de nommer M. Racine 9 
pour faire connoître le prix de toutes celles 
qu'il a daigné accorder a mes inftanccs. Les 
Pfeautnes en vers qui tiennent une place fi 
diftinguée dans les œuvres de ce digne héri- 
tier du nom & du génie d'un de nos plus 
illuftres Poëces , ne font que la moindre par- 
tie de ceux qu'il a compofés , de forte que 
réunis à ceux qu'on trouvera ici diftingués 
des autres par un Aftériaue, ils nen font 
peut - être pas tous enfemble la moitié. Ce 
fera certainement un mérite de cette nou- 
velle édition , d'être enrichie d'un nombre 
de ces pièces fi dignes de la réputation de 
leur re^pe&ablc Auteur , qu'elles feront in- 
failliblement regretter que les autres foient 
retenues comme captives, & fouftraites aux 
applaudiflemcns qu'elles méritent. 

Ceux qui connohTent la fupériorité des 
talens de M. de Bologne ? conviendront que 
c'eft encore un avantage confîdérable pour 
cette édition , qu'il y ait plufieurs pièces nou- 
velles qu'il a compofée* depuis i'impreffion 
du Recueil de fes Odes facrées (<*)> & qui 



(aj Çhej U Veuve Thibouft f Vlm de Çmbray. 

certainement 
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certainement ne cèdent en rien à la beauté & 
à la perfection des premières. Son Recueil a 
été reçu avec beaucoup £ applaudijfemens ; à 

Soi ajoucoit le bon Connoifleur (a) qui l'a 
rit dans le temps , que M. de Bologne nous 
a apporté du fonds de t Amérique autant a*é+ 
légance & a* harmonie > qù il y en a dans les 
meilleurs vers quon faffe en Europe, Il n'y à 
perfonne qui ne fouferive à ce jugement de 
M. Le Franc fi connu par divers Ouvrages 
de littérature d'un ^out exquis, & en parti* 
culier par fes Poefies facrées d'où il nous â 
permis de tirer plusieurs pièces qui tiennent 
un des premiers rangs parmi les meilleures de 
notre Recueil. Combien de nouvelles richef- 
fes nous aurions pu y puifer , fi nous euffions 
eu la nouvelle édition de ces mêmes Poéjfcs 
facrées , qui , augmentée de près du double , 
ne doit pas tarder à paroître ! 

Malgré tous ces fecours il reftoit encore 
(dans la Collection un nombre de pièces mé- 
diocres auxquelles je n'avois pu trouver rietl 
ic meilleur a fubftituer. J'avois même défef* 
çéré d'y parvenir, & déjà on avoit com- 
mencé à imprimer, lorfque la Providence 



(a) M. Le Franc , dans U Difiours prélimirtairt 
de fes Poéûes fccrées. 

b 
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m'a fait connoître un homme de bien , qui 
dans fa folitude exerce quelquefois fon calenc 
pour la Poéfie , fur des fujecs de morale & 
de piété. Outre plufîeurs Pfeaumes qu'il avoir 
déjà faits , il a bien voulu prendre la peine 
d'en faire quelques autres que je lui ai deman- 
dés, & ceux-ci n'étoient pas afTurément les 
plus faciles. Il m'a laùTé difpofer des uns 6c 
des autres, & par-là il m'a mis en état de 
faire difparoître la plupart de ces pièces mé- 
diocres qui , grâce à fes pieufes veilles , font 
très - avantageufement remplacées. Reflerré 
dans les bornes étroites que fa modeftie m'a 
preferites , je n'ofe en dire tout le bien que 
je voudrois 5 mais fans enfreindre la loi qu'il 
m'a impofée de ne pas le nommer , j'ai du 
au moins par reconnoiflance , faire çonnoî- 
tre combien il a contribué à rendre cette édi- 
tion plus digne des fuffrages & du Chrétien 
éclairé & de l'homme de goufr. Les pièces ano- 
nymes marquées d'un Aftérifque tant dans 
les Pfeaumes que dans les Cantiques , font 
toutes de lui. 

Nota. Les Aftérifques n'ont tas four oh jet 
d'indiquer toutes les pièces qui dans cette édi- 
tion font fubftt tuées a d'autres de la première > 
mais uniquement celles qui paroiffentpour la 
première fois^ff qui ne font pas dans les Recueils 
de Poéfies des Auteurs dont chacune porte le nom. 
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Pour trouver une Poéfie , établie 
ur un fondement folide, où Ton puifle 
jouter en fureté le plaifir que peut 
lonner le langage des hommes , il 
Faut remonter juiques aux Cantiques 
de Moy fe , de David , & des autres 
vrais Prophètes. C'eft - là qu'il faut 
prendre la véritable idée de la Poéfie. 
Fleur y , Traité du choix des Etudes. 



FAUTES A CORRIGER. 

P Age 84 , vers 17. Voyc , /i/qr , voh?. 
P. 160 , v. 6. Pourront, iifà 9 pourrons. 
P. xtfj, v. 3. R'appelleront , lifef , t'appclltront * 

437 y *• dernier. Pouflcnt , lifef , pouffe.. 
P. 491 , v. d. Champ , life^ , camp. 
P. $n, v. 17. Prêts, Hfci* prêt. 
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RemplifTez - vous du Saint- 
Esprit , vous entretenant de 
Pfeaumes , d'Hymnes & de Can- 
tiques fpirituels , chantant & pfal- 
modiant du fond de vos cœurs 
à la gloire de Dieu. Ephcf. ch. 5. 
f. 18 & 19. 

Inftruifez - vous , & exhortez- 
voùs les uns les autres par des 
Pfeaumes , des Hymnes & des 
Cantiques fpirituels , chantant de 
cœur avec édification les louan- 
ges de Dieu. Coloff. ch. 3. t. 16. 
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LES PSEAUMES 

MIS EN VERS 
PAR LES MEILLEURS 
POÈTES FRANÇOIS. 

PSEAUME I. 

Beatus vir qui non abiit, Sec. 

Le bonheur des Jufles , & le malheur des 
Médians* 

j ON DE , féjour du crime , heureux au* 
,j te détefte , 

|j Ht ne s'eft point aflis dans la chaire 
1 funefte 

I Où préfîde l'impie avec un ris 
moqueur î 

Heureux qui pour Dieu feul , plein d'amour & de 
crainte , 

loin de coi , nuit «c jour médite la Loi fainte , 
Délicç$ de fon cœur. 

A 
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Tel un arbre qu'arrofe une onde toujours pure , 
Ornement du rivage , amour de la nature , 
Fait efpérer les fruits qu'il donne dans leur teins. 
Sa promette eft certaine , & fa feuille immortcllç 
N'a rien à redouter de la rage cruelle 
Des hivers $c des vents. 

Il n'en eft pas ainfî de la race coupable. 
Il n'en eft pas ainfî de l'éclat peu durable 
Qu'à nos yeux éblouis font briller les méchans > 
Le tems diflîpera cette grandeur fi fiére t 
Comme le tourbillon dîffipe la pouffiére 
Qui vole dans nos champs, 

Ih ï que deviendront-ils? quel fera leur refuge 
Au dernier jour du monde , 01) le fouverain Juge , 
Ainfî que nos vcbcus , doit compter nos forfaits,? 
Lotfqiril viendra des coeurs percer le fombre abîme , 
Les Juftes brilleront , & les enfans du crime 
Périront pour jamais. 



P S E A U M E IL 
Quare fremuerunt gentes, &c. 
Vains efforts des Princes contre tEglife. 

*Qub de frémiflemens î quel bruit fe fait 

entendre? V ' ' 

Quel trouble agite ainfî ces Peuples révoltés ? 
Quels complots forment-ils? Qu'ont-Us oie prétendre? 
Et de quoi font-Us irrites î 
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>utes les Nations ont déclaré la guerre , 
celui que pour Roi , Dieu lui-mime a facré , 
Et tous les Princes de la terre 
Contre leur Maître ont conjuré. 

êrobons , ont-ils dit , dérobons notre tête 

Au nouveau joug qu'il nous apprête • 
Et ne foyons point Tes Sujets. 

k ompons , brifons fes fers ... ils feront fa conquête , 
Et Dieu fe rit de leurs projets. 

Avant qu'il vienne les confondre , 
Qu'ils teconnoiflent leur erreur. 
Eh ! que pourront-ils lui répondre $ 
S'il leur parle dans fa fureur > 

Pour moi qu'il a placé fur la Montagne fainte , * 
J'annonce les décrets. Terre , fois (fans ]a crainte. 

Roi , Peuples , écoutes. 
Ce jour eft , m'a-t-il dit , le jour de ta naiffance , 
Sors de mon fein , mon Fils, mon Verbe, ma Puiûance, 
Porte aux hommes mes volontés. 

Je te foumets la terre entière» 
D'une verge de fer , frappe la téte altiere 
De quiconque ofera retarder mes deueins. 
Le plus fier périra comme un vafe fragile 9 

Quand celui qui paitrit l'argile 

Brife l'ouvrage de fes mains. 

Et vous , Rois , concevez enfin ce que vous êtes.; 
Vous qui juge» la terre , apprenez à juger ; 
Servez Dieu dans la crainte , il voit ce que vous faites. 
Il fe leye , il s'approche , il vient pour vous juger. 

Ai* 
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* Adorez donc le Fils. Hâtez-vous. Le tonnerre 
Arme ^éja Ton bras prêt à vous accabler. 
Il vient dans (à fureur , jour terrible à la terre , 
Heureux qui s'/ prépare , & l'attend (ans trembler, 
M. Racine. 

* Suivant l'Hébreu, 

PSE AU ME I IL 
Domine quid multipliçati funt, &c. 
Confiance en Dieu dans Fadverfitê. 

I E l î combien s'augmente le nombre 
De mes ennemis furieux ! 
L'envie au cœur faux , à l'œil fombre f 
M'outraaejc triomphe à mes yeux j 
Et déjà ik bouche infolente 
A dit à mon ame tremblante , 
Qu'en vain elle efpere au Seigneur i 
Mais pour confondre l'arrogance , 
Je mets en Dieu ma confiance , 
£t je trouve en lui mon bonheur? 

Souvent ma voix mal aAurée 

Pénétra la voûte des Cieux ; 

Dieu , de fa montagne facrée , ' 

Souvent favorifa mes vœux ; 

Lorfque dans une nuit obfcure 

Sa main replonge la Nature , 

Il veille à ma tranquillité j 

Avec le Jour qu'il fait éclore , " 

Je vois recommencer encore 

Ses £bins Se ma félicité. 
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, quand des Nations entières 

Gegeroient de toutes parts , 

îd leurs cohortes meurtrières 

:roient mes foibles remparts *, 

îd Je verrois leurs mains fanglantef 

iger mes villes brûlantes , 

verrois fans nul effroi > 

ïrnel , ce terrible Juge , 

nd aujourd'hui mon refuge , 

pourrait l'homme contre moi > 

-toi , Seigneur i romps les chaînes 
'innocent perfécuté ; 
temple nos maux , vois nos peines j 
•pe , confonds l'impiété, 
dis-je ? Ta fureur aftive 
'ient ma prière plaintive $ 
jrifes les dents des Pécheurs 3 
ïux dont la coupable envie 
aifoit à noircir ma vie 1 
indent eux-mêmes des pleurs. 

ce châtiment mémorable , 
îd Dieu , tu foutiens ma vertu > 
x>nté toujours fecourable 
ve mon coeur abatu. 
Dmorends que Ci ta juftice 
t fèverément le vice 
Profanateurs de ta Loi s 
:e falut cft ton ouvrage , 
1 n'en donnes le vrai gage 
i cçux qui ne cherchent que toi. 

M. PlCQVST. 

Aiij 
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PSEAUME IV. 

Cum invocarem , &c. 

Contre l ambition & t impiété ; Prière dans 
la tentation. 

C^.U and le cœur plein de foi , les yeux baignés 

de larmes, 

J'expofe au Roi des rois l'excès de mes malheurs , 

Sa main daigne fecher mes pleurs , * 
Il daigne d'un regard diJ&per mes ailarmes. 

O Dieu , mon ferme appui , . quand mon cœur vous 

implore , 

Votre oreille attentive exauce mes foupirs ; 

Ah ! que mes innocens defirs , 
Portés à votre trône , y foient reçus encore. 

Vils enfans de la terre , efclaves du menfonge , 
Jufqu'à quand de Terreur aimerez- vous les fers ? 

Jufques à quand vos cœurs pervers 
Seront-ils fourds aux cris du remord qui les ronge * 

Vous ofez attenter par une injufte guerre , 

Sur le feeptre d'un roi dont Dieu même eft l'appui. 

Méchans, fi j'ai recours à lui, 
Mes vœux vont à l'inftant allumer fon tonnerre. 

Suivez , ingrats , fuivez votre implacable haine » 
De cent noms odieux fans cefTe accablez-moi » 

Mais dans l'autorité d'un roi , 
Révérez du Très-haut la grandeur fouveraine. 
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»c l'indigne fureur qui contre moi vous ligue , 
Mit nés tous ces rclîorrs , tous ces complots fecrets * 

Effacez par de vifs regrets 
,e crime ténébreux de votre lâche intrigue. 

4'efpetez pas fléchir la célefte Juftice 
[Tout embraies du feu de vosféditions : 

C'eft de vos folles panions , 
Qxic le Ciel en courroux attend le facrifice. 

Lorfque , fournis enfin aux droits de ma puiÛance 3 
Vous aurez détefté vos projets criminels , 

Efperez le» biens éternels , 
Vrais biens , de la vertu folide récompense* 

Mais ici des Pécheurs rappellant le blaffchêrne , 
Je feus d'un doute affreux , mon efpoir combattu $ 

Quelle eft cette auftere vertu? 
Son prix n'eft , difent-ils , qu'un orgueilleux fyftcme* 

Eft-il pour les humains une gloire future , * 
Qui les rafle à jamais triompher de la mort ! 

Qui nous inftruîra de leur fort , 
Lorfqu'ils feront entrés dans une nuit obfcure î 

Le fidèle , Seigneur , fe fie à vos paroles î 
U voit avec horreur frémir l'impiété , 



Au J iifte n'a point fait de promenés frivoles* 

D'us heureux avenir la fubUme efpérance f 
lait briller à fes yeux une vive clarté > 

Une célefte volupté 
Semble des biens promis hâter la joui/Tance, 

A iv 
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Si la terre aux méchans prodigue Tes richefles , 
Ce bonheur fugitif leur forme des liens , 

Qui , les arrachant aux vrais biens , 
Iloignent d'eux , Seigneur , vos folides largefles. 

Je bannis de mon cœur les efpérances vaines ; 
Et dans le noble efpoir d'être heureux à jamais , 

Je. goûte une tranquille paix , 
Qui m'élève au-deiïus des fortunes humaines. 



Combien les MechSts doivent craindre la 
colère de Dieu. 



Jouvëraim Maître que j'adore , 
Prêtez l'oreille à mes accens , 
Exaucez mes vœux innocens ; 
Dès le matin je vous implore > 
Je vous connois , Seigneur , pour un Dieu d'équité , 
Implacable ennemi de toute iniquité » 
Et dont le bras puiflant , aux yeux de la Nature > 
Enlevé pour jamais l'infidèle opprefTeur , 

Qui du venin de l'impofture , 
Sut l'humble iafoituni diitile la noirceur* 



L'Abbé Desiontaines. 



PSEAUME V. 



Verba mea auribus pejrcipe, 
Domine, &c. 
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Oui , sûr qu'à vos regards céleftes , 
La fraude cft un monftre odieux , 
Et qu'au menfonge audacieux 
^ Vos Jugemens feront funeftes, 
Contre l'opreûion , les alarmes , l'ennui f 
Sur vos bontés , Seigneur , je fonde mon appui t 
Et marchant avec zelc à cette maifon faintei 
Où réfide avec vous mon fu^port immortel , 

J'y vais , faifi d'une humble crainte , 
Adorer vos grandeurs aux pieds de votre Autel, 
Dans cette route de juftice , 
Vous accompagnerez mes pas ; 
Et loin des portes du trépas , 
Vous ferez mon guide propice ; 
Par vous l'éviterai les abîmes profonds 
Que mes lâches rivaux , en adrefT<* féconds, 
S'efforcent nuit & jour de creufer pour ma perte » 
Ainfi , bravant la mort & la froide terreur , 

De leur malignité couverte , 
Le Tuile confondra l'homicide fureur. 
O race infenfëe & fauvage ! 
Leur cœur n'eft que perverfité, 
Et le menfonze détefté 
t Eft pour eux le plus doux langage ; 
On dirolt que leur bouche eft un fèpulchre affreux, 
Toujours prêt d'engloutir en fon fein ténébreux , 
Celui dont la vertu fait la ferme affurance ; 
Et leur langue fur lui ne verfe un miel flatteur 

Que pour noircir fon innocence » 
Et le faire périr par ce piège impofteur. 
Perdez cette troupe ennemie 
De vos céleftes vérités > 
Que leurs projets déconcertés 
Tournent à leur propre infamie $ 

AT 
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Qu'il s'ouvre fous leurs pas un abîme étemel , 
Où de leurs noirs forfaits le riflii criminel 
Précipite avec eux leur orgueil fanguinairc , 
Orgueil dont ces méchans , élevant jufqu'à vous 

L'excès impie 6c téméraire > 
N'ont pas craint d'enflammer votre jufte couroux. 

Mais ceux de qui la confiance 
En votre immortelle bonté > 
Leur a juftement mérité 
Les trétors de votre clémence , 
Grand Dieu î qu'ils foient comblés d'un tranquille 
bonheur ; 

Que leurs jours foient fereins , que leurs ames , 

Seigneur, / 
S'enyvrect à jamais dans des flots d'allégrefle s 
Que toujours affiftés de vos foins bienfatfans , 

Et guidés par voue fagefTe , 
De trouble & de péril ils foient toujours exempt*! 

* Alors le ferviteur fidèle , 

Témoin des dons de votre amour» 
Vous glorifiera chaque jour 
D'avoir récompenfé leur xele ; # 
Et par des chants de gloire élevés dans les airs , 
Sans cefle il vous rendra mille hommages divers, 
Quand il reconnoîtra que votre aide invincible, 
Eft pour l'homme innocent à votre loi fournis , 

Comme un bouclier invifible 
Qui le défend des traits de fes vains ennciai*t 
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PSEAUME VI, 

Domine, ne in furore tuo arguas 
me, &c. 

Gémifftmtns dune urne qui J int le poids 
de Ces péchés. 

EiGhïunj je fuis perdu , û ta jufte vengeance 
fait éclater fur moi fes effroyables coups ; 
Sufpends ta foudre , & daigne écouter ta clémence , 
Et non-pas ton couroux. 

Je ibecombe , je meurs fous le poids de ma chaîne ; 
Les douleurs de l'Enfer ont pénétré mes os : 
Ah ! Seigneur , fois touché de l'excès de ma peine } 
Prends pitié de mes maux. 

J'ai péché contre toi : mon ame déchirée 
I>cs remords dévorans éprouve la fureur 5 
Mais , 6 pieu ! jufqu'à quand fera-t-elle livrée 
En proye à la douleur ? 

Que ta mitéricorde oublie enfin mon crime ; 
Brife les fers pefans dont mon cœur cft chargé : 
Hâte-toi ; je péris : tire-moi de l'abîme 
Où tu me vois plongé. 

Si de la pâle Mort la puiffance cruelle 
Vient de mes triftes [ours éteindre le flambeau , 
Pourrai- je célébrer ta grandeur immortelle 
Dan* la nuit du tombeau ? 

A v j 
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J'ai gémi , j'ai crié .: d'un torrent de mes larmes 
Je baignerai mon lit témoin de mes douleurs : 
Dans refpoir du pardon je trouverai des charmes 
A répandre des pleurs» 

Viftime des tourmens qui hâtent ma vieillefle , 
Je fens ma voix fe perdre & mes yeux s'obfcurcir 5 
Mes ennemis fe font , d'augmenter ma triftefle , 
Un barbare plamr. 

Retirez-vous , fuyez , vils efclaves du vice , 
Vous qui m'avez livré de fi cruels aflauts > 
Je renais : le Seigneur a d'une main propice 
Ecarté tous mes maux. 

Mon ame dans la paix ne craint plus les orages s 
Aux furieux autans fuccede un calme heureux. 
Dieu touché de mes cris a reçu mes hommages, 
Et couronne mes vœux. 

Que tous mes ennemis frémiffent à ma vue ! 
Qu'ils foient couverts de honte & percés de remords : 
li n'ont fait dans leur haine à me nuire aflîdue , 
Que d'impuiâans efforts. 
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PSEAU ME V I I. 
domine Peus meus, in te fperavi, &c. 

Contre la haine des ennemis , l'ingratitude 
des amis, & l'injufiue des poches. 

Su IL le péril qui m'allarme , 
Seigneur , daigne ouvrir les yeux > 
Que ton bras frappe ou défarme 
Mes ennemis furieux. 

A leur approche fu0fte , 

C'eft vainement que j'attefte 

Les noeuds du fang , l'amitié s 

Tout me fuit , il ne me refte 

Que mes pleurs 8c ta pitié. 

In butte aux traits homicides 
D'un Peuple obfcur & vénal , 
3e n T ai point aux coeurs perfides 
Rendu le mal pour le mal > 
J'ai fouflert leurs in juftices * 
tt les fombres artifices 

De l'infâme délateur , t • 

Qui fut long-tems de mes vice* 

Le plus bas adulateur. 

Si dans l'horreur des menaces »' 
Dans le trouble & dans l'ennui » 
Aux auteurs de mes difgracei 
Ma douleur a jamais nui > 
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Inflexible à ma prière , 
Que leur rage meurtrière 
De cent coups m'ouvre le flanc j 
Que la fange & la poufliére 
Boivent les flots de mon fang. 

Vengeur terrible , mais jufle , 
Viens changer mon trilte fort : 
De ton tribunal augufte 
Partent la vie & la mort. 
Anéantis la puiflance 
Des mortels dont la licence 
Se porte aux plus noirs forfaits, 
Et répands fur l'innocence 
Tes rayons & tes bienfaits. + 

Signale à jamais ta force 
Contre mes persécuteurs : 
Fais un éternel divorce 
Avec tes blafphémateurs. 
Tu confondras leur malice 
Par l'effiroyable fupplice 
Qu'ils n'ont que trop mérité : 
Dieu fcrutateur , rends iuJHce 
Aux amis de l'équité. 

Rentrez enfin dans vous-mêmes , 
Coeurs barbares & jaloux 5 
Craignez les rigueurs extrêmes 
D'un Juge armé contre vous. 
Mortels , tout pécheur qui change* 
It qui fous fes loix fe range , 
Sans retour n'eft pas prolcrit : 
Ce Dieu qui tonne & fe venge • 
ï#«a Dieu qui s'attendrit; 
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Maïs fa clémence trompée 
Se convertit en fureur > 
De la foudroyante épée , 
L'éclair eft l'avant-coureur. 
A nos regards invi/îble , 
Déjà de ion arc terrible 
Il a bandé le reflbrt t 
Et j entends le bruit horrible 
Des initrumens de la mort. 

L'impoiteur groûit le nombre 

De fes crimes odieux | 

Il forme & nourrit dans l'ombre 

Des complots fëditieux. 

Vains efforts î Dieu me protège i 

Je vois l'ingrat qui m'amege 

Sur la pouflîére étendu , 

Se débattre dans le piège 

Que lui-même avoit tendu» 

Grâce au Ciel , dans la retraite 
Oû m'a conduit le Seigneur , 
Je ^oûte la paix fecrette , 
Compagne du vrai bonheur. 
Quand le jour s'éteint dans l'onde » 
Au fein de la nuit profonde 9 
Je ferme l'oeil fans trembler : 
Et l'aftre éclatant du monde 
M'éveille fans me troubler. 

J'annonce alors les oracles 
Du Maître de l'univers j 
la grandeur de fes miracles 
Tait la pompe de mes vers. . 
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Tranfporté d'un faint délire , 

Je répète fur ma lyre 

Les cèleftes vérités j 

Et tout l'univers admire 

Les Chants que Dieu m'a diâés. 

M. lm Franc. 



PSEAUME VIII. 

Domine Dominus nofter , &c. 

Œuvres admirables de Dieu * & fa bonté 
pour l'homme. 

o Suprême grandeur ! ô fageflè ineffable ï 
Ton nom remplit la terre , & ta gloire admirable 

Eblouit en tous lieux. 4 
les Anges devant toi baiflent leurs yeux timides , 
Monarque , qui du haut du Trône où tu réfîdes , 

Sous tes pieds vois les Cieux. 

Ce ftupîde mortel, s'il eft vrai qu'il t'ignore, 
De 1 enfant qu'au berceau le lait nourrit encore , 

Peut prendre des leçons, 
la langue de l'enfant qui tient de toi la vie , 
Joui bénir ta puiflance , & confondre l'impie , 

Forme fes premiers fons. 
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Pour moi , lorfque la nuit vient déployer Tes voile»; 
Où tes prodigues mains ont femé tant d'étoiles , 

Je t'adrclfe ma voix, 
lorfque l'aftre du jour rentre dans fa carrière , 
Je redouble mes chants , & c'eft dans fa lumière 

La tienne que )e vois. 

D'ouvrages merveilleux la foule eft innombrable , 
L'homme n'y paroît plus que l'amas méprifable 

De la chair & du fang. 
Dans ta Cour toutefois que tes bontés l'honorent î 
Prefqu'égal aux efprits qui fans cefle t'adorent , 

Il tient le fécond rang. 

Tu veux qu'à fes befoins ici-bas tout confpire. 
Les plus nets animaux reconnoiffent l'empire 

Qu'il a reçu de toi. 
Ceux qui de l'Océan parcourent les abîmes > 
Ceux qui fendent de 1 air les campagnes fublimes % 

Tous refpe&ent leur Roi. 

Que de biens tu nous fais , 0 fagefTe ineffable f 
Ton nom remplit la terre , 8c ta gloire admirable 

Eblouit en tous lieux. 
Les Anges devant toi baitfent leurs yeux timides , 
Monarque , qui du haut du trône où tu rcfides 9 

Sous tes pieds vois les Cieux. 

M. &ACI2M. 
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PSEAUME IX. 

Confitebor tibi , Domine , in toto 
corde meo : narrabo omnia mira- 
bilia tua , &c. 

r Avions de grâces pour lesfecours qu'on a refus 
de Dieu : Protcftion qu'il accorde h ceux qui 
font injuftement opprimés ; Sa colère contre 
les opprejfeurs. 

J £ chante avec tranfportla gloire 
Du Dieu qui me comble de biens : 
C'eft de l'Eternel que j e tiens 
l'honneur , la vie & la viâoire. 
Seigneur , que ton pouvoir eft grand ! 
Il eft immenfe, indépendant j 
Nul mortel ne peut le comprendre* 
Pour en étonner l'univers , 
C'eft le fujet que je vais prendre > 
De mes accens & de mes vers. 

L'honneur que ta grâce m'o&roie , 
A peine fe peut concevoir ; 
Ce que je te rends par devoir , 
O Dieu , je le rends avec joie : 
Ta préfence dans les combats 
Fait diffiper & mettre à bas 
Les troupes les plus furieufes , 
Et rien n'eft exempt de l'effort 
De mes armes victorieufes , 
Que par la fuite , ou par la mort» 
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De ce Trône , d'où ta puiflancc 
Domine la terre & les Cieux , 
Tu connois de ces factieux , 
L'artifice , & mon innocence : 



Dès ce monde fafle pleuvoir 
Tes traits vengeurs fur ces infimes , 
Tu fais que leur âge accompli , 
Confond leurs efprits dans les fiâmes , 
Et leur mémoire dans l'oubli. 

Du vafte débris de leurs armes , 
Nous avons comblé leurs fofRs i 
Leurs bataillons font renverfés j 
Dans leurs murs régnent les allarmes : 
Nos étendarts couvrent leurs champs» 
La vanité de ces méchans 
Tombe du faîte au précipice : 
L -éclat s'en pafle en un moment, 
Mais les marques de ta jufticé 
Demeurent éternellement» 

C'eft fur la fource du tonnerre 
Que tu pofes ton Tribunal , 
Pour prononcer l'Arrêt final 
Contre les crimes de la terre : 
Lâ verront ces grands criminels 
Par des jugemens folemnels 
Leur peine â jamais prolongée ; 
Jufqu alors en proie aux douleurs , 
De-Ià l'innocence affligée 
Recevra le prix de fes pleurs. 

Chantons les grandeurs immortellet 
Du Dieu qui nous donne des loix, 
Célébrons ces fameux exploits 
Qui domptèrent les infidèles s 
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Publions à cous les humains 
Qu'il a des yeux , qu'il a des maint 
D'où partent l'éclair & la foudre ; 
Qu'il eft tout jufte & tout puiffanr , 
Pour condamner 6c mettre en poudre 
les oppreiTeurs de l'innocent. 

le fecours que ta grâce accorde 
A ceux dont elle prend le foin , 
Fait que mes peuples au befoin 
Implorent ta miléricorde : 
Et connoitfant par les effets 
Les merveilles & les bienfaits 
Que produit ta magnificence * 
Ils diront que c'eft ta bonté , 
Non moins que ta toute-puiffance » 
Qui les a mis en liberté. 

Sion en toutes fes familles 
A bien fujet de te louer > 
Lorfque tu daignes l'avouer 
Pouf* la plus chère de tes filles i 
Pour elle tu mis au cercueil 
Les rebelles de qui l'orgueil 
Méprifoit ton pouvoir fuprême » 
L'ambition les a perdus , 
Et les ? fait tomber eux-mêmes 
Aux filets qu'ils m'avoient tendus* 

Quand ta colère & ta juftice 
Firent éclater ton pouvoir , 
Ces malheureux ne firent voir 
Que leur foiblelTe & leur malice : 
Achevé donc d'exterminer 
Tous ceux qui voudront s obftincr 
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Contre l'équitable puiffânce » 
Par ta jufte (e vérité 
Confonds leur défobéiflancc 
Dans l'éternelle obfcurité, 

Àlfifte ceux dont l'atfiirance 

Eft plus eh toi qu'en leur valeur : 

Ne permets pas que le malheur 

Trompe au* combats leur efpérance ; 

Que au pauvre & de l'afflige 

Le long ennui foit foulagé , 

S'il met en toi fa confiance : 

Et pui(Te leur advcrfîcé 

Mériter par la patience 

La gloire de l'éternité ! 

Leve-toi , prends ta foudre , & çeflê d'être dota » 

Trompe \ es voeux frivoles 
Des hommes aveuglés qui fervent les Idoles 9 
Et fe moquent de ton couroux. 

Réduis-les pour venger l'honneur de tes Autels > 

Sous un barbare Maître, 
AbaifTc leur orgueil , & fais-leur reconnoître 
Qu'ils font de fragiles mortels. 

O Dieu , tu t'éloignes de moi , 
Tu ne me vois qu'avec colère > 
pans l'excès de mes maux quand je m'adrefTe i toi » 
Pourquoi détournes-tu les yeux de ma mifere i 

Le pauvre gémit éperdu , 
Tandis que l'orgueilleux profoere : 
Fais que dans fes projets le pécheur confondu 
Trouve à tous fes deurs ta puifiance contraire* 
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Ce méchant loin d'être puni , 
Voit qu'on applaudit à ton crime , 
On l'exalte , on le loue , & Pinjufte béni 
Triomphe infolemmcnt du jufte qu'il opprime* 

Chaque jour Tes nouveaux forfaits 

Aigriflent ta jufte colère $ 
Il rîr de ton couroux , & penfe que Jamais 
Tu ne rechercheras le mal qu'il ofe faire. 

Il ne met point devant fes yeux 
Ni fon devoir ni ta puiflance , 
£t fon ame fouillée en tout tems , en tous lieux , 
PiŒc de crime en crime , & d'offenfe en offenfe. 

Tes redoutables jugemens 
Sont effacés de fa mémoire ; 
Il tient fes ennemis dans des abbaifTemens 
Pont il croit relever û puiiTance & fa gloire. 

Mon pouvoir peut-il s'ébranler » 
A-t-il dit dans fon cœur impie ? 
Mon nom dans tous les tems fçaura fe fignaler , 
JBc £ans craindre aucun mal je paflerai ma vie. 

Ses Mafphêmes nous font horreur ; 

D'un fiel amer fa bouche eft pleine > 
Sa langue empoifonnée enfante la douleur , 
f t de fes traits malins naît toute notre peine. 

Avec les Grands toujours d'accord , 
Contre moi fans ceflê il concerte > 
Il fçaît mon innocence , & projette ma mort , 
Je (es complots fecrets ne cherchent que ma perte > 
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Son oeil fur le pauvre attaché. 
Menace de le mettre en cendre : 
Tel qu'un lion cruel dans fon antre caché , 
Pour épier fa proie & pour la mieux furprcndre,; 

Le traître tend fes lâs fecrets 
Pour y prendre le miférable , 
Et fitôt qu'une fois il Ta mis dans fes rets , 
Son avare fureur le dépouille & l'accable» 

Sur les pauvres humiliés 
Il fond ainfî que fur fa proie ; 
Il fe jette fur eux, <6c les foulant aux pieds i 
Pe leur oppreiCon il fait toute fa joie. 

RaviiTons , dévorons leur bien , 
Dit-il d'un cœur brûlant de rage , 
Perdons-les , l'Eternel ne fe fouvient de rien ,* 
£t pour ne nous point voir il tourne le vi&çe* 

Leve-toî , Seigneur , & fur lui 
Etends ta main dans ta colère ; 
Au pauvre qu'il opprime , accorde ton appui j 
f.t dans ton fouvenir , rappelle fa mifcrc f 

Confidere que ce pécheur 
S'obftine à braver ta vengeance , 
Qu'il fe flatte , & qu'il dit dans le fond de fon cœur jf 
Que tu n'iras jamais rechercher fon oiTenfc î 

Mais , Seigneur , tu vois nos tourmens * 
Et la douleur qui nous accable i 
Mefure à fes forfaits fes juftes châtimens , 
Et que ta main divine écrafe ce coupable, , 
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Le pauvre abatu de chagrin , 
S'abandonne à ta providence. 

N' es-tu pas , ô mon Dieu , l'appui de. l'orphelin ? 

Ne lui prêtes-tu pas une heureufe affiliante * 

Pour punir fa méchanceté , 
Brife le bras qui nous afflige > 
Détruis fi-bien l'impie 6c Ton impiété , 
Que l'on- n'en trouve pas le plus petit veftige. 

Pieu règne dans l'éternité , 
A les loue la terre eft foumife ; 
O VDUfc > Peuples perdus dans votre iniquité , 
Vous n'entrerez jamais dans la terre promife* 

De Tes maux le pauvre tiré 

A vu fa prière exaucée : 
Et fon coeur qu'à t'aimer ta grâce a préparé , 
A trouvé pour l'ouir ton oreille abaîfTée. 

Juge donc l'humble avec bonté ; 

Prends du pupille la défenfe : 
Que le fuperbe tombe avec fa vanité , 
Qu'il ne s'élève plus avec tant d'infolence t 

KACAN , G ODS AU & LE NOBLX. 
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PSEAUME X. 

In e Domino confido , &c. 

Motifs d'efpérance pour les Juftes , & de 
crainte pour les Pécheurs. 

I) Ans ton bras tout-puiflànt j'ai mis ma confiance, 
Seigneur , tu n'as jamais trompé mon efpérancc 
Dans les dangers les plus preflans. 
Pourquoi , par une lâche fuite , 
Voudrais- je éviter la pourfuite 
De mes ennemis frémiflans ? 

Du fang de tes Elus leurs troupes altérées 
Om tourné contre moi leurs flèches préparée» 

Par les mains de l'iniquité : 

Ces noirs miniftres de l'envie , 

Pour entreprendre fur ma vie , 

N'attendent que l'obfcurité. 

Mais toujours attentif au foible qu'on opprime » 
Ton cqcur à le venger des attentats du crime 
Eft excite par fes fanglots -, 
Plus dévorant que le tonnerre , 
Ton regard , des fils de la terre , 
Voit Se détruit tous les complots. 

QuVfttends- je ! le pécheur qu'enhardit ton fîlence, 
De ton couroux tardif brave avec infolence 

iesinévittbleseflets: 

Mais que fon erreur eft extrême ! 

Peut-il fans fc haïr lui-même, 

YUilVx à i'ojnjwc des forfaits. 

8 
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Ta main , qui , fous fcs pas, creufe ur abîme horrible^ 
Afiemble en ta cakre un oragrterriblcV 

Egal à fon impiété : 

Les vencs frémiffant , la tempêté* 

Les torrens de feu fur fa tête v 

Epûiftntleàr activité. 

Grand Dieu , fea [uftice , à punir toujours !ente£ 
lafle enfin de fouffrir , de fa foudre brûlante 

Frappe le crime audacieux y 

Ta bonté pour l'humble inaocence 

Ouvre de ta. magnificence 

Les ttéfors les plus précieux* 

Fi i> b BorsuAtroir. 



PSEAUME XI. 

Salvû me fac , Domine , quoniâ , &c. 

». ' 

Peinture de la corruption dit fiéek^ 

I ê vs nous tiser de -cet abîme : 
iyii Seigneur , nouKiomaoespcidus j 
La terre eft l'empire du crime : 
On ftcberdae tes Saints-, & Tojn&a tteurti pk*' 

Tems déplorables oà nous fommes ! 
Jbwsd'CPreurs & d^imqmtés 1 . * 
Oui r me»Dieu, le^enwms^des ftwximef 
Ont altéré partout tes firii^vérfteV 
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On ne voit qu'indigne artifice, 
f Que éenOTge%%uè;^ahkbnl t 
Et 1 infatiable avarice , 
Au fond de cous les cœurs a verfê fon poifo*; 

I^ pîége des lèvres n^tteùfes , 
C'eft toi feul qui nous peux fauver j 
, FaiTwreiesian^ewjwWftî;. 
Bien- tôt contre toi-même elles vont s'élever. 

t ^Confta^çes-^ç^^ujl prétendent' 

Que rien ne "doit leur râîitet 5 
A Puiffansga^ie c^me^ils<lrtnandent . 
Quel maître fur la terre Us ont à jçdoutcr. 

J'entends fouoirer l'innocence : 
Je me levé , dit le Seigneur. 
De la vertu dans l'indigence 
H eft tems de finir l'octobre & le malheur* 

C'eft à fon fecours qiié je vole ; 
Il l'a dit , ne craignons plus rien. 
L'or eft nrôlhs pur que fâ pàrolèV 
Du pauvre qu'on opprime il feri lé foutleii. 

Tandis que dansleur folle yvreû'c 
Il laiffe égarer les humains , 
Adorons toujours fa fagcfTe , 
Qui fouvent à nos yeux veut cacher fes detittëtï 

M. Racixe. 



t'y- 
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P S E A U M E X I I. 

Ufquequo, Domine, obliyifceris > Sec. 

Prière ardente dune *m* affligée* 

J U s q b s. à quand > baigné de Ufmcs 9 
Gémi rai- je fans t'attendrir ? 
O Dieu > témoin de mes allarmes , 
Voudrois-tu me iaitfer périr? 

Jufques à quand tes yeux féveres 
Seront-ils détournés de moi ? 
Jufques àquand de mes miferes 
Viendrai-j e rougir devant toi ? 

Sei gneur , .combien de tems encore 

Veux-tu me voir humilié ? , . , - 

Quoi , c'elt en vain que je t'implore jf 

Tu m'as pour toujours oublié î! 

De la xigueur de ton (Hence , 
Tandis que je fuis confondu , 
Mon ennemi plein d'infolencc , 
En triomphe , & nie croit perdu. 

Ah ! Seieneur , fi d'une main proœptt 
Tu ne relevés ma langueur 5 
Publiant fa gloire & ma honte , 
Il dira qu'il cit mon vainqueur, 



Digifeed by G00gle 



MIS EN V E R S. z 9 

Si tu ne me rends ta lu*mi|ere, 
Quel fera mon funefte fort > 
Accablé d'une nuit entière , 
Je m'endormirai dans la mort. 

Tu m'écputes ; mon cfpéranoe . . : 

Ne m'a po^nt flactéjvainemeat 9 

Et bien-t^t de nia délivrance 

Je vais chanter l'heureux moment. 



Paraphrafi du même Pfcaume XI I. 

J' A ponE, ô Dieu , ta main ^evere s 
l'excès 1 de mon impiété . * 
N'a que trop Ibuvent mérité . 1 1 
^'éprouver ta jufte coîere : 
Je fuis im enfant .criminel, ; ., 

Je viens m r offrir aux coups de ton bras paternel» 
Frappe , & réprime mon audace : 

Punis ici ma taure , afin de l'elïàcer + . 

Et far. la rvèitu jde ta grâce , i * ■. ; » 

Viens m'apprendrez Srignour , a ne piufrt'ofFcnfer, 

. , Jf £>ui > fe îçais,qûe morf infolencé *' 
* J * " Eft'&gnë d'un, grand châtiment'// 1 
Et que pour ce -venger, ïè plus îuiiê tourment 
* tft DÎérl àu-deflous de roffenfe-, ' 
. . Mais quoique mès remords fecrets 4 
Dans mon cœur àbatu portent mille regrets ; 

Bien qu'ils le falTent foridre en larmes, 
Et que l'iniquité m'accable dcjfcs fers, 

i Je trouve mes'in^ux pleins de charmes r 
Quand je fera la.rtacmde*jteiaei des. fnfcrs. 

BiiJ 
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Jette donc l'œil fur ton image > 

Du trône de ta Maj^fté * ( , - i 

Seigneur , vois foh uifiiwife , 

Confidere fon efclavagê ; . . ". 

Regarde fes aveuglemens , 
Les troubles de mon cœur-êc&ç déteglcrrtefis , * r - ï V 

Comme les fonts de fà naiffance -, . 
En fuis-je moins coupable? indocile à ta voix, 1 '< " 

J'ai fuivi fa CCf!Cl»wft«B€€% 
Ses crimes font les miens- ^ilsVont tousse mon chol*. 

, . Auxquels, je^fus trop attaché ! . . 
/ :.S .JCrjf^c^nesiit^éèhé, v J *. 
Que vous me coûterez de larmesJ. 
Quoiqu'un pécheur puilTe eff^çel , 
QuandW à Quitté Dieu , çcuç-oir ttf pjj> dépïqrer 

La perte de ce bien fuprêmé > 
£t s'il daigne promettre un pardon folemnex, 

N'eft-ce pas cette bonté même 
£pi doit produire" en rtons J ilû regtét étetneil 

Cependant , Seigneur , joLi^elpcj» : 
De la fbibleflè 2e moacœMi . .. ll-I 
Que de^ marqucsdje.faiangeaTj : 
•* . & cfes effetffàeiit mifitfç. ;, ^ -7 
Viens donc , mon P r ieu , viensle guérir. 

JPour lui , vivre fan? Toi , çVft.Oms çefê ^ourir i 
Tâ cruelle abfence le tue : . ; . , 

Tous les pïaifîrs fans Toi ne font que fafflijççrV 
£t fon e(pérance,abattue 

Ne trouve qu'en les pleurs de quoi fe fouler. 

c - Mon ame horriblement troublée , 

Cède à: l'exçls de &s douleurs i . 
< It ibus le ï pfos* igrand des malheurs 
• 5a fe *mm-M&MÂ<* < t 

t • - 
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Mon ; *{fïtt tnfadccàtïfaaéà 
En te peroan*, Seigneur , voit qu'il. a tout perdit» 

Il te redemande à lui-même 5 
Mais feul tu,peux te rendre à fei ardcns. défi», 

Et par cette faveur extrême 
Le combler peur jamais de gloire & de plaifirs. 

Quand ta colère vient iurprendre 
L'homme infjdelc à fon devoir > 
Tu ne fignales ton pouvoir 
rQue fur un foible amas de cendre > 
Mais quand ton immenfc bonté 

Lui remet uft tourment qu'il avoir mérité , 
. Tu domptes m propre vengeance J 

Et l'attrait de ta grâce en le tirant des fer» , 
Par fon invincible pui (Tance 

Triomphe du^éché , du monde & des Enrcrs» 

Dans l'empire obfcur dessténebre» 

les coupables font retentir 

Leur inutile repentir 

Par l'horr eur de leurs cris funèbres. 

Tout pénétrés de leurs tourmens , 
En tranfpero, mricux, par de longs hurlemens, 

Jlfi exhalent toute leuT rage. 
Il fort d'affreux foupirs de leur fèin criminel , 

Et leur bouche pour tout langage 
Profère en écumanr un blafpheme éternel. 

O Dieu de grâce & de juftice , 
Que tes Arrêts, font fouverains , 
Quand tu difyenfes de tes mains 
Ou la couronne ,*ou le fupplice ! 
Mon efprit foible fe confond , 
Xorfmi'il ofc fonder l'abîme fi profond 

8 if 



Digitized by G00gle 



»x LESPSEAUMES 

Des fccrcts de ta Providence ) 
£t mon coeur devant Toi , faifî d'étonnement 

Ne peut qu'adorer en filence 
Les fublimes raifons de ton difeernement* 

Je pleure & Je gémis fans cefte 



Mon Dieu , conïulte u bonté , 
Mon Dieu , pardonne a ma foibleCe * 
Tu vois l'excès de mes ennuis , 
Tu vois que j'interromps le filence des nuits 

Par de continuelles plaintes \ 
Tu vois que de remords mon efprk eft troublé t 

Et que mon coeur rempli de crainres 
Succombe à tant de maux dont il eft accablé» 

, Pécheur ingrat , ame rebelle , 
Ennemi du Dieu que je fers, 
Aime tes maux , bénis tes fersj 
Va , fuis ta route criminelle : 
Pour moi , j'attends de fa bonté 

Qu'il brifera le joug de mon iniquité. 

Je (èns déjà ce bien fuprême, 

Et dans la vive ardeur qui vient me corifumer , 
Je me dis fouvent à moi-même : 

Seigneur, ai- je pû vivre & ne te pas aimer? 




Le Marquis JOS BeuZZYUH* 
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PS E AUME XI IL 
Dîxitinfipieft^ in eoî<fe fuo , &c* 
"CôntrtUs impies & Us incrédule. 



Ou. 

: ce Peuple 



^ ''attendez- vous, d'une chimère 
Nous dit ce"?euple aveugle en fon impiété î 

• 1 Que peut un f urçinmginaire , . , , 
Dans vos foibles efprits pat ta crainte enfante ? 
Que fervent <4ans vos maux tous les vœux que vous 

^faites?- • - : \ . » 
Nonj 'itn^eft point de Dien : crédules que vouj &es> 

Défabuféz-vous aujourd'hui. 
S'il cft viài qu'il exiile y aéme de fon- tonnerre , , 
Qu'il fe manifefte à la terre 5 1 *~ 

Que fon bras vous délivre > & nous croirons en hu\ 

Dans ces detcflables maximes , 1 . 
Que combat leu^ raifdn> niais qui flattent leurs coeurs ,> 
: .11 n'eft ni cruautés , ni crimes , f 
Où ne fefoitnt portés nos Barbares vainqueurs. 
Aucun d'eux a-trij" craint de fe rendre coupable ' 
Des plus* honteux excès dont refprit fôiocapable . 

Dans la-plus folle des erreurs? 
te Seigneur cherche en. vain qui l'aime 8c qui l'adore y 

Il n'en voit aucun qui l'honore , 
Et dont l'impunité n'ait comblé les foreurs. 

< leur bouche profane , empeftée r 
D'un infâme fêpulchre exhale les vapeurs; 

• "Sous : une candeur affe&ée j , 

Us cachent le poîfon de leursaiftours trompeur*- 
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Il n'eft rien de facré dans leur aveugle rage ; 

Les pleirs du Malheureuxfont Jefir dus dôu?pbreyvagel 

Defa'fubftanceilsfontreursmets-, 
Loin 4'eux s'exile & fuit cette faix pure & ffinte, f 

Que du Seigneur la chafte crainte , 
Pans une aine innocente établie paur jamate. 

Jufqu'à quand verrons-nous eiïcqre 
Durer les attentats de ce peuple inhumain > 

Qui tje blafphême , 8c nous dévore ? ■ ■ : , 
Quelle ratfon , Grand Dieu* peut arrêter ta mainî 
Répands , répands les flots de ta jufte colère < , ; » 
Sur ce Peuple infolent r foigneux de te fkfi^P i ^ . 

Hâte^toi de l'anéantir 
Ma&quevois-je ! à nos cm tu prêtes ton oseille? 

Un homme à ta voix fe réveille : 
Il paroît , leurs remparts nknt pu les garantir. 

Du Dieu puifTam qui nous protège» 

Le foufle a dimpê Ja cendre & les autels 

Do'rois dont l'orgueil facrtlege ■ 

A recherchéi'èncens & les vœux des teorfek. 

C'en eft fait , ainfi qu'eux , tu nV plus , Ville aitiere : 

Oui , ton heure eft venue , & tà perte eft entière* 
' jufqu'à lui ton crime eû monte > 

Son bras , en confondant l'audace te la licence , 
Venge aujourd'hui l'humble innocence 

Qui n'a mis fon efpoir qu'en ta feulé bonté. 

Hâte ce moment favorable 
Qui doit voir d'Ifracl terminer les malheurs i 

Tends-nous une main fecourabie s . - 
De tes triftes enfans viens effuyer les pleurs. 
Montre la vérité de ta promette antique -, 
Defccn4s i par la terreur d'un prodige authentique 
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Viens cflrayeitous les luimains; 
Fais voir qu'en recourant à ton pouvoir û»rôme > 

Ton c û Cà raifete extrême 

N invoque point un Dieu qu'ont fabriqué fes mains, 

M, DM B OLOGHTt* 



PSEAUME XIV. 
Domine > quis habitabit, &ç, 
CaraStere de l'homme jufie. 

S fîiCN* u * , <Uas ta gloire adorable * 

Qusl mortel «ft digne d'entrer ? 

Qui pourra » Grand Dieu , pénétrer 

Ce Sanctuaire impénétrable , 
Où tes Saints inclinés , d'un oeil r*fpeikictty 
Contemplent de ton front l'éclat majeftueux > 

Ce fera celui qui du Vice 
Evite le fentier impur > 
Qui marche d'un pas ferme & sûr 
Dans le chemin de la Jultice; 
Attentif te fidèle à <fciëogue*6 voix , 
Intrépide te févere 4 maintenir lès Loix. 
t 

Ce fera celdi dont la bouche 

Rend hommage à la Vérité ; 

Qui , fous un air d'humanité , 
t Ne cache point un cœur farouche 5 
Et qui , par des difeours faux & calomnieux, 
Jamais à la Vertu n'a fait baitfcr les yeux. 

B v j 



Digifeed by G00gle 



------ - 

3 é LES PS E AU M E S 



Celui devant qui le Superbe 
Enflé d*une vaine fplendeur , 
Paroît plus bas dans fa grandeur 
• Que rinfè&e caché fous l*herhe> 
Qui bravant du Méchant le fafte. couronné > 
Honore la vertu du Jufte infortunée 

Celui , dis-jc , dont les promenés 
Sonr un gage toujours certain > % 
Celui qui d'un infâme gain 
Ne fçait point grolfir Ces richefles ; 
Celuî qui fur les dons du Coupable puiûant 
N'a jamais décidé du fort de l'Innocent. 

Qui marchera dans cette voie - 
- Comblé d'un éternel bonheur r 

Un jour des Elus du Seigneuc 
Partagera la fainte joies ' 
Et les frémiflemens de l'Enfer irrité 
Ne pourtour, faire obftacle à fa félicité. 

Ro US&ÈAXTi. 
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PS EAU ME XV. 

Coriférva me , Domine , quoniam 
fperavi in te, &c. 

Jefus-Ckrift vainqueur du Démon 5 de tÈnfer 
' & de là Mort. Sa Réfurrettion. 

(^On s eilve -moi» Seigneur , prend* ma julîa 
défenfe. 

Contre ceux qui me font fouffrir. 
C'cft én toi que j'ai mis mon unique efpérance 
Daigne , mon Dieu r me fecourir. 

Pour mon unique Dieu je veux te reconnoître ; 

De mes jours c'eil toi qui prends foin ' r 
C'eû toi qui de mes biens es hauteur & le maître % 
* Et tu n'en as aucun bcfoin~ 

Pour cet «purs épurés , qui ,- remplis de ta crainte> 
Suivent ta grâce & fon attrait , 

Tes feux m'ont embraie d'une charité fainter : 
J'ai pour eux un amour parfait* 

TuIaiiTois tous les jours multiplier & croître: 

Leurs nombreufes infirmités >. 
Mais Je les ai réduits bien-tôt à te connoître*, 

A recourir à tes bontés. 

L'on rte me verra point d'un, fang abominable! 

Souiller de profanes autels: 
Je veux rneme étouffer la mémoire exécrable 

De ces facrifices cruels, 
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Je te délire feul : ta grâce eft mon parcage ; 

J'aime ta coupe & fes doiltfeufs \ 
jC'cft toi qui me rendras cet heureux héritage» 

Ou n'auront point part les pécheuss. 

Des Saints glorieux héritage , 
Source heureufe des vrais plaifîrs » 
C'eft à toi que mon cauc adrefle Ces £»af»Us ; 
Tufoutiens,o mon Dieu , l'honneur de monoartage** 
£t d'un bonheur parfait tu f emplis mes dénis. 

" Par des louanges éternelles 

le bénirai Dieu oui m'inftruit > 
Je loiirai le Seigneur dont la main me conduit , 
Et prépare mon cœur à des grâces nouvelles, 
Dont le flambeau m*éclaire au milieu de la nuit. 

Dieu me gacantit des outrais t 
Sapiéfence me rend plus fort 5 , 
Toujours à mes côtés , il me fçrt de (uppotr 5 
Sa parole puîflante appaife les orages , 
Jtpacmi icsecueU^m© cx*^ii>)«fqù'aji poif». 

/ 

-Mon cœur en tft comblé dé joie : 

Ma langue bénit ta borné j 
Des honneurs qu'on me rend l'éclat s'ejt augmenté j 
Et même entre les biens que le Seigneur m^Q&roie, 
Mon corj>s attend le don de l'immortalité*. 

Puiflànt Auteur de ht Nature , 1 
Seigneur , mon unique recours , 
Ta main doit renouer la trame de mes jours ; 
Ma chair fans fe pourrir verra la fépufeûre , 
£t je vaincrai la mon par ton divin fecours. 
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Je triompherai de l'envie i 
Ta gloire fera mon flambeau j 
Mon cor ps rclTufcité Te fera voie plus beau : 
Tu me découvriras les fentiers de la vie , 
Je fonirai vainqueur de la nuit du tombeau» 

De ta face refplendiffànte 

Le Ciel emprunte la beauté > 
Lâ je ferai rempli de ta félicité s 
Et placé l'ur un trône à ta droite pu i fiante , 
Je jouirai des bien$c\c ton Eternité. 

"Lm Noble & fRisric&x. 



PSEAUME XVL 

Exaudi, Domine^ juftitiam meaQi» Scci 

Prière dans tàfoerfiti. CànfaïatioH au milieu 
des miftres présentes par Fefpêrànce dè U 
béatitude future. 

^) U b la voix de mon innocence 
Contre mes ennemis arme ton bras vengeur. 
O mon Pere , ô mon Dieu , prends ma jufte défetifet 
Hâte-toi de calmer l'excès de ma douleur. 

Témoin des noires impoftures 
Que mes perfécuteurs répandent contre moi , 
Prends la balance en main , viens venger mes ifijurc** 
Viens par ton jugement juftinei ma foi. 
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Dans les plus épaiflesténebr es 
Ta fagefle a fondé l'abîme de mon coeur > 
Ef quand tu m'as tenté par des objets ftmébresy ; ' ' 
Rien ne rn'à détaché de la Loi du Seigneur* ♦ 1 - 

• ' ' ., ; 

Comme dans une pure flame , 
Vu les adverfités tu m'as examiné 5 r ' 
ït tes yeux pénétrans n'ont rien vû dans mon ame> 
Qui par un Dieu fi bon pût être condamné* - ; '■ ? 

Ce n'eft point la prudence humaine { 
Qui m'rwvie les fepuer* d'iraç- timbre vercu > 
Ta parole m'anime à cette noble peine * 
£t ta main m'a conduit lorfque j'ai combattu* 

Dans une route £ pénible , , t 
Ne me cache jamais fa divine' clarté ; 1 
Si tu m'aides , Seigneur, tout me fera poffible, 
Xt mes pieds, affermis ûiivrônt u yqlonté, * 

Centre les flots de la tempête, • r • , 
J'implore ton fecQurs tant de fois épçouve .5/ 
Xcoute donc ma voix/ garantis ma tête ? > 
Des fureurs du méchant contre moi f«ulevé«>. : 

Crand Dieu y de qui la main fut toujours favorable 
A ceux qui fur ta grâce ont fonde leur efpoir , 
/Contre , en me délivrant du malheur qui m'accable \ 
Ta force & ton pouvoir* 

Défends-moi contre ceux qui t'attaquent toi-même y 
ït fais voir par l'effet d'un fecours glorieux , 
Que tu veux me garder par ta bonté fuprême 
Comme tes propres yeux* 
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Or mon Dieu , couvre-moi fous l'ombre de tes ailes f 
Contre les attentats de mes periecuteurs , 
Qui de ttnjufte excès de mes peines cruelle»* 
Font gloire d'être auteurs. 

Leur foin le plus ardent eft d'avancer ma perte t 
Leur cour s'enfle toujours par les profpérités ; 
Leur pouvoir les aveugle , & leur bouche eft ouvert! 
A mille impiétés. 

C'eft peu que contre moi leur langue fc déploie t 
Ils tendent en tous lieux des pièges à mes pas , 
JX n'eft point de moyens que leur rage n'emploie 
Pour hâter mon trépas. 

Atnfi les fiers lions & leur race cruelle , 
Quittant la fombre horreur de leur antre inhumain $ 
Dreftênt aux animaux une embûche mortelle 
Pour aflbuvir leur faim. 

Leve-tôî promptement , préviens le coup funefte , 
Et détourne le trait que lance le méchant , 
Qui lui-même , Seigneur , eft dans ta main célefte > 
Comme un glaive tranchant* 

Sauve-moi des pécheurs , qui dans les biens du monde 
Fondent leur efpérance , y bornent leurs defirs î 
Et dont l'ame au milieu des biens dont elle abonde > 
S'enivre de plaifirs. 

Leur famille eft nombreufe , & les fils qui leur naiftèn* 
Succédant .après eux à leur félicité , 
Jouifîent de leurs biens , & fans trouble les laiûenc - 
.A leur poftériïé. 
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Çei^neur 9 des Mens plus purs feront ma récompenfe j 
Et quand je ce yerrai dans ton divin Palais , 
£n toi de tous les biens j'aurai la jouiflance , . 
Et l'aurai pour jamais. 

Frénicle & CopEAU. , 

PSEAUME XVII. 

Diligam te , Dômine , fortitudo 
mea , &c. 

r Aftions de grâces après la dllivrancê 
a" un péril. 

J E t'aimerai , Seigneur , je t'aimerai fans ce/Te. 
O mon ame , à ton Dieu qui pourroit l'arracher 3 
Il t'aime , il te protège 5 il foutient ta foibleffe. 
Oui , mon coeur , c'eft à lui que tu dois t'attacner. „ 

A tes bienfaits , mon Dieu , ma mémoire fïdelle, 
De mes périls paffés m'entretient tous les jours , 
It je frémis encor lorfque je me rappelle 
Ce moment ou j'étois perdu fans ton fecours. 

ia mort m'environnoit de fes douleurs cruelles 5 
Mes ennemis vainqueurs préparaient mes tourmens » 
Leur rage triomphoit , $c leurs mains criminelles 
Déploy oient l'appareil des plus grands châtimens. 

le ne vofeis qu'horreur , & qu'images fanglantes 2 
J'entendois les enfers mugir autour de mot* 
*»> Ve«tad«flMu*c aloj5s levant mes mains tremblante* * 
le t'appellai : mon cri pénétra jfcfqu'à te*. 
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oQuei toruit afeux fc-fak entendre i 
Nos montagnes yont s'écrqulcr 5 , . 
Et les rochers pf&s à fc fendre, 
MenacswdeittHKjWcaMfin: 
Le bnktf redouble : tt>W s'ébranle > 
C'eft la wrte ^miore qui ttcraWa : 
Toutes les mers font en fureur* 
Bans là nature concernée , 
JEr de fou. désordre étonnée , 
.Qui répand, ainû* la terreur ? 

' Son maître eft irrité contr*elle , 
JE)e fes yeux percent les éclairs.: 
*i)u courroux dont il étincelle , 
Les feux s'allument dans les airs. 
Il defçend : un épais nuage 
S'ouvre * & s'étend ftir fon pafTage X 
Le Ciel s'abaifle devant lui : 
La troupe des Anges l'efcorte, 

, $c 4bn Char que lé vent emporta 
A les Chérubins pour appui. 

Des tinebres majeftueufes 
Qui le cachent a nos regards , 
. ' ^ue de flammes impétueufes 
gercent Je fein de toutes parts ! 
1 ' u a fait rouler foh tonnerre » 
La vçix du Cjel parle à la terre,: 
M£s ennemis font renverfés. 
£a grêle $e les carreaux écrafent, 
La foudre & les éclairs embraferit 
Ceux que la crainte a difperfés. 

Quels coups redoutables entr*ouvt«nt 
Le fein de la tevre & des mers V 
Valte abîme où nos yeux découvreat 
Les fofldeaM&4 4c VUaiywu ± 
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Seigneur , dans cette heure dernière 

Ma foi t'adrefle fa prière *, 

El fi ru daignes m'écourer , 

Que la nature fe confonde: 
. Sur moi les ruines du monde 
•Tomberont (ans m'épouvante r. > 

Une main qui du Ciel vers moi daigna s'étendre f 
De mes gémiflêmens interrompit le cours-, 
Et d'un rapide vol foudain )e vis defcendifc 
L'Ange chargé du foin de veiller fur mes. jour* 

Dieu fe fouvint alors qui fes ordres fidcle 
Je marchois devant lui dans la (implicite,. 
Et que je nourriflbis une haine éternelle / 
Contre route injufticc & toute impiété. 

Ainfi que fes bontés , contemplant fa vengeance * 
Je ne fuis occupé que de fes Jugemens : 
Je ne mt fèns d'ardeur que pour fes récompenfes > 
Je ne mis effrayé que de fes châtimens. 

Je conferve un cœur pur , & des mains innocentes : 
Des douceurs de fa Loi j'aime à m'entretenir*, 
Et nos foibles vertus lui font cou jours préfentes : 
Tout ce qu'on fait pour lui > refte en fon fouvenir. 

Ah î Seigneur , fi ; la foi fincere 
Trouve en toi le Dieu de l'amour * 
Le fombre & perfide décour * 

Trouve le Dieu de la colère» 

• ' - ...... ..j 

Contre le pécheur obftiné ' j 
Ton couroux eft inexorable : 
: Pour le. pénitent concerné 

Ta clànioce cft inépuiiable» ; i 



• 
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: Tu rènvetTes l'audacieux s 
i Ttt: relevés qui s'humilie : 
Le .pauvre que le monde publie , / 
M toujours grand à tes yeux, 

.Tu difpeafes avec j uftlce 
,Tes châtimens & ces bienfaits : 
Que pour ies dons que tu m'as (ait! 
: Ma langue à jamais te béni fie* 

A» 

* * C*eft pat toi que dans les combats ' r 

La victoire marche à ma fuite « 
• : Ceft par ta force que mon bras 
Ççme la terreur $c la fijite. 

- £'eft toi qui répands dans mon coeur 
, " Ce courage que rien n'étonne ; ^ 
Et c'eft ton lecou'rs qui me donne 
jtfon infatigable vigueur. ^ * 

Mes cruels ennemis vont enfin la connoître. 
Que font-ils devenus? n'ofent-ils plus paraître ? 
Puifqu'il les faut chercher , je me levé , & je pars,' 
Certain de rapporter dans mes mains triomphantes 

Leurs dépouilles fanglantes 
Et les armes des morts dans la poufucre épars. 

Ma querelle eft la tienne , tu veux qu'ils périiTent. 
Ta haine qui proferit tous 1 ceux qui me haïUent , 
Ordonne que par moi rien ne foit épargné. 
Cette épée en mes mains remplira ton attente 9 

Et ne fera contente 
Qu'après <jue fa fureur aura tout xnoiiTonné» 
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Ils cherchent du fecouts * <|jtf Vwtoofc lesrâêfendre î 
Ils ont crié vers to* -, poovois-tuie* entendte* î 
Toi qui vas<fe(Rpfct leiif s folles feaiousv - 
Comme Taftrtf valeur des plu* «wk^rages 

Diflîpe les nuages > 
Toi qui vas m'établk le chef der KàôanT. 

Déjà de tdus cotés groffiûent mon- empiré 
Des Sujets inconnus que mon nom fcui attire : 
Déjà les Etrangers accourent fous ma loi , 
Tandis que «mes engins, rejet tant rnss-àcheflês * 

ïrani-flent leurs promettes , . 
ït font tous-devenus des étrangers pour.mpi- 

Que les juftes transports de ma recbnnoinance 
Célèbrent à jamais l'adorable Puiflance . 
Qui niVcombfë dlhonnttor ôc'de proQ>énté. 
Vive le nom du Dieu qui rendra ma. victoire * 

: Mon empire & ma eloîré, 
l'héritage éternel de m* pôflérite. 

. M< R a c i n-M.. . v , 




> 
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Cœli entrant* Sec. , 

Mouvement (Tune ame qui s'élève a la conï 
noijfance de Dieu par la contemplation di 
fes ouvrages. 

T i Es Cicux inftruifent la Tcna» * r > 

A révérer leur Auteur. 

Tout ce que leur globe enferra 

Célèbre un Dieu créateur; , : 

Quel plus fublime CantiqMe . 

Que ce Concert magnifique 

De tous les céleltcs Corps î. i 

Quelle grandeur infinie ! 

Quelle divine harmdnie 

Réfulte de leur* accorde! 

De fa puiflance immortelle . M „ 

Tout parle, tout nous inûruit. 

Le jour au jour la révèle , . i>a 

La nuit l'annonce à la nuit. 7 

Ce grand & fuperbe ouvrage • • t 

N'eft point pour l'homme un langag^r 

Obfcur & myftérieux : 

Son admirable ftru&ure 

Eft la voix de la Nature-, 

Qui fc tait entendre aux yeux. 

Dans une éclatante voûte 

Il a placé de fes mains 

Ce Soleil qui dans fa routé 

Eclaire tous les humains» " ' 
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Environné de lumière » - 
Cet aftre ouvre fa carrière 
Comme un époux glorieux , 
Qui, dès l'aube matinale» 
De fa couche nuptiale 
Sort brillant & radieux* 

L'Univers â & préfence 
Semble fortir du néant. 
U prend fa, courfe , il s'avance 
Comme un fuperbe géant. 
Bien-tôt ùt marche féconde 
Erabraffe le tour du monde 
Dans le cercle qu'il décrit» 
Et par fa chaleur puidante 
La Nature languiflante 
Se ranime $c fc nourrit. 

O que tes œuvres font belles ! 

Grand Dieu 9 quels font tes bienfaits} 

Que ceux qui te font fidèles 

Sous ton j oug trouvent d'attraits 2 

Ta crainte iiupire la joie > 

Elle aflure notre voie , 

Elle nous rend triomphans : 

Elle éclaire la jeunefie 

Et fait briller là fagefle 

Dans les plus foibles enfans. 

Soutiens ma foi chancelante, 
Dieu puiûant , infoire-moi 
Cette crainte vigilante 
Qui fait pratiquer ta Loi. 
Loi faince, Loi défirable, . 
Ta richefle eft préférable 

A 
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A la richefle de l'Or ; 
Et ta douceur éft pareille 
Au miel dont la jeune abeille 
Compofc fon cher trefor. 

Mais fans tes clartés facrées 
Qui peitrtoriribîtft 4 , Seigneur , ' 
Les îbiblefles égarées 

Dans ^es replis de fon cœur ? ^ ; 

Prête-moi tes feux propices : 

Viens m'aider à fuir les vices 

Qui s'attachent à mes pas. 

Viens^confumer par ta flame 

Ceux que je , vois $ans mon arne »! ' 

Et ceux que je n'y vois pas. 

Si de leur tri'fte efclavage 

Tu viens dégager mes 5ns 

Si tu détruis leur ouvrage r , .V 

Mcs^ours ferôr^' innocens : 

J'irai piufër fur ita çrace 

Dans, Jesrfourcés 'dé ta grâce ; 

Et de Ces eaux abreuvé , - 

Ma gloire fera cohnoître 

Que le Dieu qui m'a f«iit naître * 

Eft le Dieti qui m'a fauvé. 

Rqusseazt. 
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P S E AU ME XI X. 
Exaudiat te Dominus , &c. : 
Prière pour un Prince qui va ataGuerre r - 

^) U h dans le )<mt de nos allarmes 
Le Seigneur t'exauce ,• ô grand Roi î * '} 
Qu'il jette festegards fur toi, 4 
Et fe déclare pour tes armes. 1 [ ' 

Que du haut du lieu faint , l'Arbitre des combats 
Déployé en ta faveur la force de fdn Bras. 

Senfîble à nos iuftes demandes 
Que ce Dieu daigne te bénir : 
Qu'il conferve en fon fouvenir 
Tes prières & tes offrandes : 1 
Qu*il règne en tes confeils , qu'il réglé tes pt 6 jets >, T 
£t fafTe a tes défîrs répondre les fuccès. . .'. M ^ r : a 

Nous Pefpérons , & dé ta glofre ( . ; ; 

Tous nos cœurs font déjà certains. 

Bien-tôt nous lèverons nos mains ' 

Vers Te Maître de la victoire : 
Bien-tôt à fes Autels tu vas voir attachés 
Les drapeaux aux vaincus par ton peuple arrachés»; 

Il te couvrira de fon ombre : 
Va , pars , fon fecours t'eft promis. 
Cours , vole , & dé tes ennemis 
Méprife l'audace & le nombre : 
Leurs nombreux bataillons vont tomber à tes* pieds > 
£t leurs Chefs orgueilleux feront humiliés. 
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Ils avoient mis leur aflurancc 

Dans leurs chevaux & dans leurs chars ; 

Celui qui régie les hafards , 

Etoit notre unique efpérance , 
Ou font-ils ? Tout a fui : leurs chevaux dHperlct 
Emportent les débrirde leurs chars renverses. 

O Majefté terrible & fainte » 
Si nous t'implorons en ce jour » 
Tu fçais l'objet de notre amour : 
H eft celui de notre crainte > 
Propice aux vœux ardens que pour lui nous formons i 
Conferve-nous , Grand Dieu , le Roi que nous aimons*. 

M. Racine. 



PSEAUME XX, 

Domine , in virtute tua laetabitur 
Rex, &c. 

Viftoires de Jtfus-Chrift fur Us ennemis 
de fon nom. 

o 

Grand Dieu, d'où nous vient le bonheur & U 
gloire, 

Qui , félon nos defîrs , nous donnes la victoire 
D'un peuple fi nombreux contre nous révolté » 
En donnant à fa joie une jufte licence , 
Mon Roi ne doit-il pas admirer ta puiiTance , 
Et bénir ta bonté î 

Cij 
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Tu préviens fes défirs , tu préviens fes demandes : 
Tes largelTes lui font fi jultes & fi grandes , 
Qu'elles ont à l'utile ajouté l'ornement > 
De fa claire pâleur la perle orientale 
S'efforce d'égaler en fa pourpre Royale 
k 'éclat du diamant. 

Quand il te demanda d'être long-tems au monde 
Tu promis que fa vie , en merveilles féconde , 
Des âges les plus longs égaleroit le cours » 
De fon nom glorieux tu décores l'Hiftoire > 
£f de fçs adions tu veux que la mémoire 
Se conferve toujours. 

* Les râyons de grandeur qui fortent de fa face , 
Modèrent dans les cœurs l'infolence 6c l'audace 9 

» Et font que devant lui le refpe&«ft gardé : 
Nos faites racontant fes hautes aventures , 
feront juger heureux dans les races futures , 
Çeux qui l'ont polTedé. 

Ta préfence l'allure & le comble de joie : 
te bonheur que ta grâce à fes délîrs octroie , 
Affermit fon courage aux defieins généreux : 
fit quelques ennemis qui défolent fa terre , 
Jtfe rends-tu pas le bras de ce foudre de guerre 
Invincible pour eux ? 

Après avoir foufTert leur délobéiflance , 
Ta main appéfantie a puni leur oflenfe , 
Et terrafle l'orgueil de ces grands criminels : 
Ta juftice bien-tôt en fera fes viftimes , . 
£t ian$ fe çonfumer ils expiront leurs crimel 
En des feux éternel* 
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On verra fans effet éclore leur malice : 
Toi oui des plus cachés découvres l'artifice , 
Confonds dès le berceau le deflcin des méfhans i 
Dans leur fang infécond s'éteindra leur famille , 
Et jamais ne verront tomber fous la faucille 
Les moifibfts de leurs champs. 

Leurs rangs font diifipés , leur armée cft réduite 
A ne plus efpérer de lalut qu'en la fuite : 
Tout cède à nos efforts lorfque tu nous maintiens > 
Et chantent à jamais les bouches des fidèles , 
Que ton bras tout-puiffant eft l'effroi des rebeles, 



Deus , Deus meus , refpice in me , &e. 
Prière de Jefus-Chrift fur la Croix. 

Mo n Dieu , mon Dieu , pourquoi m'avez - vous 

oublié ? 

Voyez par quel fupplice ils m'ont facrifié. 
Tournez vos yeux. . . Non , non , ils ne peuvent du crime 
Regarder la victime. 

Oui , tandis que les miens font au Ciel attachés , 
Tandis que je me plains , le cri de mes péchés , 



Et le fupport des tiens. 



R a c a ir . 



PSEAUME XXL 
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Profcrit , frappé , mourant , en ce trifte abandon , 
Tous mes gémMemens répètent votre nom. 
Pourquoi , Seigneur , pourquoi , malgré leur violence , 
bardez-vous le filcnec > 

Nos pères autrefois vous fçavoient attendrir : . 
Nos pères vous trouvoient prompt à les fecourir : 
Comme eux je vous implore , & ma voix lamentable 
Vous trouve inexorable. 

Que fuis-je ? un ver de terre , un objet odieux , 
L'opprobre & le rebut d'un peuple furieux : 
Qui me voit , me méprife , & fecouant la tête > 
A m'infulter s'apprête. 

Voilà donc , difent-ils , ce que Dieu fait pour lui : 
S'il veut le délivrer , qu'il fe hâte aujourd'hui : 
Son Dieu , ce Protecteur tant vanté par lui-même 9 
Qu'il le fauve , s'il l'aime. 

Reçu dans votre lèin , lorfqife je vins au jour , 
Je tus toujours , Seigneur , l'objet de votre amour : 
Rappeliez maintenant , rappeliez , le tems prefle * 
Toute votre tendreffe. 

Entouré de lions à ma perte animés , 
De tigres furieux , & de loups affamés , 
Tout mon fang eft glacé , ma peau devient livide 5 
Et ma langue eft aride. 

Je fens que tout en moi fe trouble & fc confond : 
Comme l'eau qui s'écoule , & la cire qui fond : 
Mon cœur qui s'abandonne à fa langueur extrême , 
Se dérobe à moi-même. 
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Que n'ont point fur mon corps otë ces inhumains , 
Ils in'ont percé les pieds , ils m'ont percé les mains : , 
Us ont compté mes os , & fur moi de leur rage 
Ont contemplé l'ouvrage. 

N*a-t-on pas vû par eux mes habits partagés , 
Et les arrêts du fort par eux interrogés ? 
Ma robe en fut l'objet : le fort leur fît connoître 
Quel en feroit le maître. 

Sauvez- moi des fureurs de ces lions ardens : 
Que l'agneau foit par vous arraché de leurs dents. 
De vous feul , ô mon Dieu , mon unique efpérancc > t 
J'attends ma délivrance. 

Mes défirs feront écoutés 5 
J'annoncerai par-tout de fublimes myfteres , 

Et confelateur de mes frères , 
J'irai bientôt du Ciel révéler les bontés. 

Vous que Dieu remplit de fa crainte , 
Le foin de le louer eft votre augufte emploi. 

Enfàns -d'Ifrael , race fainte , 
Pour chanter votre Maître , unilTez-vous à moi. 

Enfin d'un regard fecourable , 
Il a daigné , ce Dieu , contempler mes tourmens , 

Et d'une oreille favorable 
Entendre ma prière & mes gémiflemens. 

Au facrifîce que j'apprête , 
Ses Saints, de toutes parts vont être conviés : 

Les heureux témoins de ma fête , 
Àflïi à mon fèftin , feront rafta/iés. 

cir 
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Je prépare un pain déleôable 
Qui guérira les cœurs de toute infirmité. 

Pauvres & riches à ma table 
Se nourriront des fruits de l'immortalité* 

L'univers rempli de ma gloire 
Retentira d'un nom par ma voix publié , 

Et les hommes à leur mémoire 
Rappelleront ce Dieu Ci long-tems oublié. 

Environnés de fa lumière , 
Et frappés d'un éclat inconnu jufqu'alors , 

Ils tomberont fur la pouflïére 
Pour adorer celui qui réveille les morts. 

Un Peuple nouveau va paroître 5 
Sa race couvrira la terre en un moment: " 

Et deJ'Empire prêt à naître , 
La Juftice fera l'éternel fondement. 

M. Racine. 



PSEAUME XXII. 

Dominas régit me , &c. 
Reconnoijfance des bontés de Dieu. 

Xj Q in de moi tragiques penfées > 

Dont mes infortunes parfées 

Nourri flbient mon aftèétion : 
Puifque le Tout-Puiffant eft touché de mes plaintes , 
J'efpérc déformais fous fa protection , 
De bannir de mon-cœur mes ennuis & mes craintes. . 
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Ce Pafteur tout bon & tout fage 
Nous conduit dans un pâturage 
Plein de délices & d'attraits : 
Et là , des pures eaux d'une fource féconde , 
Nos efprits jen repos , en buvant à longs trait! 
Noîront le fouvenir des vanités du monde. 

Lorfqu'il voit notre ame égarée , 

Et de fon troupeau féparée , 

Se conduire à la volonté , 
Qu'elle eft prête à fe perdre aux abîmes du vice » 
Son foin pour l'obliger à bénir fa bonté , 
La remet au chemin tracé par fa juftice. 

Aliffi dans l'horreur des ténèbres 
Et des ennuis les plus funèbres 
Que la mort préfente à nos yeux , 
3 'irai fans m'effrayer aux antres les plus fomhres , 
Quand pour guide j'aurai le Monarque des Cieux , 
Qui peut vaincre la mort , 6c diifiper fes ombres. 

Dieu puiflant , pour punir la déteftable envie 
De ceux qui menaçoient mon empire & ma vie , 
Tu me fais un feftin digne de ta grandeur : 
Ils penfoient m'accabler de peines , 
Et Toi , fur ma tete à mains pleines , 
Tu verfes des parfums d'une célefte odeur. 

Que mon rang à ta table eft pour moi plein de gloire. 

O précieufe coupe , où tu m'offres a boire 

Un vin qui donne à l'arae & la force ôc la paix 1 
Que toujours tes bontés propices 
Me raflent goûter ces délices ; 

Que toujours , ô mon DieU , j'habite ton Palais. 

RACAN & GODEAV. 

C V 

/ 



Digitized by G00gle 



f 8 LES PSEAVMES 



PSEAUME XXIII. 
Domini eft terra & plenitudo e jus, &c. 
Triomphe de Jefus-Chrift montant au Ciel. 



1 , A terre eft au Seigneur : les fleuves & les mers , 
Les fruits , les animaux , les aftres , l'Univers , 
% Tout eft fon bien & fon ouvrage. 

Qui de vous donc , mortels , percera le nuage 
Oà ce Maître terrible a voulu fe cacher ? 

Et quand vous n'êtes que pouifiére , 
Du lieu faint que remplit l'éclat de fa lumière , 
Qui de vous pourra s'approcher ? 

Celui dont la langue fîneere 
Toujours d'accord avec fon cœur , 
N'a jamais fçû tromper fon frère. 
Mortels, voilà celui qùl verra le Seigneur. 
C'eft maintenant que l'innocence 
Reçoit de lui fa récompenfe. 
le Jufte maintenant peut paroître à fes yeux : 
Tout obftacle eft levé , toute dette abolie 9 
Par celui qui réconcilie 
La terre avec les Cieux. 

Ouvrez-vous , portes éternelles , 
Portes que fi long-tems un arrêt rigoureux 



Ouvrez-vous , portes éternelles , 
Le Roi de gloire arrive , ouvrez-vous aujourd'hui : 
Et vous, JEfprks divins , légions immortelles , 
Accourez au-devant de lui. - 
Ouvrez-vous , portes éternelles, 
Le Roi de gloire arrive, ouvrezrvou» aujourd'hui. 




* 



Fermoit aux malheureux. 
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Anges , vous demandez quel eft le Roi de gloire 
Celui qui , triomphant après tant de combats , 

Enchaîne à fon char de victoire 
La Mort fie le Péché qu'a terraffé fon bras. 

Ouvrez-vous , portes éternelles , 
Le Roi de gloire arrive , ouvrez-vous aujourd'hui ; 
Et vous, Efprits divins, légions immortelles, 

Accourez au-devant de lui. 
Quel eftceRoi puiflant, demandez-vous encore? 

Celui que l'Univers adore , 
Et celui qui du Ciel appaife le couroux : 
Les portes déformais n'en feront plus fermées. 
Ouvrez, le Roi de gtoircr eftrle Dieu des armées. 

Troupes d'Anges , profternez-vous ? 
_ M. Racine. 

PSEAUME XXIV. m 
Ad te, Domine , levavi animam , &c. 
C onfiance en Dieu dans les affligions. 

M O n ame , éleve-toi , vole au féjour céiefte. 
Un efpoir trop flatteur ne m'a point abufé : 
D'odieux ennemis trop long-tems méprifé , 
J'en verrai dans le deuil le miferable refte. 
Aux complots criminels de leur haine funefte 

Je ne ferai plus expofé. 
O J>ieu , l'homme pour toi rempli de confiance. 
N'en éprouvera point un honteux repentir. 
Ferme dans fon devoir , ardent à te fervir, 
Il recevra- le prix de fa perfévérance , 
Et des pièges ctreiTés contre fon innocence 

Ton bras+fçaura lo garantir. 

Cv) 
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Toi-même guiderraoi dans ce féjour propice, - 
Où <£une lainte joie éclatent les tranfports ; ; 
De ta grâce divine ouvre-moi les tréfors > 
Et détournant mes pas des vils fentiers du vice , 
Dans un coeur trop long- te ma fournis à l'injuftice , 
Entretiens d'utiles remords. 

Souviens-toi des bontés que ta main paternelle 
Répandit de tous tems fur les humbles pécheurs. 
Accorde-moi l'oubli de mes jeunes erreurs > 
Ah ! fi mon ame fut à tes loix infidelle , 
Par fon retour fincere aujourd'hui ne peut -elle 
Défarmer tes juftes rigueurs ? 

Oui , l'Eternel fans doute écoutera mes plaintes 5 
Des hommes pénitens il foulage l'ennui > 
Par de fiéquens fecours il les rappelle à lui 5 
De la compafîion il reflent les atteintes , 
* Et n'infpire à leurs coeurs de falutaires craintes , 
Qu'afïn d'en devenir l'appui. 

Les mortels dont l'efpoir réfîde en ta fagefle , 
Vainement agités de malheurs pafTagers , 
N'imploreront jamais des fecours étrangers. 
Ton coeur , Grand Dieu , d'un pere éprouvant U 
tendrefTe , : ' 

Ecartera loin d'eux , de l'humaine foibleûe 
Les inévitables dangers. 

Tes fentiers , Dieu Puiflant , font la clémence même > 
Tu fçais à nos befoins mefurer tes bienfaits , 
Et j'en refTens déjà les généreux effets. 
Hon crime eft effacé par mon regret extrême , * 
Et l'excès inoui de ta bonté fuprême, • > -, 

PalTe l'excès de mes foifctt**. 
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Heureux qui , du Seigneur reconnoiflant l'empire , 
Poflede un cœur docile à pratiquer fes loix ! 
Du chemin qu'il doit fuivre il fçaura faire choix > 
Les folles voluptés ne pourront le feduire > 
Ami de la vertu , le Julte ne refpire 

Que pour en défendre les droits. 

Ce Dieu prompt à punir l'ingrat qui l'abandonne > 
Révèle fes fecrets aux timides mortels , 
Qui d'une main tremblante encenfent fes Autels j • 
Il adoucit leurs foins par la paix qu'il leur donne , 
En attendant qu'un jour au Ciel il les couronne 
Par des triomphes éternels. 

Ain/î l'homme fidèle à marcher fur fes traces r 
Vivra tranquillement iufqu'au jour bienheureux 
Qui viendra le rejoindre a l'objet de fes vœux. 
De l'Ange impur alors dédaignant les menaces , 
Au nombre des Elus il jouira des grâces 
Et des biens refervés pour eux. 

Bénis donc déformais ma conduite nouvelle ; 
Fais briller ta lumière à mes voeux fatisfaits 5 
Daigne ajouter, Seigneur , ce comble à mes fouhaits^ 
Et dérobe mes jours à la foule rebelle 
Des ennemis jaloux dont la rage cruelle 
Me prépare de nouveaux traits. 

Ne laiflTe pas fur-tout profpérer leur malice i 
Quel triomphe pour eux , fi ta févérité 
D'une douce efpérance en vain m'avoit flatté i 
A mon ame contrite épargne ce fupplice , , 
Et qu'Ifraêl vainqueur de leur lâche artifice > * 
Retrouve en Toi fa sûreté. 

AS. DoV&XIGXi» 
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PSEAUME XXV. 
Judkame, Domine, &cc. 
Haine du Monde. Déftrs du Ciel. 



X O i dont l'œil attentif éclairant l'Univers , 
Obferve des humains les mouvemens divers , 
Et qui , dans les objets de ta vafte fcience , 
Ne confondis jamais le crime & l'innocence : 
Arbitre fouverain , fonde-moi , juge-moi , 
Et puiflent mes rivaux me juger comme toi ; 
Cent fois tu diflipas mes cruelles allarmes : 
Mes foupirs & mes vœux cent fois furent mes 
armes 5 

Toujours ton bras puiflânt fut mon fidèle appui 5 
Et quand de leurs efforts j'ai triomphé par lui , 
Jamais un faux orgueil , ennemi de ta gloire , 
Ne m'a fait â mes yeux l'auteur dé ma victoire i 
J'ai banni de mon cœur une ingrate fierté , 
It j'ai toujours chéri ta fainte vérité. 
Tu fçais que je n ? ai ooint à tes foins tutélaires 
Préféré des pécheurs les fecours téméraires. 
J'ai haï les méchans ; j'ai toujours détefté - 
De leurs dogmes impurs la folle impiété : 
Des Juftes j'ai fuivi le confeii & l'exemple 5 
Ne puis,- je donc comme eux entrer dans le faint 
Temple , 

Ou brille de ton nom l'adorable fplendeur ? 
C'eft-là, que par mes chants fignalant mon ardeur, 
Ma bouche s'ouvriroit pour charmer les oreilles 
Du récit inoui de. te» fautes merveilles. 
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O Sion, ô Cité, délicieux féjour , 
Sacrés murs , lieux charmans , objet de mon amour , 
Quand mes yeux verront-ils votre enceinte éternelle , 
Qu'habite le Très-Haut & fa Cour immortelle ? 
Aurai- je le deftin de ceux que leurs forfaits 
Condamnent juftement à ne vous voir jamais , 
Des méchans dont la bouche au blafphême elt ouverte* 
Dont le cœur inflexible , &. la fourbe couverte , 
Ne refpirent par-tout que le crime & le fang ? 
Dieu jufte , voudrois-tu me mettre au même rang ? 
Non-, non , fi rien n'échappe à ton intelligence > 
J'oferai te vanter les droits de l'innocence j 
Si du vice jamais les funeftes appas , 
Dans fes fentiers trompeurs n'ont attiré mes pas , 
Et fi toujours fournis au pouvoir de ta grâce, 
Mes foins ont accompli ce que ta Loi nous trace, 
J'eQ>ere en ta bonté , Seigneur , & ne crains plus 
De me voir rejetté du rang de tes Elus. 

VAbbé DESFONTAINE*. 
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P S E A U M E XX VI. 
Do minus illuminatio mea & falus 
mea, &c. 

le Jufte foutenu de Vajfift&nce divine , //*- 
vincible & intrépide dans Us plus grands 
maux. 

U i le brillant flambeau du monde 
Cache fa lumière à mes yeux , 
Et que je ne t trouve en ces lieux, 
Que l'horreur d'une nuit profonde j 
Je ferai pourtant fans effroi , 
Sç'achant que le Seigneur à qui tout rend hommage » 
Et de qui le foleil n'eft qu'une fombre image , 
Fait luire fes rayons fur moi. 

Bien qu'une infidèle malice 

Confpire aujourd'hui mon trépas > 

Mon efnrit ne redoute pas 

Qu'un h noir defTein reiiflifTe ; 

Dieu qui veille fur les humains , 
Me conferve le jour que lui feul m'a fait luire, 
£t montre en ma faveur , que lui feul peut détruire 

Ceux qui font l'œuvre de fes, mains. 

Il remplit mon cœur d'aflurance , 
Et comme il me l'avoit promis , 
De mes perfides ennemis 
Il trompe la vaine efpérance > 
Tous leurs projets font renverfésj 
Le fuccès eft contraire à. leurs vœux facriléges, 
El je les vois tomber en ces funeftes pièges , 
Qu'à mes pas ils avoient drefles. 
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Non, quelques troupes innombrables 
Qu'un ennemi puifTe aflefhbler , 
On ne me verra point trembler 
A leurs approches redoutables j 
Dieu qui me conduit aux combats , 
Règle j, comme il lui plaît, le deftin des batailles > 
Et je fuis aflfuré fans tours & fans murailles , 
Quand je fuis couvert de fôn bras. 

Pofleder un puifTant Empire, 
Amaflèr de riches tréfors , 
Voir tout céder à mes efforts , 
N'eft pas la fortune où j'afpire i 
C'eft Dieu feul qui fait mes plaifirs , 
Lui feul qu'avec tranfport j'adore & je contemple y 
Et dans le feul bonheur de vifiter fon Temple , 
Je borne aujourd'hui mes défîrs, 

Je me plains , je languis , je pleure , 
Attendant le bienheureux jour., 
Où , plein d'efpérance & d'amour , ' 
Je verrai fa fainte demeure > 
Elle feule charme mes fens *, r 
C'eft-là que j'apperçois de plus pures lumières , 
Et que je vois monter mes vœux & mes prières. 
Parmi les odeurs de l'encens. 

Lorfque par une lâche envie , 

Jointe a la noire trahifon , 

Des méchans prives de raifon , 

Confpirérent contre ma vie , 

Tu t*oppofas à leur defFein > 
Et pour me garantir de l'atteinte du foudre , 
Dont leur noire fureur penfoit me mettre en poudre^ 

Ta clémence m'ouvrit ton fein. 
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Mais dans cet adorable afile 

Que tu mVmvris fi promptement , 

Tu ne rendis pas feulement 

Contre moi leur force inutile > 

Leur défaftre fut mon bonheur ; 
On connut que de moi ta bonté faifoit comte , 
Tu les mis fous mes pieds , & je vis de leur honte 

Auifi-tôt naître mon honneur. 

Daigne , comme autrefois , entendre 
Ma voix fie mes humbles concerts : 
Unique Maître que je fers , 
Daigne encor jufqu'à moi defeendre* 
Je veux avec la même ardeur , 
în tout tems, en tout lieu, te rendre même hommage* 
ït n'avoir plus d'efprit , de voix , ni de courage , 
Que pour célébrer ta grandeur* 

Maintenant permets que mes plaintes 
Percent tous ces corps éclatans , 
Qui de Pinfolence du tems 
Ne redoutent point les atteintes S 
Excufe ma fragile erreur ; 

Accorde le pardon à ma trille prière , 

£t fonge qu'un mortel , qui n'eft rien que poufllcre > 
Eft indigne de ta fureur. 

Arbitre fouverain du monde , 
O dieu qui fais tout jugement , 
C'eft fur ton aide feulement 
Que mon efpérance fe fonde 5 
C'eft à toi feul que j'ai recours i 
îfc fçais que ma douleur vient à ta connoifTance , 
JE* que , fi tu le veux , tes mains ont la puiffanec 
D'en arrêter bien-tôt le cours. 
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Ne me cache point ton vifage s 

Il m'aflure dans les hazards. 

Honore-moi de tes regards > 

Leur feu m'éclaire & me foulage. 

Contemple-moi du haut des Cieux > 
Et R , ppur me punir , tes mains ont pris les armes * 
Que ton courroux ardent s'éteigne dans les larmes 

Que tu vois couler de mes yeux. 

Viens d'une nouvelle affiftance 

Repouffer ce péril nouveau : 

Sans Toi d'un fragile rofeau 

J'ai la foiblefle & l'inconftance ; 

Je fçais bien que ta Majefté 
S'abaifle en m'accordant cette faveur infigne $ 
Mais fi de ta grandeur ce foin paroSt indigne , 

Il ne l'eft pas de ta bonté. 

Dans cette funefte aventure 

Mes amis me manquent de foi , 

Mes parens violent la loi , 

Et les devoirs de la nature ; 

O favorable événement ! 
Lorfque chacun me fuit , tu défends ma querelle jj 
Et je fuis obligé d'un aide û fidèle 

A leur lâche abandonnement. 

Purge mon cœur de fa malice ; 
Que ta loi , d'un jufte compas , 
Déformais marque tous mes pas 
Dans les fentiers de ta jufticc s 
Que je ne melaiffe charmer 
Qu'aux céleftes appas de ta grâce immortelle , 
Et que mon ennemi me donne un nouveau zèle 
Pour te connaître & pour t'aimer. 
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Adoucis le foin qui me ronge, 
. Et ne permets pas qu'en ces lieux, 
La Vérité , fille des Cieux , 
Tombe fous l'effort du menfonge > 
Punis ce difcours impofteur , 
I>ont la rase s'attaque à ma foible innocence , 
Et contre l'attentat d'une aveugle licence , 
Déclare-toi mon protecteur. 

Quand la Mort d'un coup favorable 

Me viendra mettre en liberté > 

Tu me feras de fa beauté 

Contempler l'éclat adorable ; 

Mes biens pa (feront mes défirs : 
Je verrai fous mes pieds la fortune afTervie : 
It je ne craindrai plus que la haine ou l'envie 

Corrompent mes chaftes plaifîrs. 

Nul tourment ne me femble rude , 
Dans l'efpoir de tant de tréfors , 
Et c'eft lui feul qui de mon corps 
Me fait fouflTrir la fervitude > 
Par lui le plus certain danger 
Ne me fçauroit donner ni craintes ni triftefles ; 
Car te Dieu que je fers , dans toutes fes promefTes , 



N'élevé qu'à lui des Autels : 
Afpire à des biens immortels , 
Le Ciel eft ton feul héritage j 
Ne te latte point d'efpérer : 

Adore fa bonté lorfqtfelle t'eft propice ; 

$Juand fa main te punit , reconnois fa juftice , 
Sans ce plaindre & fans murmurer. 




Ifraël , ne perds point courage , 



C O BEAU. 
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PSEAUME XXVII. 
w Ad te , Domine > clamabo , &c. 

Prière pour obtenir le fecours de Dieu, & 
ri être pas confondu avec Us impies* 

Éponds, Seigneur , à ma prière ; 
Si , touché de mes maux , ton coeur n'y compâtit, 

S'il s'obftine encore à fe taire , 
Je 'ferai comme un mort que la terre engloutit. 

Senfible à ma voix qui t'appelle , 
De mon accablement foulage la rigueur , 

Quand , plein de refpeft 6c de zele , 
J'élevc vers ton Temple & mes mains & mon cœur. 

Diftingue-moi d'avec l'impie, 
Lance fur lui , Seigneur , ton regard irrité > 

Et ne vas point , m'ôtant la vie > 
Confondre l'innocence avec l'impiété. 

Diftingue-moi de ces coupables 
Qui trompent leur^roçhain par des difcours de paîx| 

Et dont les cœurs abominables 
Aiguifcnt cependant contre lui tous leurs traies. 

Prononce contr'eux un fuppliçe 
Dont la rigueur réponde à leur méchanceté , 

Punis-les félon la malice 
Des lâches trahifoiw dont ils iu'oat infulté, 
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Qu'un rude châtiment égale 
L'énorme iniquité de leurs nombreux forfaits i 

Que ta juftice fe fignale 
En mefurant leur peine aux crimes qu'ils ont faits. 

Ils méconnoiffent ton ouvrage , < 
£t que toute ma gloire eft l'œuvre de tes mains. 

Pour te venger de cet outrage , 
Détruis-les , & confonds leurs coupables deflcins. 

Mais je vois que ta grâce accorde 
A mes vœux exaucés la bonté que j'attends > 

Je bénis ta miféricordc : 
Béni foit ton faint Nom jufqu'au-delà des téms. 

Il me foutient dans ma mifere 5 
Mes vœux & mes foupirs font montés jufqu'à lui ; 

Ceft en lui que mon ame efpere > 
Contre mes ennemis il eft mon ferme appui. 

Je reprends des forces nouvelles 
Par l'efpoir du fuccès qu'il me fait preflentir : 

De fes louanges éternelles 
Que mes chants redoublés faflent tout retentir. 

Il eft la force du Fidèle , 
Son bras eft pour fon peuple un rempart affuré » 
K Sa grâce eft la fource immortelle 

Du falut d'un Monarque à fon Dieu confacré. 

Sauve & conferve ton ouvrage , 
Seigneur , répands fur nous tes torrens précieux * 

. Et feul Roi de ton héritage , 
Rends pour l'éternité ton peuple glorieux. 

Le NQa&s> 
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. PSEAUME XXVIII. 
Afferte Domino , filii Dei , &c. 

Majefté redoutable de Dieu : Fviilejfe des 
Grands de la Terre. 

I Mac p. s du Très-Haut , Princes , Dieux de la terre f 
Qu*il£nftruit dans la paix, & qu'il forme à la guerre , 
Apprenez aux mortels à refpe&er fes loix ; • 
Et que le peuple faint conduit par votre exemple , 
Adore dans fon Temple , 
e Le Dieu, maître des Rois. 

La gloire de fon nom fît toute votre gloire. 
Que pouvoient , fans l'aveu du Dieu de la vi&oîre » 
Le zele de vos cœurs , l'effort de votre bras ? 
Venez , reconnoifTez , pleins d'amour & de crainte 9 

Dans (a Majefté fainte, 

L'Arbitre des Etats. 

Quelle éclatante voix , dans les airs répandue , 
Fait frémir de refpeâ cette mer fufpendue , 
Qu'une invifible main foutient du haut des Cieux t 
C'eft la voix du Seigneur ; les abîmes l'entendent , 

Et les ondes fufpendent 

Leurs flots impétueux. 

Lâche intrépidité , confiance de l'impie , 
Poûrrasrtu foutenir cette voix ennemie , 
Que fait tonner fur toi le Dieu de Majefté i 
Tandis que l'innocent , rempli de connance » 

Même , dans fa puHTance , 

Adore fa bonté. 
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Quels tourbillons affreux fuivent fa voix terrible î 
Quels cris ! quels fiffiemens ! quelle tempête horrible | 
Les cèdres du Liban volent en mille éclats : 
Quels efforts redoublés ébranlent leurs raciae* 

Jufqu'aux voûtes voifines 

Des portes du trépas. 

Liban , 8c vous , Sion , fameux par cent miracles , 
Monts chéris, où le Ciel nous rendoit des oracles , T 
Vos fommets chancelans s'éloignent de "mes yeux$ 
Vous fuyez : telle on voit la licorne tremblante , 
Fuir l'approche fanglante 
t Du lion furieux. \ - 

Quels nuages , percés d'éclairs épouvantables , 
Annoncent cette voix aux défères effroyables , . _ . 
Où Jacob opprimé fuyoit fon ennemi î 
Quelle pâle clarté , plus trifte que les ombres > 

Luit dans ces antres fombres ? 

Cadès en a frémi. * J % 

Les échos allarmés dans leur retraite obfcure, 
Répondent à la voix par un affreux murmuré » 
Les monftres des forets en avortent d'effroi ; 
Êt l'impie aliarmé de fa perce infaillible , i 

Voudroic du Dieu terrible 

Avoir fuivi la loi. 

Vains remords î Dieu paroît , la gloire l'environnée*. r 
Quels tourbillons de feux s'élancent de fon Trôné l 
La terre, eft embrafée , & le Ciel s'efV enfufj J : 1 
La nature ébranlée , interdite , éperdue > ' - * 

« A fes pieds confondue , ' 
Ne voit d'être que lui. 

Mais 
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Mais le Jufte brillant d'une fplendeur nouvelle > 
Retrouve avec tranfport cet objet de fon zele , 
Terrible en fa fureur , prodigue en fes bienfaits i 
De fon bonheur immenfe il partage les charmes § 

Et goûte fans allarmes 

Une étemelle paix. 

Af. Olivier. 



i P SE AU ME XXIX. 

Exaltabo te > Domine , quoniam, Sec. 

Avions de grâces et une Ame délivrée de 
grands périls. 

e divine main m'a comblé de bienfaits , I* 
Seigneur , vous m'élevez dans un honneur fuprême : 
De mes fiers ennemis vous repouffez les traits j 
Vous m'avez conferyé dans un péril extrême. 

J'ai crié vers mon Dieu , fa grâce m'a guéri ; 2 

Son bras m'a retiré d'un affreux précipice : 

Du froment le plus pur fon amour m'a nourri J 

Il m'a Êiit conftamment marcher dans la julticc. 

J'ai fenti remonter mon ame des enfers. j 
Mon Dieu m'a rappeUé du fond des noirs abîmes | 
Il a rompu ma chaîne, il a brifé mes fers ! 
Sa T©ix*m'a reyélé des vérités fublimes. 

O 
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Chantons au Tout-puifTanc un Cantique nouveau ; 
Chantons de Tes regards la clémence adorable : 
Pour let foibles mortels cft-il un fort plus beau , 
Que d'être protégés par fa main fecourable î 

Son indignation ne dure qu'un moment , 
Sa colère fur nous eft lente Se. paflagere ; 
Mais fa tendre bonté dure éternellement : 
Il voit notre foiblefTe avec des yeux de pere. 

Le foir nous relTentons de cruelles douleurs , 
Nous pouffons des foupirs, nous répandons des larmçss 
Mais le matin revient pour efluyer nos pleurs > 
Et le retour du jour fait cefTer nosallarmes. 

Dans le tems que j'étois dans la profpérité , 
J'ai cru que mon bonheur 4eroit inébranlable : 
Je ne pouvois penfer que ma félicité 
Pafferoit comme un fonge , & feroit peu durable. 

C'étoit vous , Dieu puiflant , qui fouteniez mon fort > 
Vous m'animiez toujours d'une grâce divine : 
Dans vos juftes fentiers je'marchois fans effort : 
Vous élevez le coeur ou votre amour domine. 

Mzis quand vous me privez, Seigneur, de vos regards , 

Mon efprit eft troublé d'une douleur extrême : 

Je fuis par la frayeur faifî de toutes parts , 

Sitôt que je n'ai plus pour guide que moi-même. 

J'ai pouffé vers le Ciel mes cris infortunés , 
Je vous ai dit fouvent d'une voix fuppliante î 
J'apperçois tous mes fens contre moi déchaînés , , 
J*e calmerez- vous point leur fureur violente î 
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Quand notre fang glacé defeend dans le tombeau f f f 
Ij ne mérite plus pour réternelle vie : 
L'homme ne peut jamais fe faire un cœur nouveau 9 
Au moment qu'à les yeux la lumière cft ravie. 



Loura-t-on votre nom dans la vile pouffîere ? 
Dans les lieux ténébreux vous fait-on des Autels * 
Voit-on dans les enfers briller votre lumière ? 

Ecoutez-moi , Seigneur , ayez, pitié de moi *, \*) 
Venez me protéger dans ma douleur profonde , 
Augmentez mon amour , faites croître ma foi 
Je n!ai d'efpôir qu'en vous, fur vous feul je me fonde* 

Je vous ai v'û changer mes 1 regrets douloureux , 1 4 

En im glorieux chant plein de réjoui (Tance : 
Vous m'avez délivré d'un fardeau dangereux , 
Et m'avez revêtu de la magnificence. 

C'eft pour ce doux préfent que je chante des airs , / f 
Qui de votre faint Nom vont publier la gloire : 
Je fens des feux divins les pénetrans éclairs : 
Qu'il* tiennent vos bienfaits préfens à ma mémoire. 



Setez-vous admiré parmi les criminels ? 



Madcmoifellc D. 
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IMITATION DU MEME PSEAUME XXIX. 



Sentiment d'une juftereconno'tjpance envers Dieu 0 



Des accens de ma voix je remplirai les airs ; 
Toi qui n'a pas voulu qu'un ennemi pervers 

Remportât fur moi la victoire , 
Et qui , me viutant au lit de la douleur , 
A$> dès mes premiers cris , terminé ma langueur» 

Quel cahos , Dieu faint , quel abîme , 
Quel précipice affreux s'entrouvroit fous mes pas f 
J'ai vu Vinftant fatal où d'un cruel trépas 

J'allois devenir la vi&ime , 
Quand tout-à-coup changeant la rigueur de mon fort * 
Ton bras me retira des portes de k mort. 

O vous , que ce prodige étonne , 
Vous , Elus du Très-Haut , publier fes bienfaits» 
Quelquefois indigné , lafle de nos forfaits , 

• Contre Fhomme il éclatte , il tonne i 
Mais favorable même en fa févérité , 
Jufque dans fa colère il fait voir fa bonté. 

Le jour fuit , d'épaiffes ténèbres 
Dérobent aux mortels la lumière des Cieux , 
L'œil furpris , effrayé , n'apperçoit en tous lieux 

Que trifteffe , qu'objets funèbres } 
Bien-tôt l'aurore luit , & fon brillant retouc 
Ramené l'allégreffe en ramenant le jour. 



1 Exaltabo te, Domine, quoniam , &c. 



après une grande maladie» 




R a n d Dieu , pour célébrer ta gloire, 
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Non , difois-je , dans l'abondance 
Rien ne peut m'ébranler > mon bonheur eft tropf grand. 
Ce bonheur , ô mon Dieu , ce fort fi floriflanf 

Eft l'ouvrage de ta clémence. 
Tu détournas les yeux , & foudain la terreur 
Vint attrifter mon ame , & déchirer mon coeur. 

Alors cédant à mon martyre , 
Dieu puifTant , m'écriai-je , entends mes triftes vœux > 
Quel fruit efperes-tu de voir un malheureux 

Descendre au ténébreux empire ? 
Un corps inanimé , trifte aliment des vers , 
Pourra-t-il de ta gloire inftruke l'Univers î 

Je dis i & ma voix gémiflante 
Vola jusqu'au fejour où règne 1 Eternel > 
Ma prière éveilla dans fon coeur paternel , 

Sa tendrefle compatiftante. 
Je cédai d'être en proie aux larmes , aux foupirs > 
Et le calme revint fur l'aile des plaifirs. 

O toi, que j'adore & que j'aime, 
Seigneur, daigne approuver l'ardeur de mes tranfports» 
Ma lire déformais n'emploira fes accords ^ 

Qu'à chanter ta grandeur fuprême > 
Et mes foins les plus doux , ma feule volupté 
Seront de te bénir jufqu'à l'éternité. 

M. L'abbé Portes. 




DHJ 
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PSE AU M E XXX. 

In te y Domine, fperavi non confundai: 
in aeternum, &c. 

Prière dans la tentation. 

X E touche à ma ruine , ô mon Dieu , fauve-moi : 
Montre par les effets que tu remplis l'attente 

D'un cœur qui n'efpere qu'en toi. 
Daigne prêter l'oreille à ma voix gémiflante , 
Hâte-toi de finir le trouble où je me voi. 

J'attends tout mon fecours de ta feule bonté. 
Contre les noirs complots d'un peuple parricid* * 

Sois ma f orce $c ma fureté. 
Que dans tous mes confeils ta fageffe préfide *, 
Soutiens-moi, Dieu vengeur, en cette extrémité. 

Mille abîmes affreux s'emr'ouvent fous mes pas. 
Que ta pui (Tante main me prenne en fa défenfe , 

Je me remets entre tes bras. 
Quel que foit le danger , j'ai cette confiance , 
O Dieu de vérité, que tu m'en tireras. 

Ceux-là font les objets de ton averfion , 

Qui , fondant leur elpoir fur des vanités folles , 

Y mettent leur affeftion. 
Péri/Tent à jamais ces rcfïburces frivoles : 
La mienne eft toute entière en ta protection. 
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Vous avcx vû , Seigneur , ma profonde triftefle : 
Vous pouvez d'un regard calmer tous mes ennuis : 
Vous avez fufpendu votre main vengereffe } 
Mes déplaifîrs mortels fc font évanouis. 

Vous m'avez délivré de l'injufte puiflance 
De l'ennemi cruel qui me donnoit des loix : 
Vous m'avez fait marcher au fentier d'innocence: 
J'ai toujours écouté votre adorable voix. 

Ayez pitié, Seigneur , de ma mifere extrême ; 
X|on corps eft abattu , mes yeux fe font éteints : 
Mon ame de regret fe dévore elle-même , 
Pour détourner de moi le* malheurs que je craint. «■ 

Dans l'amere douleur fe confume ma vie > 
Tous mes jours font marqués par des gémilTemens : 
Je tomberai bien-tôt fous les coups de l'envie > 
Si vous ne détournez vos rudes châtimens. 

Par mon iniquité ma force eft abattue > 
Je retiens dans mes os la langueur de la mort; 
Cette corruption par fon venin me tue : 
Hâtez-vous , ô mon Dieu , de relever mon fort. 

Plus que mes ennemis je deviens méprifable 5 
Même à tous mes voiiîns je donne de l'horreur : 
Fut-il jamais un mal plus grand , plus déplorable , * 
Plus capable aux humains d'infpirer la terreur ? 

Ceux qui m'ont vû dehors, redoutant mon approche , 
Ont Aii pour m'éviter , d'un pas précipité ; 
Les hommes dans leur cœur fe feroient fait reproche t 
Que dans leur fouvenir ma mémoire eût été. > 

D ir 
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Plufieurs m'ont accablé d'une cruelle injure : 
Comme un va Ce brifé je m'offre à leurs regards > 
Pitoyable jouet de toute la nature, 
Je ne vois que frayeurs , hélas î de toutes parts» 

Us s'étoient aflTemblés pour m'arracher la vie > 
lis tendoient le filet à mes timides pas : 
La lumière ^mes yeux ailoit être ravie ; 
Je n'attendois plus tien qu'un runefte trépas. 

Mais j'ai dit : ô mon Dieu, vous êtes mon azilej 
Je ne forme d'efpoir que fur votre bonté :' 
Mon fort eft en vos mains , & mon ame tranquille 
Contre fes ennemis fe voit en fureté. 

Parmi tant de troubles divers , 
Ton nom feul eft l'azile où mon cœur fe repofe , 
C'eft toi , Seigneur , c'eft toi qui foutiens l'Univers , 

Tu Fais fubfifter toute chofe i 
Tu me délivreras de la main des pervers. 

Termine, ô mon Dieu, les ennuis 
Dont mes perfecutcurs me font fentir l'atteinte ; 
Daigne me regarder dans le trouble où je fuis, 

Lai fie-toi fléchir à ma plainte , 
Et me délivre enfin de tant d'horribles nuits. 

Ne confonds point un affligé 
Qui réclame ton Nom au milieu de l'orage > 
Extermine plutôt ceux qui l'ont outragé : 
« Que l'Enfer fott leur héritage 5 

Que de leurs trahifons l'innocent foit vengé. 
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Seigneur , ferme éternellement 
Ces l«vfes qw jamais ne s'ouvrent qu'au menfonge S 
Regarde l'homme jufte en fon abaiflement > 

Ecrafe le ver a.ui le ronge , 
Perds les Tyrans > détruis leur moindre monument* 

Que ton admirable bonté 
Réfervç de douceurs à ceux qui te révèrent i 
Plus le monde odieux eft contr'eux irrité, 

Plus en tes grâces ils efoerent s 
Plus ils fentent de calme Se de félicité. 

Par des tranfports délicieux 
Tu les délivreras des troubles de la terre ; 
Tu caches des beautés qui raviront leurs yeux» 

Et ton bras armé du tonnerre , 
Impofera filence à tous leurs envieux. 

Que le nom de Dieu foit béni; 
Sa faveur m'a fauvé d'un horrible naufrage \ 
Et comme dans un fort foigneufement muni, 

Il a rafluré mon courage , 
Et m'a fait admirer fon pouvoir infini. 

Je difois dans l'étonnement 
Qui rempliffoit mon ame au fort de la tempête 5 
Seigneur , je vais périr par ton éloignement > 

Mais foudain tu fauyas ma tête , 
Et je te vis touché de mon gémiflement. 



Qui protège les bons en leur adverfité , 

Mais qui fçait punir les rébeles , 
Et rendre à kur orgueil ce qu'A a mérité. 



Vous qui brillez de fainteté , 
Aimez Dieu , qui défend ceux qui lui fc 




D f 
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Si le Seigneur eft votre efpoir , . 
Brûlez de fon amour , travaillez pour fa gloire , 
AffermifTez vos. coeurs fur fon divin pouvoir , 

Et gravez en votre mémoire 
L'ineftimablc prir que vous devez avoir. 

Ranchin , Mademoifclle D. & FRiNICLïï. 



P S E A U M E XXXI. 

Beati quorum remiflàe funt 
iniquitates , &c. 

Sentimens (Tune ame pénitente touchée du 
nombre & de lénormité de fes péchés. 

fj Eurbdx celui dont les fautes pafTées , 
Dans le fein de l'oofcurité, 
Se trouvent pour jamais pleinement effacées > 
Heureux qui de remords n'eft point perfécutés 

Mais cent fois plus heureux encore 
Eft le cœur qui gémit, qui craint Dieu, qui l'implore, 
Sûr d'obtenir de lui le pardon défiré : 

Qui déformais dépouillé de tout vice, 
De fon Juge irrité défarmant la juftice , 
Peut regarder le Ciel comme un prix afïuré ! 

A de cruels remords mon ame afTujettie , 
Poufibit & vains gémiffemens , 
Tandis quSuj milieu des tourment 

Je fentois chaque jour ta main appéfantie. 
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En proie à mes ennuis , dévoré de regrets , 

Pour in'éloigner de coi , les lieux les plus fecrcu . 

Me paroifToient un sûr azile : 
Mais en vain j'ai voulu déguifer mon péché: ; 

Ah ! Seigneur , qu il eft difficile 
De fe fouftraire aux yeux à qui rien n'eft caché ! 

PreflS de mes douleurs, j'ai confefle mon crime» 

Je t'ai déclaré mes forfaits: 
J'ai dit pour expier tant de maux que j'ai faits : 
De la fureur de Dieu rendons-nous la victime. 
A peine au repentir me fuis-je abandonné, 
Que mon péché s'eflàcc , 6c tu m'as pardonné > 

"îû m'as rendu l'innocence première : 
Seigneur, pourrois-je aifez admirer ta bonté? 
Tu veux que je joui (Te encore de la lumière 
Dont ^ mon crime odieux fouilla la pureté. 

Four tant de biens reçus que tes Saints te béniflent > 
Que ton Nom glorieux par toute Nation , 
Soit T céiébré fur le mont de Sion, 

JufqU'à ce que les" tems fîniflent -, 
Et moi , qui fur toi feul dois fonder mon appui , 
Je. te- demande encor ton fecours aujourd'hui > 

Contre l'ennemi qui m'accable : 
^.oxiqué je te . fiiyois , tu m'as favorifê \ 

Tu me cherchois ipfidele fie coupable : 
Quand je n'aime que toi , ferois-je refufe ? 

Que ta grâce , mon Dieu , fe répande en mon ame : 
Tu fijais qu'en mes cruels malheurs 

Je n'ai recours qu'a toi : c'eft toi que je réclame i 
Ecoute la voix de mes pleurs. 

Dis 4 mes ennemis : ne foyez pas femblables 
A ce# ; animaux intraitables r 

D vj 
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Qui par le dur frein font domptés 5 
Ainfî je punirai vos ames criminelles : 
Un déluge de maux , des peines éternelles 
Seront le jufte prix de vos iniquités. 

Maïs comme les médians par des chûtes horribles , 
Terminent à la fin leurs in juftes projets., 
Ainfi David verra fes rebelles fujets 
Eprouver du Seigneur les jugeméns terribles. 
Juftes oui 'm'écoutez , qu'un changement Ci béait * 
Mette dans votre bouche un Cantique nouveau. 
Béniflez du Seigneur la bonté fecourable ; 
Qu'à famais fon faint Nom par-tout foit exalté , " ' '- J 
ït que de fes bienfaits la mémoire durable^ 1 
S'étende i la poftérité. 

Mademoiselle CHàROJf. ■ 



PSEAUME XXXII; 
Exultate jufti x in. Domino > &c* : 

Motifs qui engagent les Juftes à louer Dieu i 
à l'aimer y à le craindre , &c. 

JE Cuttiï, treffaitlez de foye , 
Jufqu'au plus haut des Cieux élevez vos Concerts : 

• Juftes , il eft beau qu'on vous voye 
Rendre un brillant hommage au Dieu de l'Univers , 
Livrez-vous aux tranfports,aux feux qu'il vous infpire jl 
Sur les dix coxdes de la: lyre , 
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De fa grandeur fuprême exaltez let effets * 

Et que dans un nouveau Cantique , 
Le bruit harmonieux d'une noble Mufique 
Annonce au Monde entier fa gloire & les bienfaits» 

Dans fes paroles adorables 
Que l'on reconnoît bien le Dieu de vérité ! 

Que fes oeuvres incomparables 
Refpitfent de droiture & de fidélité ! 
Il aime à-faire au loin éclater là juftice > 

Mais combien fa bonté propice * * 

Brille-t-elle fur-tout aux regards des humains f 

. Je vois la Nature embellie , ^ 
Enfanter mille fruits, être par-tout remplie v * 
Des dons que Air la terre il verfe à pleines mains> 

Sa voix du Cahos entendue , 
A tiré du néant mille aftres radieux > 

i D'un feul fouifle il a fur la nue > 
Affermi pour jamais les colomnes des Cieur: 
Il enchaîne des mers les ondes mugifTantes > , L u 

. Par lui leurs vagues écumantes 
Tombent . ,~. un foible fable éteint tout leur courons* 

Il fait de leurs profonds; abîmes 
Des tréforstde fureur , ou , pour punir nos crimes , î 
Sa main puife les traits qu'eue lance fur nous. 

"Terre , frémis à fa préfence •, K 
Mortels , tremblez au nom du Dieu que vous fervezi 

Tel eft l'excès de fa puiflance J 
Il dir , fiflfout exifte : il parle , & vous vivez î 
C'eft en vain qu'aveugles par vos propres chimères 9 % 

Rois puirTans , Princes téméraires , 
Vous formez les plus beaux, ks plus vaftes projets 

Il rit de votre orgueil extrême > 
Vos projets périront , vous périrez de même t- 
lui feul cil immuable en fes juftes décrets- 
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Hetireufe la race chérie 
Qui n'a point d'autre Dieu , qui ne fuit que fes loix , 

Et qui , par lui-même choifie , 
Sexend par Tes vertus digne d'un fi beau choix. 
Mis au haut des Airs , là demeure étemelle , 

Sur cette région mortelle 
Il fixe fes regards amis de l'équité : 

Le coeur de l'homme eft fon ouvrage, 
Et fon œil pénétrant voit dans ce cœur volage î 
Jéifqu'au moindre defir dont il eft agité. 

Que produit la guerrière audace , 
Par qui font diftingués tant de fiers Potentats ? 

S'ils ont encouru fa difgrace » , 
Leurs nombreux efeadrons ne les fauveront pas. 
A quoi fert aux géans leur grandeur & leur force ? 

Ce n'eft qu'une frivole amorce * 
Qui ne peut d'un initant différer leur malheur ; 

Et quand fa juftice en décidé , 
Il n'eft point de courfîer dont la faite rapide 
Puiflfe enlever l'impie à fon couroux vengeur. 



Cependant l'aimable innocence 
Le voit veiller fans ceffe au bonheur de fon fort 5 T 

Qui fe confie en (a clémence , - 
Ne craint ni la douleur , ni la faim , ni la rrmrt. 
Ainfi tu nous foutiens , & notre ame tranquille 

Trouve en toi , grand Dieu , fon azile j 
La joie , à ton faint Nom , vient inonder ms cœurs* 

Ah ! pour Couronner mon zele, 
PifîfTe à jamais , Seigneur , ta bonté paternelle , 
A .notre confiance égaler tes faveurs. ., . 1 
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PSEAUME XXXIII. 

Benedicam Dominum , &c. 

Exhortation à la crainte de Dieu qui protège 
ceux qui font affligés. 

"F! N tous temps , en tous lieux , ta grandeur éternelle 
Sera Tunique objet de mes pieux concerts ; 

En tout temps ma bouche fidellc 
Célébrera ta gloire aux yeux de l'Univers. 

Oui , Seigneur , à louer ta puifTance infinie , % 
Mon ame met fa gloire , & borne fes de/îrs. 

Ecoutez ma fainte harmonie , 
Humbles , & que vos cœurs en goûtent les plai&sv 

Chantez tous avec moi fa grandeur , fa juilice , 
Et ce qu'a fait pour nous fon bras victorieux ; 

Chantez , & que tout retentilTe 
Des honneurs qui font dûs à fon nom glorieux. ^ 

Mes vceux font exaucés», fa puiflance invincible 
S'cft rendue à mes cris , & vole à mon fecours y 

Son coeur à mes larmes fenfîble , 
De mes afflictions a terminé le cours. 

Approchez-vous de lui , recevez la lumière 
Que fes yeux éternels vont répandre fur vous j 

Faites-lui votre humble pricte , 
Et vous verw. vos pleurs dckrmct fon courroux. ^ 
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Ce pauvre qui l'invoque & réclame fon aide , 
A peine a-t-il gémi , qu'il fe voit exaucé > 

Il prie , & le calme fuccede 
A la fureur des flots qui l'avoient menace. 

Qu'une ame qui craint Dieu , dans fes befoins l'appelle f 
-Ce Dieu pour l'écouter tourne auffi-tôt fes yeux $ 

Pliitôt que de perdre un Fidèle , 
Un Ange à fon fecours vole du haut des Cieux. 

Coûtez , voyez quelle eft du Seigneur la clémence i 
Quel excès de douceur , quelles ftiavités ! 

Heureux qui met fon cfpérance 
Au Dieu qui compatit à nos infirmités. 

Craignez donc le Seigneur , ames juftes & faintes, 
Profternez-vous , tremblez de refpett à fes pieds > 
Plus vous avez d'heureufes craintes , 
- Pltis la grâce enrichit vos cœurs humiliés. 

Les Riches , orgueilleux de leur vaine opulence , 
Sont toujours indigens au milieu de leurs biens , 

Tandis que par fa grâce immenfe 
A qui l'aime & le craint , Dieu prodigue les fîens. 

Accourez à ma voix , venez peuple fidèle , 

Pour prendre mes leçons , qu'on s'affemble en ce lieu 5 

Je vais d'un cœur brûlant de zele 
Vous apprendre comment vous devez craindre Dieu. 

Homme , dcfîres-tu , de la vie éternelle , 
Goûter après ta mort les immenfes plaifirs ? 

Ne vas point pour te priver d'elle , 
A des biens temporels borner tes vains défut* 
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Aux mortelles fureurs d'une langue maligne , 
A ton fiel dangereux , Médifant , mets un frein , 

Et par une malice indigne, 
Ne vas point ou furprendre , ou tromper ton prochain. 

Fuis les attraits du vice où t'entraTnc ta pente , 
Et rends avec plaifîr tous les biens qu'on t'a faits : 

Cherche une paix qui te contente , 
Et ne te lafTe poinc d'en goûter les effets. 

Dieu toujours attentif & prêt à le défendre » 
Sans cefïe fur le Jufte a fon œil attaché ; 

Il l'écoute , & fe plaît d'entendre 
Les prenantes clameurs dont fon coeur eft touché. 

Mais d'un jufte courroux armé contre l'impie , 
Il ne porte fur lui que des yeux irrités : 

Jufqu'au tems aue fa perte expie 
Les coupables excès de les iniquités. 

Le Jufte qui l'invoque & réclame fon aide, 
A peine a-t-il gémi, qu'il en eft exaucé) 

Il prie , fie le calme fuccede 
A la fureur des flots qui l'avoient menacé. 

La peine du Fidèle en vain fe multiplie 5 
Dieu pour le foutenir fe tient à fes côtés , 

Et c'eft aflez qu'il s'humilie , 
Pour voir fes maux finis, & fes vœux. exaucés. 

Du Jufte quelquefois pour éprouver le zele , 
Pieu femble l'accabler dans fes oppreifions > 

Mais il le couvre de fon aîlc> 
Et le tire à k fin te fes amiftioas. 
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II lui prête fon bras pour foulager fes chaînes : 
Il conterve fa force, & foutient fa vertus 
Pas un de fes os dans fes peines > 
«fcïe fe trouve hrifé , ni fon coeur abatu. 

Que la mort du pécheur eft terrible & cruelle , 
Par les tourmens affreux qui lui font deftinés ! 

Vous qui haïfTez le Fidèle , 
Pécheurs, tous ferez tous un jour exterminés. 

Dieu racheté le Jufte , & pour fa récompenfe , 
Dans les Cicux lui réferve une éternelle paix » 

Qui met en Dieu fon efpérance , 
Qui fe fie en fon bras , ne périra jamais. 

Le Noble. 



PSEAUME XXXIV. 

Judica , Domine , &c. 

Les Bons toujours affligés : Dieu les délivrera 
de tous leurs maux. Bonheur des Juftes. 

D 1 1 v dlfrae'l , fois mon refuge ; 

Combats pour moi , devient le Juge 

De mes lâches perfécuteurs j 
Pais gronder , fais partir ta foudre , ton tonnerre , 
Et que ton hras vengeur montre à toute la terre 
Que tu ne délai&s jamais tes fbrviteurs. 
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Je vois ton glaive redoutable , 
IjCvc fur la tête coupable, 
Cachet-vous , foibles ennemis : 
I* Seigneur en ce jour va prendre ma défenfe-} 
Vous , dont les coeurs pervers oppriment l'innocence.* 
Traîtres , où fuirez-vous ? l'enfer même eft fournis. . 

, Que la fuite & l'ignominie 
Soient le prix de la Calomnie, 
Et de fes iuppôts renommés ! 
Que tels qu'un vain amas de fable & de pouflGere , 
Que dilfipe des vents une haleine légère , 
Leurs complots foient détruits auûi-t6t que formés l> 

O vous, organes de Dieu même, 

Vous de fa juftice fuprême > 

Minières fages , éclairés , 
Par jros décalons , par vos Arrêts célèbres , 
Puni fiez ces efprits d'erreurs & de ténèbres , 
Ils font contre le Ciel hautement déclarés. 

Ils me tendent en vain des pièges , 
En vain leurs fureurs facriléges 
Soufflent un dangereux poifon : 
De leur rage impuiflante exemplaires victimes , 
Ut font enfevelis dans ces mêmes abîmes 
Que m'avoit préparé leur noire trahifon. 

/ Cependant mon ame contente» 
De la vérité triomphante , 
Connoit les falutaires droits: 
Ma langue toujours prête à chanter la puiflane* 
D'un Juge qui punit , d'un Dieu qui récompenfe , 
Dans fes Temple* faciès tait çpanotee 6* loi*. 
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Interprète de Cet oracles , 

De fa main féconde en miracles , 

Elle vantera le pouvoir : * 

le Seigneur Ce fouvient du pauvre en fa fouffrance; 
çScs coups font étonnans , & l'humaine prudence 

Ne fçauroit les comprendre , & ne. peut les prévoir. 

Des témoins trompeurs & perfides , 
Par leurs menfonges homicides , 
M'imputent un crime odieux : 
Touché de leurs erreurs , mon coeur eft moins fe&fïble 
A l'éclat effrayant d'un jugement terrible , 
Qu'aux généreux défirs de defilller leurs yeux. 

. Pour les conduire à la lumière, 

La patience &c la prière 

Ont fait des efforts fuperflus : 
Toujours plus endurcis , ils ont forcé leurs âmes , 
Par un nouveau. ri (Tu d'intrigues & de trames , 
A braver des remords qu'ils n'éprouveront plus. 

Les cruels deffeins que j'ignore , 
Et que leur haine forme encore , 
Vont être bien-tôt diffipés : 
Leufs bouches au filence enfin vont fe réduire , 
Sans que jamais leurs cœurs toujours ardens à nuire > 
Soient réduits à l'aveu d'avoir été trompés. 

Seigneur , d'un regard favorable , 
Du mortel ennui qui m'accable , 
Daigne difliper les horreurs: 
Romps de mes meurtriers les troupes conjurées : 
Ma voix en s'élevant vers les voûtes facrées , 
Aux peuples attentifs apprendra tes grandeur*. 
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Ne verrai- je point de Penvie 
Qui pourfuit ma gloire & ma vie , 
Avorter le honteux deffein î 
fous un dehors trompeur , dans une humble poflure 9 
Mes fuperbes rivaux méditent l'impofture , 
Pour lancer furement tous leurs traits dans mon feia. 

Hypocrites , le mafque tombe. 

Qu'il meure , ont-ils dit , qu'il fuccombe 

Sous l'effort de nos bras unis. 
Soutiens-moi, Dieu puiflant, fais parler ta jurtice, 
Confonds mes ennemis, toi qui vois* leur malice , 
Et gui fonde des coeurs les plus fccrets replis. 

Fais ceffer ma douleur profonde * \ 
Il eft tems d'annoncer au monde , 
Qu'on m'a jugé félon les loix. 
Arbitres des humains , l'Efprit de Dieu vous guide S 
A vœ juftes décrets cet Efprit faint préfide j 
Vous êtes feulement les échos de & voix. 

Tremblez, vous , dont les fourberies 
Et les cruelles railleries 
Se nourriffoient d'un faux efpoir : 
Les barbares auteurs d'un projet fanatique , 
Pour falaire n'auront qu'un regret tyirannique ; 
Sous Je poids de leur crime ils feront fans pouvoir* 

Mais vous que mon fort intéreffe, 

Remerciez le Ciel fans cette 

Par des Cantiques immortels : 
Puiffent toutes les voix chanter ma délivrance , 
Et célébrer , Grand Dieu , de xa magnificence 9 
L'c*Utantc fpiendeur aux pieds de tes Autels» 
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Ma voix , d'une force nouvelle , 
Va, dé ta juftice éternelle 
Seigneur , publier les bienfaits : 
Tandis que nuit & jour méditant ta loi fainte , 
Mon efprit rafturé pourra coûter fans crainte , 
Le prix de tes faveurs , & les dons de la paix. 



PSEAUME XXXV. 
Dixic injuftus , &c. 
Punition du vice y récompenfe de la venir. 



I i E pécheur , de remords en fon cœur agité , 
S'efforce d'en bannir la faiutaire crainte : 

Il arbore l'impiété , 
Pour fe livrer au mal fans trouble & fans contrainte ; 
Mais JDieu venge la vérité , 
Qui dans fon efprit femble éteinte j 
Le dégoût fuit les vains defîrs , 
' Dont la folle ardeur le confume 

II hait ce qu'il pofTéde , & toujours l'amertume 

Vient empoifonner fes plaijûrs. 

Si la fagefTe le confeille , 
lit Ci la vérité s'offre à lui quelquefois , 
Contre elle du menfonge il emprunte la voix , 
Rebelle il la combat , ou lui ferme l'oreille > 
Son efprit corrompu vole à d'autres objets , 

Qui puiuent flatér Ofoenfée : 
, Son ame du crime lafiée 
Forme encor malgré lui <ie coupables projets , 

Et & jaffion infemec * 
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Malgré les dégoûts du péché , 
Ne peut quitter Ton cœur aux plaifîrs attaché. 

O Dieu , quelle aveugle folie 
Nous plonge dans l'iniquité ? 
En cet univers tout publie 
La fouveraine Vérité , 
Tout nous annonce un Dieu propice , 
Tout parle d'un Dieu de juftice 
Et de fes profonds jugemens , 
'- Dont les redoutables abîmes 
Réfervent un jour à nos crimes 
Dans la nuit du trépas d éternels châtimens. 

Seigneur , c'eft votre main qui foutient la nature* 

Elle fubfifte par vos foins , 
Et quand aux animaux vous donnez la pâture > 
* Vous fourniffez à nos befoins. 

Le monde eft votre créature > . 

L'homme eft votre ouvrage chéri , 
Il repofe , il fe meut a l'ombre de vos aîles , 

Et dans vos promelTes fidèles 

Vous le traitez en favori. 



Sur la terre comblé de vos faintes largefTcs , 
Le jufte afpire encore au fruit de ces promeuves : 
Il efpere humblement qu'un jour reflufeité 
Il poûedera les richeffes 
De votre célefte cité , 
Qu'en des rorrens de volupté 
Votre main plongera fon ame glorieufe ; 
Qu'il verra de fes yeux ce Palais fi vanté 
Où ccfeile du vrai bien la fourceprécieufe y 
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Et qu'une puiflante clarté , 
A Tes yeux défîllés étalant des miracles , 

Lui découvrira les oracles 
Qu'au fein de l'Eternel cache la Vérité. 

Telle eft la haute récompenfe 
( De vos humbles adorateurs ; 

. O que leur tranquille efpérance 

Se nourrit de denrs flatteurs ! 

Soutenez , Seigneur , ma foiblcflc , 
Baniffcz de mon coeur tout defîr qui vous bleflc*: 

Vers vous guidez toujours mes pas. 
Infpirez-moi l'horreur d'une fuperbe audace > 
Que jamais du méchant je ne fuive la trace , 
Et que votre loi feule ait pour moi des appas. 

UAbbl DZSTÙ NT Al NES. * 



PSEAUME XXXVI. 

Noli aemulari , &c. 

Comparaifon du bonheur des méchans avec 
celui des juftes. 

T i E méchant de fa vaine pompe , 
Fidèles, vous rend-il jaloux ? 
Faut- il qu'un vain éclat vous trompe î 
Le fort du jufte eft-il moins doux î 
Le pécheur aujourdhui fuperbe , 
Demain fécfcera comme l'herbe 
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(Jiie la "faux moifTonne au printemps j 
La paix & la douce efpérancc , 
Fruits précieux de l'innocence * 
Sonc des biens purs & plus conftans* 

Dédaignons une faufte.joie, 
Cherchons en Dieu les vrais plaifîrs t 
De ceux qui marchent dans fa voie 
Toujours il comblé les defîrs. 
Heureux qui dans lui feul efpere ! 
C'eft notre Maître , notre Pere j 
La vertu force fon amour : 
Elle triomphe , & fort des ombres » 
Tel .qu'après des nuages fombres 
Brille au Ciel le flambeau du jour. 1 

9 

Seule digne de notre efUnie > 
La vertu doit frapper nos yeux. 
Le fuccès & le fruit du crime 
Le rendent-ils moins odieux ? 
Notre téméraire prudence 
Doit-elle de la Providence 
■Sonder les defieins éternels , 
Quand au mépris de fon tonnerre 
On voit des hommes fur la terre 
Souvent heureux & criminels? 

En vain le méchant fe confie 
Dans fa longue profpérité : 
Le Ciel enfin fe juftifie , 
Et confond fon impiété ; 
Tout à coup fon ame coupable , 
Victime d'un Dieu qui l'accable > 
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Se perd dans un trifte avenir > < j ; 

Sa gloire à l'inftant effacée, ; 

De fa félicité paflee t ; . . . o 
LaifTe à peine le fouvenir. 

Quand fous ces Maîtres de la terre , 
Gémit le Fidèle abatu , 

Le Tout-puiflant rit de 1» guerre ' £ ( ( -, i 
Qu'ils déclarent à la vertu. 

Il entend leur vaine menace, , , } ; > 

Il voit leur criminelle audace : 
Lancer mille traits impuilfans ; . - 

Et foudain leur troupe eft frapée 
Du même coup dont leur épéc. 
AUoit percer les innocens. 

D'une dangereufe opulence, 
Juftes , fuyez la vanité , 

Et préférez à l'abondance . . , ■ < 

Votre humble médiocrité. , ; ; 

C'eft l'azile de la fagefle i 

Le vafte pouvoir , la richeffè * \ . 

N'ont qu'une importune fplendeùr ; 

Dans une fortune modefte, 

Pofleder le tréfor célefte » 

Eft la véritable grandeur. 

Le fuperbe traîne à fa fuite 
La honte , les cuifans remords i 
Bientôt fon luxe met en fuite 
Honneurs , dignités & tréfors. 
Déjà fa mifere infolvabîe , 
De fa vanité redevable, 
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Nous montre les débris affreux $ 
Tandis que le Jufte plus fage , 
Sçait faire de fon héritage 
Une refTource aux malheureux. 

Jadis d'une aveugle jeune fle 
Les plaifirs trompeurs m'ont féduit ; 



L'expérience qui la fuit. 
Mes yeux n'ont point vu le Fidèle 
Dans une afflidtion cruelle , 
PafTer de longs & triftes jours, 
Ni fa famille gémiflante 
Dans une difette prefïante , 
Mendier de honteux fecours* 

Le Fidèle fur l'indigence. 
Aime à répandre fes bienfaits; 
Il eft jufte que ta puiffance , 
Seigneur , l'en préfet ve à jamais* 
Tandis^ qu'aini de la juftice , 
Du méchant tu punis le vice 
Jufques dans fes triftes cnfaas ; 
Les Juftes comblés de tes grâces , 
Jufques dans leurs dernières race* 
Vivent heureux &.triomphans. 

Des folles vanités du monde, 
On ne les voit, point enivrés: 
Seuls de ta fagelTe profonde 
Ils s'ouvrent les ttéfors facrés. 
Affranchis de tout foin frivole , 




Ils méditent fur ça parole 
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Dans leur étude fatisfaits : 
L'impie en vain brûle d'envie , 
Tâchant de noircir une vie 
Qui lui reproche Tes forfaits. 

Dieu confondra les impoftures 

Du lâche calomniateur : 

De tous ceux dont les mains font pures » 

Il eft le zélé protecteur. 

Courons fans crainte dans fa voie s 

Nous ne ferons jamais la proie 

De nos fuperbes ennemis 5 

Bientôt nous verrons fa juftice 

Faire éclater par leur fupplice 

Les fecours qu'il nous a promis.. 

J'ai vu le triomphe du crime, 
J'ai vu le méchant exalté , 
Au-de£Tus du cèdre fublime , 
Elever fon front dérefté ; 
Tout trembloit fous fa fîere audace} 
Je fuis revenu fur ma trace , 
^le cherchois , il n'étoit plus; 
rautc fa puifTance engloutie , 
Sa place même anéantie 
Fruftroit mes regards fuperflus. 

Jufte , voici l'heureux préfage 
Des biens dont Dieu te comblera, 
Quand vers l'immortel héritage 
Ton ame un jour s'envolera. 
En cette vie il te protège 
Çonqre le pécheur quic e'afliége g 
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ït montre à fa malignité , 
Que du Fidèle invulnérable 
La venu pauvre elt préférable 
Aux tréfors de l'iniquité. 

L'Abbé Djesfôntaines 1 . 
i r ' M & $8 du mime Pf. tirés de l'Efiher de Racine. 

J'ai vu l'impie adoré* fur la terre. 

Pareil au ceare , il cachoit dans les Gieux 
Son front audacieux. 
Il fembloit à fon gré gouverner le tonnerre , 

Fouloit aux pieds fes ennemis vaincus. 
Je n'ai fait que pafler , il n'étoit déjà plus. 



P S E A U M E XXXVII. 

Domine , ne in furore , Sec. 

Gémijfemens dun cœur -pénétré de douleur 
a la vue de fes -péchés, 

punis pas , Seigneur , dans ta colère' , 
Un mortel accablé du poids de fa mifere. 
Que ta bonté fuccede à ta jufte fureur. 
Vois mon corps qui n'eft plus qu'une profonde plaie 5 
O mon Pere, ô mon Dieu , vois combien ma douleur 
Eft fouveraine & vraie. 

£ iij 
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De mes cuifans remords tous mes os pénétrés 
Succombent fous les maux dont ils font dévorés : 
Mon trifte cœur percé du regret qui me tue , 

Cède à la rigueur des tourmens ; 
Ma vertu m'abandonne , & mon ame abatue 

Se confume en gémiiTemens. 

Je fouffre des douleurs dont la moindre eft mortelle. 
D'un fang empoifonné la fource criminelle 
Dans ce coeur malheureux tient fon venin caché > 
Un invifible feu circule dans mes veines , 
Et je puis comparer la grandeur de mes peines 
A la grandeur de mon péché. 

Confume de regtets , accablé de miferes , 
Comme un lion terrible en mes douleurs ameres * 

Je poufTe des rugiflemens. 
Ah ! Seigneur , qui connois tout ce que je deû*re , 
Ecoute enfin mes cris , fais cefTer mes tourmens 
Et rends-moi le feul bien pour qui mon cœur foupirc. 

C'elfc ta grâce , Seigneur , qui fait tous mes fouhaits > 
C'eft elle qui lavant mes énormes forfaits , 
Pourroit feule à tes yeux me rendre l'innocence : 
Tu fçais que mes tourmens ne fçauroient augmenter, 
Qu^ ma foible vertu ne les peut fupporter , 
Qu'enfin contre tes traits je n'ai point de défenfe. 

Dans l'état déplorable ou ta rigueur m'a mis , 

Je fuis perfécuté de mes plus chers amis : 

De crimes fuppofés ils noirtiflent ma vie : 

Il femble qu'ils voudraient par de nouveaux malheurs, 

Pour fatisfaire leurs fureurs , 

Que la clarté me fût ravie* 
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A me calomnier x à croître mes ennuis , 

. . ils paient lei jours Si les nuits. 
Immobile, interdit, je ne fçais que répondre î 
Leurs difcpurs çar 4çs miens ne font point combatus : 
Tant d'infidélités fervent à me confondre , 
£ç pàftpi^ d'hàtepw je ne me çoiiQQiS. pfosC 

Cependant a mon- Dîéa , rorfqb'avec confiance 

J'aflure en toi mon efpérance , ; 
.Quand je: t'offre des, voeux * jfef ©il- je. rebuté ? 
Tandis que ces médians , dont la cruelle joie 
^ggtAve^ncor les maux , dont tu me £aisla proie * 
JouifTent d'un bonheur qu'ils n'ont pois* mérité. 

Si tu veux toutefois pour expier mon crime , ' % ; 
De leurs lâches complots me rendre la vlftime , ; 
Je' n'en murmure point , ine voici prêt , Seigneur : 
J'accepte cet arrêt , je bèriis mon fupplice ; 
Is xjuand mes envieux fonç comblés de bonheur ,: 
Moa cœur humble U fournis _ Adore ta juiticc, . 

Mais de ces orgueilleux qui me foulent aux pieds , 
Les injuftes projets feront-ils oubliés? 
ï^amour que j'ai pour toi rend leur haine implacable ; 
Comme un crime odieux ton Nom m'eft reproché > 
Déjà fans le fecours de ta main favorable , - 
Du nombre des vivans ils m'auroient arraché. 

Soulage mon tourment , vois le mal qui me greffe 5 
Hélas ! fi ta bonté ne foutient ma foiblelTe ," 
Rien ne me peut fauver , Seigneur , je vais périr. 
Vc m'abandonne point , c'eft en toi que j'efpere ; 
Avec la tendre (Te d'un pere , 
Mon Dieu 7 daigne me fecourir. 

MtdemoifelU 

E iv 
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PSÊAUME XXXVIII. 

Dixi : cuftodiam , &c. 

David calomnié par Sémeï garde le filcnce. 
Soumijfion a la volonté dc t DUu. } 



J_\ On, je l'ai réfolu, je ne veux point répondre. 
Un cruel fans pudeur , fans probité , fans foi , 
Me déchire , & j'ai dit , maître de le confondre , 
Je me tairai , maître de moi. - 

le veux tranquillement écouter l'impolture , 
Dévorer ma douleur , étouffer mon chagrin , 
It pour ne point lai (Ter de pafTage au murmure , 
A ma bouche j'ai mis un frein. 

Mais devant toi , mon Dieu , ma langue fe délie. 
A mes plaintes enfin je donne un libre cours. 
Dis-moi , Seigneur , dis - moi , quand finira ma vie > 
Combien m'as -tu compté de jours? 

Ah ! fans peine tu peux compter ce qui m'en refte. 
Leur terme n'eft pas loin. J'ai vécu, j'ai régné , 
Et ce terme où j'afpire , & que l'homme détefte , 
N'eft jamais un terme éloigné. 

O mi fer e , ô néant de la grandeur humaine ! 
Quelle eft-eile ? une image , un fantôme trompeur , 
Un fouffle palTager , un fonge , une ombre vaine , 
Une ruinée , une vapeur. 

Eft-ce une vie , hélas ! réelle & véritable ? *' 
Faut-il fe tourmenter , s'agiter follement 
Pour un. temps , qui toujours plus ou moins rniférablc 
S'écoule fi rapidement î 
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L'homme accumule, entafTe,*& n'a qu'un jour à vivre. 
Il va quitter des biens dont il n'a point joui j 
Et fouvent l'héritier , à qui fa mort les livre , 
Ne fut jamais connu de lui. 

Dans ce funefte exil fi rien ne me contente , 
Et fi du vrai bonheur nul bien ne me tient lieu , 
Qu'eft-ce donc que j'efpere, & qu'elle eft mon attente î 
N'eft-ce pas toi-même , ô mon Dieu? 

L'infenfé , pour me perdre , arme en vain l'injuftice. 
Innocent devant lui , coupable devant toi , 
Je me tais , & refpcfte en fa noire malice 
Tes juftes chàtimens fur moi. 

Un criminel frappé par ta main vengereffé , 
Sait qu'il te fatisfait , & doit bénir tes coups. 
Mais cependant , Seigneur , épargne ma foibleiTe , 
Appaife un moment ton courroux. 

Prens pitié de l'état où la douleur me plonge. 
Puni par tes rigueurs , puni par mon péché , 
Puni par mon remord , ver caché qui me ronge r 
Tu vois mon corps tout defTéché. 

Que fuis -je ? Un Voyageur que l'ennui décourage' 
Mes pères m'ont frayé mon pénible chemin. 
Mes pères ont p'afle , je paffe , & mon voyage 
Eft déjà proche de fà fin. 

Laiflc-moi refpirer. Je refpire , & j'efpere 
Que mon dernier moment aiTurera mon fort > 
Et que je tomberai dans les bras de mon pere 
En tombant dans ceux de la mort. 

M. Racine. 



ft ? 
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P S E A U M E XXXIX. 



Expe&ans expe&avi , &c. 



Excellente action de grâce pour une ame que 
Dieu a délivrée de fes péchés. Obéijfance 
préférable au facrifice. 



I i E s yeux baignés de pleurs , en proie à la mifere, 
J'attendois que men Dieu baillât les yeux fur moi > 
Ma gcmifTante voix défarme fa colère : 
Il raflure mon coeur , & calme mon effroi. 

Je me voyois,au fond d'un affreux précipice; 
D'impétueux torrens y tomboient avec bruit : 



Je tombois dans l'horreur de l'éternelle nuit- 

Béni foit l'Eternel dont la main redoutable , . 
Fait mordre la pouffiere à mes fiers ennemis: 
Contre les vains efforts de leur ligue coupable , 
Sur un ferme rocher mes pas font affermis. 

Ah ! qu'à jamais ma bouche entonne un faînt Cantique, 
Pour annoncer par-tout fa gloire & fes bienfaits j 
Que mon foin le plus doux , que mon étude unique, 
Soit de chanter, ô Dieu, les biens que tu m'as faits» 

O mortels , craignez Dieu , redoutez fa vengeance j 
Mais confervez ï'efpoir d'éprouver fa bonté. 
S'il eft jufte , il eft bon. Comptez fur fa clémence , 
Si yous rompez tout pa&c avec l'impiété. 





bonté 
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Heureux l'homme, en fon Dieu qui met fon espérance, 
Et voit avec horreur un dcfîr criminel ; 
Qui du monde pervers rejerte avec confiance 
La vanité frivole , & le charme mortel ! 

Vos merveilles,£eigneur,pour nous font innombrables: 
Qui peut approfondir vos éternels décrets ? 
Qui jamais pénétré de vos loix adorables , . 
A de vos jugemens pu fonder les fecrets ? 

Si j'en veux annoncer la grandeur admirable , 
Ma parole trop foible affbiblit leur beauté : 
Il n'eft point parmi nous d'homme qui foit capable 
D'exprimer votre force & votre Vérité. 

Vous n'avez point voulu d'offrande & de victime j 
Mais vous m'ouvrez l'oreille aux loix que vous dictez : 
Faites qu'un faint defir me conduife &c m'anime ; 
Guidez mes pas , mon Dieu , par vos vives clartés. 

Vous avez dédaigné le fang vil des génifles. 
L'holocaufte n'a pu fléchir votre couroux. 
Vous avez exigé de plus grands facrifîces ; 
Et j'ai dit : me voici s frappez &c vengez-vous» 

Il eft écrit de moi , dans le Livre de vie j 
Je viens me confacrer à votre volonté 
Je me viens immoler , & toute mon envie , 
Eit de vous obéir avec fidélité. 

J'ai de vos faintes loix annoncé la juftice. 
Des peuples aflemblés m'ont fervi de témoins : 
Je n'ai point du filenoc employé l'artifice 5 
A VOU6 £*Lre adorer j'ai borné tous mes foins. 

£ vj 
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O Dieu , je publirai d'un cœur reconnoiflant 

Les biens qu'à chaque inftant 
Je reçois ici - bas de ta main charitable. 
PuifTé-je en mêmc-tems faire connoître à tous, 
Ta bonté , ton amour , & ta grâce équitable , 
Ta fureur vengerefle & ton jufte couroux ! 

Ne m'abandonne pas en proie à la douleur. 

Tu vois que le malheur 
S'efforce de me mettre au rang de fes vidtiraes: 
Fais-moi mifcricorde , & fenfiblc à mes cris > 
Donne quelque relâche aux remords de mes crimes, 
Qui déchirent mon cœur , mes fens & mes efprits. 

Si tu ne viens bientôt foulager mes ennuis 

En l'état où je fuis , 
Leur extrême longueur vaincra ma patience : 
Mes péchés font fi grands, qu'ils m'accablent fous eux: 
Leur énorme laideur noircit ma confeience , 
Et leur nombre a pafTé celui de mes cheveux. 

Change en honte l'orgueil de ces petits efprits, 

Dont l'infolent mépris 
Elance contre moi tant de haine & d'envie. 
Que ceux qui par ma mort veulent troubler l'état , 
Soient eux-mêmes troublés le refte de leur vie , 
D'avoir eu le defîr d'an fi noir attentat. 

RabaifTe la fierté de ces nouveaux Tribuns , 

Et ces cris importuns 
De leurs dérifions aulîi vaines que folles : 
Mais ceux de qui la voix célèbre ton honneur , 
Verront leurs actions ainfr que leurs paroles , 
Les combler à jamais de gloire & de bonheur. - 
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Avant que la difette opprime les humains , 

Tes libérales mains 
Leur offrent dans les champs des richefles nouvelles 1 
Et couvrant ta fplendeur de notre humanité , 
De ton affection ne prends-tu pas des ailes y 
. Poux fecourir les tiens en leur néceflité? 

Madcmoifellc D, & Raca 27. 



PSEAUME XL 

Beatus qui intelligit , ôcc» 

Avantages de r Aumône. Prière contre la 
calomnie. 

JJe u il e u x qui prend pitié de la trifte indigence* 
Qui verfe dans ion fein de généreux fecours 1 
Au milieu des périls il vit èn aflurance , 
De fon trône éternel Dieu veille fur £es jours. 

A couvert des efforts & des traits de l'envie 
Sous les yeux du Seigneur il eft en fureté : 
Toujours une faveur eft d'une autre fui vie » 
Rien n'interrompt le cours de fa profpérité.. 

Si des infirmités la cohorte cruelle 
Itend iufque fur lui l'atteinte des douleurs, 
, Dieu daigne foulever d'une main paternelle 
Le lit qu'il a percé du torrent de fcs. pleurs*. 
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3*allois périr : j'ai dit dans mes vives allarnies : 
Ah ! Seigneur , j'ai péché , j'ai transgrefTé ta loi. 
Vois quels font mes regrets > fois touché de mes larme*; 
•Sufpends tes coups vengeurs 5 ô mon Dieu, guéris-moi» 

Mes ennemis remplis de rage & de malice , 
D'une langue empeftée ont voulu me ternir : 
Qu'il meure , difoient-ils , & que fon nom périfïc, 
Qu'il n'en demeure pas le moindre fouvenir. 

Aflidus à me voir , loin d'entrer dans ma peine, 
lis ne m J entretenoient que de leurs vanités , 
£t leurs coeurs aveuglés d'une implacable haine , 
En redoubloient le poids de leurs iniquités. 

Ils me quittoient alors, & fortoient fans me plaindre, 
Ni m'otirir dans mes maux le moindre des fec ours , 
Et pleins d'une fureur que rien ne peut éteindre , 
Ils tenoient contre moi d'injurieux difeours. 

In fecret , en public , leur langue médifante 
Déchiroit mon honneur par de fanglans propos. 
Ma perte étok leur but , & d'une ame méchante 
Ils formoient fourdement de dangereux complots. 

Animés du courroux dont le "feu les dévore , 
Par-tout de traits malins ils ofent m'infulter : 
Il fe meurt , difent-ils , & ce Dieu qu'il adore 
Ne fongera jamais à le rcfïufcker. 

Un ami que j'ai cru de ce trait incapable , 
Lui qui m'étoit û cher , avec eux s'eft mêlé , 
Lui qui mangeoit mon pain & buvoit à ma table , 
l'ingrat à me détruire étoit le plus zélé. 
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Releve-moi , Seigneur , par ta miféricorde , 
£t de l'ame & du corps rends-moi la guérifon ; 
Si fenfîble à mes pleurs ta bonté me l'accorde , 
Alors je châtirai leur noire trahifon. 

Oui, Seigneur, je connois enfin combien tu m'aimes* 
7e me trouve guéri par ton divin fecours. 
Ces lâches ennemis oui périront eux-mêmes , 
N'auront pas le plaifîr de voir finir mes jours* 

Proteôeur de ma vie & de mon innocence , 
Ton (buffle a diflïpé leurs efforts criminels j 
Tu me foutiens , mon Dieu , par ta fainte préfence * 
Et ta bonté m'appelle à des biens éternels. 

Que le Dieu d*Ifrael , que le Dieu des Fidèles , 
Sois béni fur la terre, & de tous imploré. 
Chantez , mortels , chantez Tes grandeurs éternelles > 
It que dans tous les tems fon nom foit adoré* 



LM Noble* 
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PSEAUME XLI. 

Quemadmodum defiderat cervus ad 
fontes aquarum , &c. 

Defirs ardens de la jufiice y regrets de l'a- 
voir perdue j efpérance de la recouvrer* 

1 El emporte par fes courfes 
On voit le cerf s'emprefTer 
Vers les jailliflantes fources j 
•Tel on l'y voit s'élancer: 
Tel & plus ardent encore, 
Eft le defir qui dévore 
Et f qui confume mon cœur. 
Pour toi fcul brûle mon ame > 
^Seigneur , toi fcul de fa flamme 
Peux fatisfaire l'ardeur. 

Quand enivré de délices 
Te verrai-je , ô Dieu jaloux ? 
Quand pourrai- je éxempt de vices 
Jouir d un afpe& fi doux > " 
Sacré trône de fa gloire , 
Temple cher à ma mémoire , 
Te reverrai- je , ô faint Lieu ? 
Lorfque vers toi je foupire , 
Toujours viendra-t-on me dire : 
Où donc habite ton Dieu ? 

Dans le trouble & les allarmes , 
Mes jours fe changent en nuits i 
Et nourri d'un pain de larmes , 
Je fuccombe à mes ennuis : 
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Mais un rayon d'efpérance 
Me fait voir ma délivrance 
Dans un heureux avenir ; 
Et déjà mon œil contemple 
Les délices de ton Temple 
Dont j'aime à m* entretenir. 

Oui , Dieu fera ce miracle : 
A mes yeux comme autrefois , 
Brillera le Tabernacle , 
Le Palais du Roi des Rois. 
De la commune allegtefle 
Je partagerai l'ivre il e j 
Mes cris perceront les airs : 
Comme aux feftins magnifiques > , 
J'unirai mes faints Cantiques 
Au fon d'inftrumens divers. 

Pourquoi trifte , & gémilTante , 
Mon ame , aux pleurs te livrer î 
Et de courroux frémi (Tante , 
En fecret me déchirer* 
Ranime ton efpérance. 
L'auteur de ma délivrance , 
Le Dieu qui m'a confervé , 
Me verra plein d'allégreiTe 
Chanter & bénir fans cefTe 
Son bras fort qui m'a fauvé. 

Le courage m'abandonne , 
Le trouble a faili mon coeur, 
Tout m'attarme , tout m'étonne , 
Loin de toi , Dieu mon Sauveur. 
Faut-il qu'un pay's barbare , 
Long-tems encor 19e fépare , 
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"De roKjet de mes defirs i 
Et que l'afpeét de vallées , 
De collines défolées , 
Redoublent mes déplaifîrs ! 

Un premier abîme appelle 
L'autre abîme qui le fuie* 
Sur moi ta foudre étincelle ; 
Le Ciel s'ouvre , réclaiatioh s 
J'entends gronder Uxt ma tête 
Ton tonnerre , & la tempête 
Me glace déjà d'effroi. 
Dieu terrible , tendre Pere , 
J'ai fenti de ta colère 
Tous les flots fondre fur moi. 

Aux ténèbres , à l'orage , 

Enfin fuccede un beau jour. 

Jour , grand Dieu , qui me préfage 

Vers moi , ton heureux retour. 

La nuit la plus ténébreufe 

De ta bonté généreufe 

Me rappelle tous les traits. 

Mes chants rompent fou fitence j 

Et mon ccrur vers toi s'élance , 

Pénétré de tes bienfaits. 

O toi , mon unique azîle, 
Mon Dieu, lui dirai-je , eh quoi T 
Ton bras reftant immobile , 
Ne fe fouvient plus de moi ? 
Sous l'ennemi qui m'opprime, 
Pourquoi tremblan.e victime, 
Me livrer à més e inuis ? 
Pourquoi fouffrir q se je traîne , 
Lugubre objet de la haine , 
Pes jours pires que des miles t 
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Que ne confonds-tu la rage 
D'hommes malins & pervers ? 
Pourquoi foufFiir qu'on m'outrage 
Par des reproches amers ? 
Et que long-tcms je dévore , 
L'affront qui te déshonore , 
Toi qui règnes en tout lieu? 
Lorfque vers toi je foupire , 
Viendra-t-on toujours me dire 
Où donc habite ton Dieu? 

Pourquoi trifte 2c gémiflànte 
Mon ame aux pleurs te livrer > 
Et de courroux frémiiTante , 
En fecret me déchirer î 
Ranime ton efpérance > 
L'auteur de ma délivrance , 
Le Dieu qui m'a confervé , 
Me verra plein d'allégrefle 
Chanter & bénir fans cefle 
Son bras ton qui m'a fauvé. 
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P S E AU ME X L I I. 
Judica me , Deus , &c. 
Gimijfemcns <?un Captif de Babylonc. 



J E ne veux pour Juge que toi , 
Prens connoiflance de ma caufe > 
C'efl à tes yeux oue je l'expofe : 
Prononce , entre L'impie & moi. 

7e gémis fous Tes loix cruelles ; 
Tu me vois baigné de mes pleurs. 
O Dieu , témoin de mes douleurs 
Veux-tu qu'elles foient éternelles î 

Pourras-tu toujours affliger 

Celui dont Pheureufe jeunefle 

Itoit l'objet de ta tendre (Te ; 

Tu m'aimois , qui t'a fait changer i 

M'as-tu quitté dans ta colère, 
Sans efpérance de retour? 1 
Non , tu me rendras ton amour : 
Mes yeux reverront ta lumière. 

Déjà tombent mes. fers cruels. 
Temple, où je porte mes Cantiques, 
J'apperçois déjà tes portiques , 
J'approche de tes faints Autels. 
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D'où vient , mon ame , ta triftefle ? 
Pourquoi , mon coeur, te troubles-tu ? 
Dieu t'aime encore : as-tu perdu 
Le fouvenir de fa promeiTel 

Il s*eft caché , mais fon retour 
De Sion te Couvrant la voie , 
Changera ta douleur en joie, 
Et ta nuit fombre en un beau jour. 



P S E A U M E XLIIL 
Deus, auribus noftris, &c. 

Prière dans le temps d* opprejpon & d'éprew* 
ves. Dieu fe cache quelquefois aux Juftes $ 
mais il ne les abandonne pas. 

*T 

XSnthuits par nos ayeux des antiques merveilles, 
Que ton bras , Dieu Sauveur , opéroit de leur tems, 

Nuit & jour s'ouvroient nos oreilles 
Au récit enchanteur de ces traits éclatans. 

C'eft toi qui de leur, héritage d. 

Chaflas les premiers poffefleurs ; 

Pour nous le donner en partage , 
Sur leurs têtes tu fis pleuvoir tes feux vengeurs^ 
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Scroit-cc à leur épée , ô Dieu , que nos ancêtres 

Ont dû ces beaux climats par ton nom feul conquis ? 

Non : ta main nous a rendu maîtres 

Des biens à nos ayeux'par ta puiflance acquis. 

C'eft à tes feuls regards propices , 
Seigneur , c'cft à ton tendre amour 
Que Jacob enivré de délices 

Doit les fruits précieux de ce riche fëjour. 

A l'afpe£t menaçant de ta flèche invincible , 
Nos ennemis troublés fuiront de toutes parts , 

Et l'éclat de ton oeil terrible 
fera fondre a nos yeux leurs bataillons épars. 

Eft-ce dans mon arc que f efpere ? 

Mon glaive peut-il me Cauver ? 
- 4 Non» Un regard de ta colère 
Confondra nos tyrans hardis à te braver. 

En Dieu fèul déformais nous mettrons notre gloire , 
Vers Dieu feul nos defirs , nos voeux feront portés » 
» Mais quoi ? Seigneur , de. ta mémoire 

Effacés , pour jamais nous as-tu rejettes ? 
V. Dans l'opprobre 6c dans les ailarmes 

Ton peuple , languit gémilTani : 
Seigneur , Jacob marchant en armes ' 
N'aura-t-il plus pour Roi, pour Chef le Tout-puifl#nt ? 

.Nous fuyons : & c'eft toi dont la jufte colère 
Force nos ennemis à pourfuivre les tiens : 

Tu nous livres à la mifere , 
£t toi feul enrichis nos tyrans de nos biens. 

Tu nous mets au rang des vi&imet 

Que la faim dévoue au trépas ; 

Et pour, te venger de nos crimes , 
Tu nous as difperfés dans de lointains climats. ' 
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Livtés par ta juftice au plus dur cfclavage , 

Et vendus à vil prix , pour rien même donnés -, 

Tu nous, mets en bute à l'outrage 9 
Aux mépris infolens de voifîns fortunés. 
t Ton peuple eft devenu la fable 

Et le jouet «ie l'Univers^ 
Et fous la honte qui m'accable 
Je gémis des affronts dont nous fournies couverts, 
. , ... . L 

Je nç puis , fans frémir , l'entendre , le vop memê 9 
Ce fuperbe Annemi dont l'aveugle fureur 

î : , .Jomt aux infuites le blafphônîe : > 
Le dépit tour à tour, fait place à la terreur, 
î- Q> Dieu j notte unique refuge , 

t - Tu xeux par ces maux nous.^unir ; 

Tu içais que. malgré ce déluge, , * r r 
JuiUS toujours préfent à notre fouvenir. . , 

Grand Dieu , nous n'avons point rompu ton ajliance^ 
Notre cœur ne s'efl point retiré loin de toi , - 
• ' Et dans une humble dépendance^ ^ 

Nous n avons point quitté les fentiers de ta loi." 
Au milieu des„ flots d'auiettume 
Ou ta main nous avoit plongés , , 
Malgré la ( mort quj nous, confuoae , 
Sous tes faints étehdatts nous nous fouîmes rangés.; 

Si Dieu qui de nos cœurs pénétre les abîmes , 
Du malheureux Jacob n'étoit plus adoré : 

Si par le plus, affreux des crimes , 
Nous rendions aux faux-Oieux un hommage abhorré*' 

Infehfîble à ce lâche outrage , 

Le laifleroit-il impuni ? 

Prends pitiq de ton héritage , 
Seigneur , pour te venger tout femble léuni. 
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A la mort deftinés, hélas, on nous immole ! 

Peu touché de nos maux , tu dors : réveille-toi. 

Leve-toi , viens , & nous confole 5 

Seigneur , voudrois-w donc n'être plus notre Roi î 
Pourquoi nous cacher ton vifage , 
Et fourd aux cris de nos douleurs , 
Nous oublier dans l'efclavage 

Où Jacob opprimé fe nourrit de Tes pleurs ? 

Jacob humilié , rampe dans la poufliere : 
Vils troupeaux égorgés , vi Aimes de la mort j : 
Hélas , fous fa faulx meurtrière • 
Que peut-ifeaious refter qu'un effroyable fort ï 
Leve-toi donc : hâte ta couffe r . 
i$)teu clément , viens nous fecourir î 
; s <^ue de ton nom , notre re (Tour ce 9 
La gloire <te réveille , & puifïe t'attendrir. 

PS EAU ME XLI V. 
Eru6kàvit cor meiim verbum , &c, 
L'union de h fus - Chrift avec TEglife. 

^_|/o u t mon cœur- sVnflamme & bouillonne » , > 
Impatient de retenir 1 
Ce que rEfprit Divin m'ordonne , . 
De révéler a l'avenir. 
La fureur fainte qui m'anime , 
M'infpire un Cantique fublime 
X^u'à mon Prince je vais chanter. : 
Ma langue fidelle interprète y 
Avec rapidité répète 
Çc que le Ciel vient me ditter. 
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O le plus beau des fils des hommes ! 

Cher favori du Roi des Rois , : 

Qui feul de cous tant que nous femmes , 

Lui parue digne de Ton choix. ' 

Héros , que doit craindre la tetre , 

Ton char eft prêt : pars pour la guerre 9 

Prends ton arc & ces craies vainqueurs. 

Que dis- je ? ce fauc-il des armes ? 

N'es-cu pas cercain que ces charmes 

T'aiTujectironc cous les cœurs ? 

Afin que couc genou fléchifTe , 

Montre-toi dans ca majefté , 

£c fais connoicre ca juftice 

A qui méprife ta boncé. 

Parois , & de tes mains puiflanteS 

Fais voler ces flèches perçantes 

Dans le fein de ces ennemis. 

Non , non j déjà fans les accendre , 

A ces pieds ils viennenc fe rendre , 

Ec l'amour ce les a fournis. 

Monarque , feul digne de l'êcre , 
O Dieu , con Trône eft éternel 5 
Ta Couronne eft celle d'un Maîcre 
Donc le pouvoir eft immortel. 
Ton feepere eft la juftice mêmes. 
La faincecé , con diadème ; 
C*eft le Ciel qui c'a facré Roi : 
Il a fur con fronc adorable 
Verie* Tonûion ineffable 
Qui n'écoic faice que pour toi. 

L'ambre , l'aloe's & la myrrhe , 
Parfument tes Palais charmans t 
Touc ce que l'Arabe refpirè 
S*ezhadç de tes vécemens. 

f 
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De nos plus lointaines Provinces, 
Les filles des Rois ôc ^des, Princes 
Viennent contemplera ta Cour » 
L'augufte Reine qui partage r _ 
Et ton empire & ton hommage > 
Brillant objet de ton amour. 

O fille tendrement chérie , 

Maintenant je m'adreffe à vous. 

Oubliez parens & patrie , 

Pour ne fonger qu\à votre Epoux : 

Que votre douceur le captive , 

Et ne foyez plus attentive 

Qu'à lui plaire , & qu'à l'honorer. 

Il eft le Souverain fuprême , 

Votre Maître , vôtre Dieu même : 

Tout l'Univers doit l'adorer. 

Les plus grands potentats du monde 
Vont devenir vqs Courti&ns* 
Dans une humilité profonde 
Ils vous offriront leurs préfens. 
La beauté vaine & paffagere . f 
N'eft point en vous ce que révère 
Un cœur de vous feule enchanté : 
Votre vertu fait votre empire > 
C'eft dans "votre ame qu'on admire 
Votre véritable beauté. 

Brillante Reine , Epoufe heureufe , 
Quel pompeux cortège vous fuit . 
Contemplez la troupe nombreufe # 
Qui vers votre Epoux vous conduit. 
Que de Princefles étrangères 
Yont pour vous , oublier leurs mères 
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Quclv effain i.e jeunes beautés ! 
Dans cette Cour qui vous adore , 
Fourrez-vous regretter encore 
Les lieux que vous avez quittés ! 

Votre famille floriflantc 
Effacera ce fouvenir : 
Une poftérité puUTante 
Ne cefièra de vous bénir : 
Par elle je vois la victoire 
Affermir pat-tout votre gloire » 
Et vos triomphes éclatans : 
Ce Cantique qui les révèle , 
Sur la terre à vos loix fidelle , 
Sera chanté dans tous les temps. 

M. Racine. 



PSEAUME XXV. 

Deus nofter refugium , &c. 

Intrépidité du Jufte dans les plus grands 
dangers. 

Que l'Univers entier me déclare la guerre, 
Que l'Enfer en couroux s? unifie avec la terre , 
Pour confondre mes jours dans la nuit du tombeau 5 
lc,Seigncur eft ma force > & des jours du coupable , 
Dont l'in jufte haine m'accable , 
Soa bras éteindra le flambeau. 

Fij 



Digitized by G00gle 



U 4 LES L> S E AV M E S 



Que fur fes fondemens , la terre chancelante » 
S'abîme dans le fein de l'onde mugi (Tante ; 
Que les fougueux Autans déchaînés fur les mers > 
Pouffent jufqujs aux Cicux les vagues irritées > 
Et que de- là précipitées 
Elles tombent dans les Enfers* 

Tranquille cependant aux pieds du Sanctuaire, 
Je redouterai peu l'impuHiànte colère 
Des élémens entr'eux emportés de fureur. 
C'eft dans Sion que Dieu renferma (à puiflançe. 

Son bras armé pour fa défenfe , 

En éloignera la terreur* 

Mille peuples jaloux de fa gloire nouvelle , 
En vain pour la détruire ont confpiré contr'clle $ 
La mort a renverfé leurs funeftes projets, 
nivers a tremblé , frappé de fon tonnere , 
Et les Monarques de la terre % 
§oqt mis au rang de fes fujets* 

Le Dieu faint , le Dieu fort & le Dieu des Armées , 
Animoit au combat nos Tribus allarmées ; 
Juda fous fes drapeaux portoit des coups mortels 5 
Benjamin triomphoit d'une ligue fatale , 

Tandis qu'au fon de la timbale, 
Lévi lui drefToit des Autels. 

Ouvre $ Jérufalem, tes céleftes barrières ; 
Fais retentir au loin les trompettes guerrières* 
Ifi farouche Indien reconnoîtra ta voix > 
ls Scythe dans tes murs viendra fondre avec scélc , 
Et du Nil le peuple infidèle , 
Viendra te demander des laûu 
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Vous que fes fiers exploits avoient glacés de crainte 5 
Mortels * raffurez-vous , fa colère eft éteîntc. 
Du haut de fes ramparts elle vous tend les bras , 
le Dieu qui la prorege , a rempli fa vengeance 5 
La guerre a fui de fa préfence , 
Dans les plus barbares climats. 

les dards des ennemis , leur flèche meurtrière , 
Sous fes pas' éternels font réduits en pou-îiere , 
Leurs chariots brifés périment dans nos champs s . 
La flamme a confume leurs belliers redoutables > 
Leurs boucliers impénétrables 
Sont le jouet de nos.enrans. 

Du fang de leurs foldats la terre pénétrée , 
D'une double moiflbn dore cette contrée j 
L'herbe croît à Tenvi fur le bord des ruifleaux \ 
La eclefte rofee inonde nos campagnes > 

Et loin de nos faintes montagnes , 
Les loups vont ravir les troupeaux. 

C'eft ainfi que de Dieu la bonté paternelle 
Protégera Sion, tant qu'à fa loi fidelle, 
Sion fera fleurir fon culte & fon autel 5 
Et qu# les defeendans que Ion fein verra naître > 
Ne reconnoitront d'autre maître 
Que le Dieu vengeur d'Ifrael. 
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PSEAUME XLVI. 
Omnes gentes, plaudite manibus, &c. 
Triomphe dt Jefus-Ckrift montant au Ciel. 

IPeùples, frappez des mains, voici le Roi de gloire s 
Votre joie en ce jour doir fur-toiit éclater. 
Chantez , mais que vos chants foient des chants de 

victoire j 
C'eft Dieu qu'il faut chanter. 

Célébrez fa grandeur , célébrez fa puiflance $ 
Jufqu'où ne s'étend point' la douceur de fes loix ? 
L'Univers eft rempli de fa magnificence * 
Il eft le Roi des Rois. 

Il régit à fon gré le Ciel , la Mer , la Terre > 
Son bras a foudroyé nos plus fiers ennemis ; 
Bien n'a pu réfifter aux coups de fon tonnerre > 
Il nous a tout fournis. 

Sa bonté nous donna cette terre en partage » 
L'infidèle Moab n'y fait plus fon féjour. 
Quel bonheur ! tu ne dois , Jacob , cet avantage 
Qu'aux feux de fon amour. 

Le voilà ce Dieu fort , il marche à notre tête i 
Tout Ifrael le fuit j l'Arche eft fon Pavillon. 
Parmi nos cris de joie , au bruit de la trompette , 
Il monte fur Sion. 

O Lévites heureux ! ô Miniftres fidèles î 
Le foin de le louer , eft votre unique emploi » 
Confacrez déformais vos chanfons immortelles 
A l'honneur de mon Roi. 
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Il commande en tous lieux , il n'a point de limites s 
La voix ne fuffit pas pour chanter fa grandeur. 
Joignez-y le refpeft , fentez ce que vous dites, 
Faites parler le coeur. 

L'Empire de ce Dieu que la Judée adore , 
Dans les murs de Sion n'eft pas tout refiefré V 
Du midi jufqu'au nord , du couchant à l'aurore , 
Son nom cft révéré. r 

Que yois-je ? les Gentils font au pied de fon Trône 5 
Ils le célèbrent tous comme leur Souverain. 
Le changement du cœur , aufll-tôt qu'il l'ordonne , 
N'eft qu'un jeu de fa main. 4 

Le PI Manuel, de la Do&rine Chrétienne.' 



PSEAU ME XLVII. 

Magnu^ Ppminus , &c. 

Toute-puijfance de Dieu. Combien font forts 
ceux qu'iL protège y foiblejfe & mifere des 
Médians. 

. *T 

JLi E Seigneur" eft la grandeur même. 
' Les éloges les plus pompeux 
N'égaleront jamais de (on pouvoir fuprême 
De fon amour pour 'nous , les prodiges nombreux. 
C'eft au milieu de ton enceinte , 
Sion , fur fa montagne fainte , 
Qu'il lui &ut présenter nos concerts & nos voeux * 

F iv 
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O toi, jadis montagne aride , 

Quelle cil ta pompe , & ta beauté ! 
L'Aquilon étonné , voit fur ton roc folide 
S'élever du grand Roi le Palais fi vanté. 

Il voit de ce terrein ftérile 

Sortir une fuperbe ville , 
Dont s'applaudit déjà l'Univers enchanté* 

Vous Palais , & toi ForterciTe 
La force , & l'honneur de Sion » 
J'admire en vous la main de Dieu qui s'intérefle 
Pour un peuple qu'il prend fous fa protection. 
En vain , flattés de la victoire , 
Contre lui , jaloux de fa gloire , 
Vingt Rois ont conjuré pour fa dcftru&ion. 

A ton afpe&, cité pui (Tante , 
» Tremblants , ils ont fui concernés. 

Une femme en travail , dans fa douleur prenante , 
Le cède au défefpoir de ces rois forcenés. 

Tous leurs projets s'évanouiflent , 
Tels , dans les flots , s'anéantiiTent 
Des vaifleaux , vils jouets des Autans déchaînés. 

Notre oeil aînfî que notre oreille 

Autrefois nous l'avoit appris. 
La cité du Dieu fort , étonnante merveille ! 
Stable à jamais , verra du monde les débris. 

C'eft dans ton Temple , au pied du Trône , 

Où , grand Dieu , ta gloire rayonne , . 
Que de ton tendre amour nos coeurs fentent le prix. 

Comme de ton nom adorable 

Retentit l'Univers charmé , 
Ainfi foupire-t-il , ô Juge inexorable , 
A l'afpeâ des fléaux dont ton bras cil armé. 
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Sion , célèbre fa juftice 5 
Chœurs de Vierges , qu'on applaudifîe ; 
Il a vengé fon nom trop long-temps blafphémé. 

De Sion , de la Ville fainte , 
Venez , contemplez la grandeur ; 
Admirez fes Palais > parcourez fon enceinte $ 
Voyez de Tes ramparts la force & la hauteur s 
Confidérez fes citadelles j 
Et qu'un jour vos récits fidèles 
A nos derniers neveux apprennent fa fplendeur. 

Faites les plus vives peintures 
De ce féjour du Roi des Rois. 
Surprifes de fa gloire , ô vous , races futures 9 
Dites qu'il eft encor ce qu'il fut autrefois : 
Dites que le Seigneur habite 
Dans ces lieux où tout nous invite 
A chanter fes bontés , en marchant fous fes lois* 



LE MEME P SE AU ME X\L VII. 

Far Rousseau. 

Ï f A gloire eft au Seigneur , fa grandeur immortelle 
De l'Univers entier doit occuper le zele 5 
Mais fur tous les humains qui vivent fous fes ioix> 
Le peuple de Sion doit fignaler fa voix. 

Sion , montagne aueufte & fainte , 
Formidable aux audacieux , 
Sion , iS jour délicieux , 
C'eft toi, c'eft ton heureufe enceinte 
4ui renferme le Dieu de la terre & des deux. 

F v 
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O murs, ô féjour plein de gloire ï 
Mont facré , notre unique eîpoir , 
Où Dieu fait régner la victoire , 
Et manifcfte fon pouvoir. 

Cent Rois ligués pour nous livrer la guerre 
Etoient venus fur nous fondre de toutes parts. 

Ils ont vu nos facrés remparts j 
Leur afpeét foudroyant , tel qu'un affreux tonnerre , 
Les a précipités aû centre de la terre. 

Le Seigneur dans leurs camps a femé la terreur. 

Il parle 5 & nous voyons les trônes mis en poudre , 
Leurs Chefs aveuglés par Terreur , 
Leurs foldats conltcrnes d'horreur , 

Leurs vaifleaux fubmergés , & brifés par la foudre , 

Monumens éternels de fa jufte fureur. 

Rien ne fçauroit troubler les loix inviolables 
Qui fondent le bonheur de ta fainte cité : 

Seigneur , toi-même en a jette 

Les fondemens inébranlables. 

Au pied de tes Autels humblement profternés , 
Nos vœux par ta clémence ont été couronnés. 

Des lieux chéris où le jour prend nai (Tance 
Jufqu'aux climats ou finit fa Splendeur , 
Tout l'Univers révère ta puiflance , 
Tous les mortels adorent ta grandeur. 

Publions les bienfaits , célébrons la juftice 

Du Souverain de l'Uriivers 5 
Que le bruit de nos chants yole au-delà des mers ; 
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Qu'avec nous la terre s'unifie > 
Que nos voix pénétrent les airs » 
Elevons jufqu'à lui nos coeurs & nos concerts. 

Vous , filles de Sion , floriflante, jeuriefTe , 
Joignez - vous à nos chants facrés ; 

Formez des' pas tt des fons d'aliégrefTë , 
Au tour de ces murs révérés , 

Venez offrir des voeux pleins de tendreffe 
Au Seigneur que vous adorez. 

Peuple , de qui l'appui fur fa bonté fe fonde , 
Alloz dans tous les coins du inonde, 

A Ton nom glorieux élever des Autels. - 

Les txécles à venir béniront votre zele , 
Et de fes bienfaits immortels 

L'Eternel comblera votre race fidèle. 

Marquons-lui notre amour par des vœux éclata»* 5 
C'eft notre Dieu , c'eft notre Pere , 
C'eft le Roi que Sion révère. 
De. fon règne, éternel les glorieux inftans 
Doreront au-delà des fiécles & dés temps. 
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PSEAUME XLVIII. 



Sur C aveuglement des hemmes du Jiéde. 



\JfU'aux accens de ma voix la Terre fe réveille. 
Rois , foyez attentifs : Peuples , ouvrez l'oreille S 
Que 1* Univers fe taife , & m'écoute parler. 
Mes chants vont féconder les accords de ma lyre; 
L'Efprit faint me pénétre, il m'échauffe , & m'infpirc 
Les grandes vérités que je vais révéler. 

L'homme en fa propre force a mis fa confiance s 
Ivre de fes grandeurs & de fon opulence , 
L'éclat de fa fortune enfle fa vanité > ^ 
Mais , ô moment terrible ! 6 jour épouvantable ! 
Où la mort faifira ce fortuné coupable 
Tout chargé de liens de fon iniquité. 

Que deviendront alors, répondez, Grands du monde, 
Que deviendront ces biens où votre efpoir fe fonde , ~* 
JEt dont vous étalez Torgueilleufe moiffon > 
Sujets , amis , parens , tout deviendra ftérile 7 
£t dans ce jour 'fatal l'homme à l'homme inutile 
Ne paîra point à Dieu le prix de fa rançon. 

Vous avez vu tomber les plus illuftres têtes , 
Et vous pourriez encor , infenfes que vous êtes , 
Ignorer le tribut que l'on doit à la mort ? 
Non , non , tout doit franchir ce terrible paffage : 
Le riche & l'indigent , l'imprudent & le fagç , 
Sujets à même loi , fubiffent même fore 



Auditae hxc gentes , &c. 




• 
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D'avides étrangers tranfportés d'aliégrefTe 
Engloutiflèat déjà toute cette richefle , 
Ces Terres > ces Palais de vos noms ennoblis > 
Ht que vous refte-t-il en ces momcns fuprêmes ? 
Un iépulchre funèbre , oïl vos noms , ou vous-mêmes 
Dans Téternelle nuit ferez enfévelis. 

Les hommes éblouis de leurs honneurs frivoles, 

Et de leurs vains flatteurs écoutant les paroles , 

Ont de ces vérités perdu le fouvenir : 

Pareils aux animaux farouches & ftupides , 

Les loix de leur inftinft font leurs uniques guides p 

Et pour eux le préfent paroît fans avenir. 

Un précipice affreux devant eux fe préfente , 
Mais toujours leur raifon foumife & complaifante , 
Au-devant de leurs yeux met un voile impofteur I 
Sous leurs pas cependant s'ouvrent les- noirs abîmes , 
Où la cruelle Mort les prenant p«ur vi&imes , 
Prappe ces vils troupeaux dont elle eft le Paûeurr 

Là s'anéantiront ces titres magnifiques , 
Ce pouvoir ufurpé , ces r efforts politiques , 
Dont le jufte autrefois fentit le poids tatai. 
Ce qui ht leur bonheur , deviendra leur torture > 
Et Dieu de fa juftice appaifant le murmure , 
Livrera ces médians au pouvoir infernal» 

Juftes, ne craignez point le vain pouvoir des hommes* 
Quelqu'élevés qu'ils foient,ils font ce que nous fomroes. 
Si vous êtes mortels , ils le font comme vous. 
Nous avons beau vanter nos grandeurs paflageres t 
11 faut mêler fa cendre aux cendres de fes Pères s 
Et c'cft le même Dieu qui nous jugera tous. 

Rousse ait. 
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P SE AU M E XUX. 

Deus Deorum Dominu$ , &c. 

Sur Us difpofitions que l'Homme doit appor- 
ter à la prière. 



J | E ^Loi des cieux & de la terre 
Defcend au milieu des éclairs : 
Sa voix comme un bruyant tonnerre , 
S'eft fait entendre dans les airs. 
Dieux mortels > c'eft vous qu'il appelle ( . 
Il tient la balance éternelle 
Qui doit pefer tous les humains : 
Dans/es yeux la iamme étincelle, 
Et le glaive brille en Tes mains. 

Minières de fes loix auguftes , 
Efarits divins qui le fervez , 
Aflemblez la troupe des juftes 
Qie lès œuvres ont éprouvés s 
Et de ces ferviteurs Utiles , 
Séparez les ames ferviles 
Dont te zele oifïf en fa foi , 
Par des holbcauftes ftériles 
A cru fatisfaire à la Loi. 

Allez , faintes Intelligences , 
Exécuter fes volontés 5 
Tandis qu'à fervir fes vengeances 
Les Cieux $t la Terte invités , 
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Par des prodiges innombrables 
Apprendront à ces miférables 
Que le jour fatal eft venu , 
Qui fera connoître aux Coupables 
Le Juge qu'ils ont méconnu. 

Ecoutez ce Juge févere , 
Hommes charnels , écoutez tous : 
Quand je viendrai dans ma colère 
Lancer mes jugemens fur vous , 
Vous m'alléguerez les vi&imes 
Que fur mes autels légitimes 
Chaque jour vous facrifîez j 
Mais ne penfez pas ques vos crimes 
Par -la puiflent être expiés. 

Que réimportent vos facrifîces , 
Vos offrandes & vos troupeaux? 
Dieu boit-il le fang des génifles» 
Mange-t-il la chair des taureaux ? 
Ignorez-vous que fon empire 
Embrafle tout ce qui refpire 
Et fur la terre & dans les mers > 
Et que fon fouffle feul infpire 
L'ame à tout ce vaûe Univers? 

OfTrez à l'exemple des Anges 
A ce Dieu votre unique appui > 
Un iacrifice de louanges , 
Le feul qui foit digne de lui. 
Chantez d'une voix ferme $c fuce , 
De cet auteur de la nature 
Les bienfaits toujours renaiûans : 
Mais fâchez qu'une majn impure 
Peut fouiller le plus pur encens. 
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il a die à Phomme profane : 

Ofes-tu , pécheur criminel , 

D'un Dieu dont la loi ce condamne , 

Chanter le pouvoir éternel ? 

Toi , qui courant à ta ruine , 

Fus toujours fourd à ma doctrine , 

Et malgré mes fecours puiflans 

Rejettant toute difeipline , 

N'a pris confeil que de tes feus. 

Si tu voyois un adultère , 
C'étoit lui que tu confultois : 



Ta bouche abondoit en malice > _ 
Et ton cœur paîtri d'artifice , 
Contre ton frère encouragé , 
S'applauditfbit du précipice 
Où ta fraude l'avoit plongé. 

Contre une impiété fi noire* 
Mes foudres furent fans emploi : 
Et voilà ce qui t'a fait croire 
Que ton Dieu penfoit comme toi. 
Mais apprends , .homme déteitable , 
Que ma juftice formidable 
Ne fe laifTe point prévenir, 
Et n'en eft pas moins redoutable 
Pour être tardive à punir. 

•Penfez-y donc , ames groflieres , 
Commencez par régler vos mœurs : 
Moins de faite dans vos prières, 
Plus d'innocence dans vos cœurs. 
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Sans uocame légitimée 
Par la pratique confirmée 
De mes préceptes immortels, 
Votre encens n'eft qu'une fumée 
Qui deshonore mes autels. 



Miferere mei Deus , fecundum , &c. 

L'Ame, touchée de la grandeur & de la mul- 
titude de fes péchés > implore la miféricorde 
de Dieu, 



VÏRaci, grâce , Seigneur. Pardonnez, pardonne*, 
Confidérez ces yeux de leurs larmes baignés: 
lis ofent implorer , Dieu bon , votre clémence $ 
N'eft-eile pas immenfe ? 

Si les pleurs fum^ent , Seigneur , pour nous laver » 
Je ferois déjà pur ; c'elt à vous d'achever > 
Que de vos chàcimens la faveur que j'implore y 



Mon crime nuit & jour fe préfente à mes yeux , 
Cruel aceufateur qui me fuit en tous lieux , 
Défefpéré , confus , & muet , mon filencc 
Éft ma feule defeafe. 



Roussbav. 



PSEAUME L. 




Me purifie encore. 
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Par un aveu honteux , s'il faut m'humilier , 
Mon crime fut fecrec , je le veux publier. 
J'ai péché contre Dieu : mortels , dans mon fupplicc 
Adorez fa jufticc. ' 

Dans le crime conçu , dans le crime enfanté , 
Dirai- je qu'en naiflant au mal j'étois porté ? 
Dirai-je que j'étois , même avant ma naiÛàncc 
Un objet de vengeance ? 

Oui , dans l'iniquité ma mère m'a conçu , 
Mais de vous , o mon Dieu , que n'ai- je point reçu ? 
l'écois de vos fecrets , & de votre fagefle * 
Inftruit des ma jeunefle. 

Des eaux de votre grâce arrofez un pécheur \ 
Au même indant., là neige aura moins de blancheur 
Que n'en aura celui dont l'ame eft toute impure > 
Et qui n'eft que fouillure. 

J)ites un mot , parlez , mais parlez à mon cœur , 
Et l'on verra ce corps brifé par la douleur , 
Ce* membres qui ne font que langueur fie foibleflc 
Treflaillir d'allégrettc. 

Couvrez donc plus tes yeux,Seignèfc,fur mes forfaits, 

Ou plutôt faites - les difparôîtrè à jamais : 
Qu'attendri par mes pleurs , votre amour en efface 
Jufqu'à la moindre trace. 

Un coeur pur eft le feul qu'un Dieu puHCe agréer , 
Mais ce cœur , un Dieu feul , peut en nous le créer. 
Ah î que ce Créateur renbuvelïe , & r'enflamme 
Et mon cœur fie mon amc. 
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Devant vous , ô mon Dieu , lailTez-moi foupirer s 
Ne me rejettez pas, lorfque j'y viens pleurer , 
Ne me retirez point, de votre efprit dfcefte 
Le fouffle qui me refte* ™ 

Ah ! daignez ajouter le comble à vos bienfaits ! 
Rendez-moi les douceurs de ma première paix 9 
Cette tërénité qui jamais n'ell conftante 
Que dans l'ame innocente. 

A hautes veix alors, annonçant vos bontés» . 
J'attendrirai les cœurs contre vous révoltés , 
Us reviendront à vous, 6c l'on verra l'impie 
Retourner à la vie. 

Délivreft-moi , mon Dieu , de mes remords cruels i 
Plein de reconnoiflance , à tous les criminels 
J'irai dire : ce Dieu que votre ame abandonne > 
Eft un Dieu qui pardonne. 

Mais , hélas ! j'oferois , grand Dieu , vous célébrer ! 
Moi parler, moi pécheur qui ne doit que pleurer! 
Pour me rendre la voix que votre main me touche, 
Seigneur , ouvrez ma bouche. 

Si le fang des taureaux rachetoit les mortels., 
Que de £ang eût pour moi coule fur vos, autels t 
Sacrifices perdus *, eft-ce une impure offrande 
Qu'un Dieu faint nous demande l 

Jamais , non, non, jamais vous n'avez mépritë 
Vn coeur percé , contrit , humilié , brjtfé •> 
Non , non , cette victime à vos yeux préfentéç 
N*cft jamais rejettéc. 
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Ayez pitié du moins d'un peuple eémiflant : 
Le Roi feuLa péché , le peuple cil innocent. 
Epargnez ^Vohfervez la ville déplorable > 
Frappez le Roi coupable» 

Délivrez mes fujets de leur àffliûion î 
Qu'Us puifTent relever les remparts de Sion. 
Vois recevrez alors avec des yeux propices 
Leurs nombreux facrifices. 



PSEAUME LL 

Quid gloriaris in malitiâ , qui potens 
es in iniquitate. 

Contre les Calomniateurs puîjfans* 

o Vous dont la grandeur mortelle 
Eblouit nos regards lurpris , 
Quelle vanité criminelle 
Séduit vos aveugles efprits ? 
Fiers d'un pouvoir illégitime , 
Dans les (entiers honteux du crime 
Vous cherchez un nom glorieux > 
Et nous voyons vos mains coupables 
Des forfaits les plus déteftables , 
Drcffer un trophée à, »<* yeux. 
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C'eft vous dont la langue homicide , 

Arbitre du fort des humains , 

Du calomniateur perfide , 

Ajbfout les ténébreux de(Teins: 

C'eft vous dont rinjufte puiflance 

Nourrit l'orgueilleuie licence , 

Dans le fcin de l'impunité » 

Et qui par un noir artifice > ... 

Des coups vengeurs de la juftice » 

AflranchifTez l'iniquité* 

De Divinités érrangeres , 

Sacrilèges adorateurs, 

Jufqu'a quand , du Dieu de nos pères , 

Serez- vous d'ingrats déferteurs ? 

V^rra-t-on toujours votre audace 

Elcvar Baal à la place 

Du Dieu qu'adore le Jourdain » 

Et votre haine parricide 

livrer l'innocence timide 

Aux coups du perfide aflamn ? 

Que dis-je ? quel affreux nuage 
Frappe mes yeux épouvantés? 
Quel vent a formé cet orag» , 
Dans le fein des airs irrités ? 
La Mort fur l'aîle des tempêtes 
S'avance au-deffus de vos têtes 
D'un pas rapide & menaçant : 
Eft-ce toi , Dieu jufte & propice , 
Qui yiens armé pour le fupplicç 
De mon ennemi ru giflant > 

Une efpérance trop flatteufe 

Abufe peut-être mon cœur : 

Mais non *, tremblez , race odieufe , 

Oui , c'eft Dieu , c'elt fou bras vengeur . . • • i 
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Déjà fous les coups de la foudre , 
Ils ont de leurs têtes en poudre 
Paye leurs complots furieux. 
Dieu puiffant , pourfuis ta vengeance \ 
Affranchis ma foible innocence 
Du joug de leurs derniers neveux. 

Tu m'entends > les fléaux célefte* 

Fondent fur leur poftérité , 

Qui fembloit à ces noms funeftes 

Promettre l'immortalité: 

Je vois leurs corps fans (epulturc , 

Devenir l'horrible pâture 

Des ours & des loups raviflans » 

Leurs Palais , féjour folitaire , 

Ne font plus que l'affreux repaire 

Des vipères & des ferpens. 

Venez , d'une fi douce image 
Enivrer vos yeux enchantés 9 
Juftcs , que pourfuivoit la rage 
De ces monftres enfanglantés. 
Par d'éternels chants de vi&oire , 
Confacrons l'augufte mémoire 
D'un jour à jamais glorieux ; 
Et vous échappés aU tonnerre , 
Craignez , fiers enfans dé la terre , 
le fort de vos terreftres Dieux. 

Reconnoiffez , ames hautaines , 
Dans le fein du gouffre infernal 9 
Quelle main a forgé les chaînes 
Dont vous fentez le poids fatals 
Réveil d'horreur & de trifteffe , 
Qui fuccede à la folle ivrefle 
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Dont vous nous vantiez les attraits ! 
Eft-ce vous dont l'orgueil fuprême 
Sembloit contre l'Eternel même , 
Devoir renvoyer traits pour traits? 

Si mon ame pure & craintive 
A toujours pratiqué tes loix , 
Et fi mon oreille attentive 
A toujours diftingué ta voix \ 
Seigneur , d'une main fecourable 
Viens de ta douceur ineffable, 
Abreuver mon cœur altéré $ 
Et fais toujours en ta préfence 
De ma ftuétueufe innocence 
Croître le germe refpeûé. 



PSEAUME L IL 

Dixit infipiens in carde fuo : non eft 
Deus , &c. 

Contre iïmpiité & la corruption du monde. 

E m ? s malheureux ! ô frénéfie ! 
Blafphême exécrable ! en quel lieu 
Ne retentit ce mot impie : 
Que craindrai- je ? il n eft point de PUu î 
Que d'abominables maximes ! 
Quel affreux déluge de crimes 9 



Digifeed by G00gle 



144 LES P S E A V M E S 



Inonde ce fiécle pervers ! 
Je ne vois qu'efclaves du vice ; 
Par-tout, hélas ! de la juftice 
J'apperçois les fentiers déferts. 

Dans ce bas fejour où nous fommes , 
Dieu regardant du haut des Cieux 
Si quelqu'un des enfans des hommes 
Travailloit à plaire à fes yeux ; 
Qu'a-t-il vu ? qu'hommes inutiles , 
Rongés de mille foins ftcriles , 
Sans refpe& pour fes faintes loix ? 
In vain la fageiTe éternelle 
A leur vrai bonheur , les rappelle , 
Aucun d'eux n'écoute fa voix. 

Tyrans , dit le Seigneur fuprême , 
Vous qui comme un morceau de pain > 
Immolez mon peuple que j'aime , 
A votre infatiable faim : 
Répondez, bourreaux de vos frères, 
Quand pourront leurs cris , leurs mifere* > 
Amollir votre dureté i 
Ah ! qui pourroit , riches avares « 
Infpirer à vos cœurs barbares 
Des fentimens d'humanité ? . 

Qu'avez-vous fait de votre audace, 
Fiers opprelTettrs des innocens ? 
Lorfqu'un vain péril vous menace f 
Quel effroi vient glacer vos fensî, 
Tremblez , redoutez la puiflance 
D'un Dieu dont la jufte vengeance 
Va vous punir dans fa fureur. 
Il confondra la bouche impure 
Qui met la vile créature 
AU ?}açe du Créateur. 5 
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Pour tirer Jacob d'efclavage , 

Quel' Dieu defcendra de Sion ? 

Tu vois , grand Dieu comme leur rage 

Infulce à notre affliction : 

Mais ta parole eft infaillible ; 

Tu vas , à nos malheurs fenfible , 

Brifer le trône de l'orgueil > 

Ton peuple alors comblé de» gloire , 

En triomphe , en chants de victoire , 

Verra changer fon trifte deuil. 



P S E A U M E L I IL 

Deus,in nomine tuofalvum mefac,&c# 

Méchanceté des hommes ' confondue* 

' Jl "o i dont le nom toujours propice 

A l'innocent perfécuté , 

Contre la force & l'injuflice 

Garantit l'humble vérité > 

Grand Dieu , mon unique refuge , 

Soutiens-moi , daigne être le juge 

De la pureté de mon coeur. 

Si ru n'as l'oreille attentive 

Aux accens de ma voix plaintive > 

Je vais expirer de douleur* 

Déjà par une voie oblique , 
L'ennemi trouble mon repos 5 
Une Puiflance fanatique 
Va féconder fes noirs complots : 

G 
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Je la vois de mon fang avide 
Apprêter un glaive homicide > 
L'Lnpofture guide (es coups: 
O Loîx ! hélas î rien ne lts touche ; 
Du Dieu qu'ils confeflent de bouche * 
Leurs cœurs méprifent le courroux. 

Mais quelle lumière éclatante 
Vient trapper mes regards furpris t 
Quelle vertu mâle & confiante 
Pfêts fa force à mes efprits ! 
/âi ! c'eft de toi , Bonté fuprême 5 
C'eft de ton bras , c'eft du ciel même, 
Que part ce généreux fecours. 
Tonne , écarte des cœurs perfides , 
Lance contr'eux les traits rapides 
Qui menaçoient mes triftes jours» 

Bientôt ma voix reconnoiflante 
Annoncera dans l'Univers , 
Le nom & la bonté récente 
Du Dieu qui me fauva des fers. ^ 
Oui , Seigneur , pour cette victoire j 
Tu verras du haut de ta gloire , 
L'encens fumer fur tes Autels } 
C'eft alors que je pourrai dire î 
Mes yeux ont vu comme la cire 
fondre les hommes criminels. 
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Exaudi, Deus, orationem meam > Sec, 
Contrç les Traîtres* 



J\li éanti par mes malheurs > 
Le cœur confumé de triftefle , 
Seigneur , je t'invoque fans cefTe f 
Entends la voix de mes douleurs. . 
Mon ame affligée , abbatue , 
Dans le noir chagrin qui me tue 7 
Se trouble d'un mortel effroi > 
Mes ennemis remplis d'envie > 
Vont accabler ma trifte vie , 
Et la mort fe préfente à moi. 

De la fureur qui les dévore , 
Ces fiers ennemis embraies , 
M'accufent.tous les jours encore 
De mkie crimes fuppofés. 
PrefTé par l'horreur Ôc la crainte , 
Je t'adrefle ma jufte plainte , 
Je dis dans mes tranfports divers : 
Ah î Seigneur, que n'ai- je les ailes 
Des plus légères tourterelles , 
Pour me fauver dans les déferts. 

Là je verrois loin des alarmes » . 
Malgré mes malheurs obftinés , 
Sous d'autres cieux'ptùs fortunés 
Tarie la fource de mes larmes. 
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Mais plutôt rends vains les projets 
De mes infidèles fujetsj 
Que Uurs fentimens fe divifçnti^ 
Que de leurs crimes aveuglés, 
Les uns par les autres troublés , 
Bientôt leurs forces fe détruifent. 

Depuis que mon malheur cruel 

Précipita leur violence , 

Que je cédai fans réfiftance 

A leur attentat criminel , 

On a vu couronner le vice , 

J.a tromperie & l'injuftice j 

Par eux l'honneur eft combattu ; 

Le bon droit cfevient leur victime, 

On voit enfin régner le crime , 

Ou Ton vit régner la vertu. 



Hautement fe fut déclare • • r , • t 
J'eufTe trouvé contre fà rage ! 
Peut-être un azile allure : 
Mais quoi ! c'eft tqi , c'eft toi que j'aime j 
Toi qui fus un autre moirmême , 
Qui fçais les fecrets de mon coeur y 
C'eft toi , qui plein de perfidie , 
Pour m'accabler par la douleur , 
Le premier attaques ma vie î 

Dieu vengeur de la vérité • 

Qui connois les ames perndes'j 

Pour détruire l'iniquité, , 

détruis leurs langues parricides j i , 



Encor lî celui 
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Qu'ils gémiflent fous leurs forfaits 5 
Que de tant de maux qu'ils m'ont faits 
Ils reçoivent la jufle peine > 
Privés de l'immortel flambeau , 
Qu'ils tombent chargés de ta haine/ 
Tout vifs dans un affreux tombeau* 

Cependant , Seigneur , je t'implore i 
Sans cefle j'attends ton fecours , 
JEt quand je vois naître l'aurore, 
Et quand je vois finir les jours > 



lit au midi de fa carrière , 
Témoin des pleurs que je répans î 
Mais mon attente n'eft point vaine j 
Seigneur , tu fis naître ma peine , 
Tu feras ceffer mes tourmens. 

Pour ces méchans , qui me haïflent , 
De leurs difeours envenimés , 
On voit tous les traies enflammés 
Qui contre eux-mêmes rejaillirent. 
Seigneur , de ces hommes pervers 
Purge , dépeuple l'Univers , 
Retranche leurs longues années : 
Qu'ils périment dans leurs beaux jours >] 
Qu'on voie au milieu de leurs cours 
Leurs méchancetés terminées. 
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P S E A U M E L V. 

Miferere mei , Deus , quoniam con- 
culcavit me homo , &c. 

Haine & fureur des Michans contre les Gens 
de bien, Reconnoijfance et une ame qui en 
a été délivrée par le fecours de Dieu. 

S Eigneur, fois touché de mes larmes » 

Daigne dilfiper mes alarmes > 

Vois l'ennemi qui me pourfuit ; 

Sans relâche il me fait la guerre» 

Tout m'afflige ici fur la terre : 

Je touche à 1 éternelle nuit. 

Mes perfecuteurs s'applaudilTent , 
Des revers dont mes fens frémiflent^ 
Ils triomphent de mon effroi > 
Ils s'afïiirent de la victoire , 
Voyant , pour obfcurcir ma gloire > 
Tant de bras armés contre moi. 

O grandeur ! 6 bonté iuprême ï 
Bien que dans ce malheur extrême 
Je fois en proie à la frayeur > 
Je ne perdrai pas l'efpérance 
De trouver un lieu d'aflurance 
Contre leur injufte fureur. 
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Seigneur , après tant de triftefles , 
Je célébrerai tes promeuves , 
Dont j'attends reflet glorieux: 
J'efpere en toi , Dieu débonnaire ; 
Que l'homme pourroit-il me faire , 
Quand j'ai pour moi le Roi des Cieux ? 

A mon inflexible droiture , 
Ils n'oppofent que i'impofture , 
Que des complots fédîcieux : 
Ils ne penfent q*'à me détruire > 
Toujours ils forment pour me nuire 
Quelque deffein pernicieux. 

Leur fociété furieufe , 
Par une apparence trompeufe 
Cache le poifon fous des fleurs ; 
Mais en fecret leur rage impie 
Ne cherche qu'a m'ôter la vie , 
Et qu'à s'abreuver de mes pleurs. 

En vain conjurés pour ma perte, 
Ils m'attaquent à force ouverte > 
Seigneur , tu les feras périr : 
Tu mettras les peuples en poudre » 
Et contre l'effort de ta foudre 
Rien ne les pourra fecôurir. 

Seigneur , tu fçàis mieux que moi-même, 
Combien ma foiblefle eft extrême , 
Et combien grands font mes travaux : 
Je t'ai découvert mes pen fées , 
Et les larmes que j'ai verfées , 
Tont trouvé fcnfible à mes maux, 

G iv 
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Tes promettes toujours fidelles , 
Après des peines fi cruelles , 
En ma faveur s'accompliront : 
Mes ennemis prendront la fuite , 
Et de leur puifTance détruite , 
Les vaines c grandeurs périront. 

Auffi-tôt que je te réclame , 
Je fens ta grâce dans mon ame , 
Ton bras me met en fureté i 
Je vois combien tu m'es propice > 
Par la grandeur du précipice 



O Dieu , je bénis ta parole 
Qui m'afïure , & qui me confole > 
Je bénis Fauteur de tout bien : 
C'eft en fon aide que j'efoere > 
Et quoi que l'homrrie puifie faire , 
Maintenant je ne crains plus rien. 

Seigneur , je garde la mémoire 
Des vœux que j'ai faits à ta gloir< 
Au milieu des adverfités i 
Il faut qu'enfin je te les rende > 
Et qu'une faiutaire offrande 
Célèbre à jamais tes bontés» 

Ta grâce a préfervé ma vie 
De tous les pièges que l'envie 
Tendoit pour me faire tomber * 
Afin que mon ame pourvue 
De ta clarté , pût à ta vue 
Porter ton joug fans fuccomber. 
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PSEAUME LVI. 

: i j 

Mifereremei, Deus, miferere, &c. 

Dieu refuge ajfuré des Bons , contre les 
perfécutions des Méchans. 

o 

Dieu , mon unique cfpérance , 
Azile des perfécutés , . 
Toi qui fais feul notre aflurance 
Au milieu des adverficés j 
O toi que l'Univers adore , 

D'un coeur affligé qui t'implore , ï 

Exauce les voeux aujourd'hui > 

Des pièges que Ton vient me. tendre » 

Si mon Dieu daigne me défendre , 

Je ferai trop fort avec lui/ 

Telle la colombe timide , 

Pleine de trouble & de frayeur, 

A l'afped du vautour avide , 

En veut éviter la fureur j 

Par £a Prompte fuite elle efpere , 

Sous l'aile d'une tendre mere , 

Trouver un afluré Recours *, 

Tel fc viens dans ma jufte crainte, 

A l'abri de ton aîle fainte , ■ 

Mettre mon honneur & mes jours."] 

Oui , Seigneur, mon ame charmée » 
N'invoquera plus que ton nom > . > 
Ma voix par ta, gçaçe animée 
En fera retentir Sion : . 

G y 
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. Dans le, danger qui 'm'envkonnp , 
Je ne Vois 1 plus rien qui m'étonne , 
Tous mes vœux vont être exaucés ; 
Tu- connois ma mifere extrême j 
Jé connois ta bonté tuprême j 
Tu me raflures , c'eft aflez. 

O Ciel ! ô puifTance adorable ! 

Quel fpeétacle frappe mes yeux ! 

Quelle luinierc^favorable 

Vient m'éclairer du haut des Cieux ? 

Le calme fuccede.à l'orage, 

Je brave l'inutile rage 

De ceux qui trament contre moi > 

La droite du Dieu des Armées , 

A dans leurs croupes allarmées , 

Fait paffer la honte & l'effroi. 

Le Très-haut du fein de la nue 

A fait briller fa vérité 5 

Déformais par lui foutenue , 

L'innocence eft em flketé S 

Sa juftice fe manifefte : 

Des fureurs du lion funefte , 

Il anéantit l'appaïeU; 

Il brife la dent menaçante 

Qui glaçoit mon coeur d'épouvante , 

Même dans les bras du fommeil. 

J'ai vu du démon de la haine 
Les fils des hommes agités > 
Con»e moi leur bouche inhumaine 
A vomi fes malignités : 
Comme autant de flèches cruelles , 
Par mille blefTures mortelles - '- - ! 
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Nous percent les dents des rnéchansj 
Leurs langues en crimes fécondes 
Font des atteintes plus profondes 
Que les glaives les plus tranchans. 

Au Tout-puiflant gloire immortelle ! 

Loué foit le Dieu de la paix , 

Qui fur cette engeance rebelle 

Vient de faire tomber fes traits. 

Du Jufte il a pris la défenfe > 

Il a terrafTé l'infolence 

De ces mortels audacieux. 

Que par nous fans ceffe chantées , 

Ses louanges foient exaltées , 

Et fur la Terre & dans les Cieux. 

La frayeur , d'un épais nuage 
Avoit obfcurci mes regards : , 
Les embûches fur mon pafTagc 
Sembloient naître de toutes parts : 
Près de ces tigres implacables , 
Parmi tant d'objets redoutables , 
Mon courage étoit abbatu ; 
Mon ame trifte & languifTànte 
* Sous une charge R pefante , 
Lai (Toit fuccomber fa vertu. 

Quelle étoit leur barbare envie? 
Où tendoit leur vaine fureur ? 
Que pouvoient-ils fur une vie 
Que protège le Créateur? 
Dieu tonne , ils mordent la pouffiere ; 
La foudre fur ieat tête altiére 

G vj 
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Porte l'horreur & le trépas ; 
De leurs projets, juftes vi&imes, 
Ils trébuchent dans les abîmes 
Qu'ils avoient creufés fous mes pas. 

Grand Dieu ! mes jours font ton ouvrage ^ 

Pour toi feul ils font réferves : 

Daigne accepter le pur hommage 

De ces jours que tu m'as fauves j 

A te les vouer , tout me prelle : 

Arme ta droite vengerefle , 

Pour me défendre , ou me punir > 

A tes décrets toujours docile , 

Mon ame aeitéc ou tranquille 

Ne ceflera.de té bénir. 

Eclatez , ma harpe & ma lyre , 
Joignez vos accords à ma voix , 
Servez le beau feu qui m'infpirc : 
Je vais chanter le Roi des Rois. 
Au pied des facrés Tabernacles , 
A fes bontés , à fes miracles , 
Rendons un légitime honneur ; 
Que le foleil lortant de l'onde , 
Ou ceflant d'éclairer le monde 
Me trouve louant le Seigneur. 

J'irai par mes divins Cantiques , 
De fon joug vanter les douceurs j 
J'irai par des fons prophétiques 
Réveiller la foi dans les cœurs. 
Chez les peuples les plus fauvages> 
Sur les plus reculés rivages 
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Je lui dreflerai des autels > 
Et les Dieux de bois & d'argile 
Verront leur puiiTance fragile 
Difparoître aux yeux des mortels. 

Le Seigneur s'eft montré terrible 

A mes fuperbes ennemis : 

Il s'cft montré doux 6c fenfîble 

Pour un cœur fidèle & fournis. 

Le Ciel témoin de mes alarmes , 1 

L'eft encor du fort plein de charmes 

Qui comble aujourd'hui tous mes vœuxj 

Et malgré la noire impofture , 

Tout reconnoît dans la nature , 

Que Dieu feul peut nous rendre heureux* 

Que tes bienfaits fie ta vi&oire 

Soient le fujet de nos concerts : ' 

Grand Dieu , que l'éclat de ta gloire 

Eblouiffe tout l'Univers. 

Qu'à chanter ton Nom tout s'unilTe j 

Que l'Enfer de rage frémiffe 

Au bruit de ce Nom redouté > 

Qu'il vfcle au-defïus du tonnerre 9 0 

Que par les bornes de la terre 

ïl ne puiiTe être limité. 

AT. Marin de ChavignYI 
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PSEAUME LVIL 
Si verè utique juftitiam loquimini,&c 
Contre Us Hypocrites. 

S I la Loi du Seigneur vous touche ; 
Si le menfonge vous fait peur. 
Si la juftice en votre cœur 
Règne auiïï-bien qu'en votre bouche : 
•Parlez, fils des hommes, pourquoi 
Faut-il qu'une haine farouche 
Préfide aux jugemens que vous lancez fur moi? 

C'eft vous de qui les mains impures 
Trament le tiflu détefté 
Qui fait trébucher l'JEquité 
Dans le piège des impoftures: 
Lâches aux cabales vendus, 
Artifans de fourbes obfcures 
Habiles feulement à noircir les vertus. 

L'hypocrite en fraude fertile , 
pès l'enfance eft paîtri de ùxè : 
Il fçait colorer avec art 
Le fiel que fa bouche diftile j 
Et la morfure du ferpent 
Eft moins aiguë & moins' fubtile 
Que le venin caché que fa langue répand. 

En vain le fage les confeille , 
Ils font inflexibles & fourds : 
Leur cirur s'aflbupit aux difeours 
De l'Équité qui les réveille S 
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Plus infenfîbles & plus froids 
Que l'afpic qui ferme l'oreille 
Aux fons mélodieux d'une touchante voix. 

Mais de ces .langues diffamantes 
Dieu fçaura venger l'innocent. 
Je le verrai ce Dieu puiflfant 
Foudroyer leurs têtes Fumantes : 
Il vaincra ces lions ardens, 
Et dans leurs gueules écumantes 
Il plongera fa main $c brifera leurs dents. 

- Ainfî que la vague rapide 

D'un torrent qui roule a grand bruit > 
Se difîïpe & s'évanouit . 
Dans le fein de la terre humide : 
Ou comme l'airain enflammé 
Fait fondre la cire fluide 
Qui bouillonne à fafpeA du brafier allumé : 

Ainfî leurs grandeurs éclipfées 
S'anéantiront à nos yeux*: 
Ainfî la jUftice des Cieux 
Confondra leurs' lâches penfées. 
Leurs dards deviendront impuifîans, 
Ft de leurs pointes émouffées 
He pénétreront plus le fein des innocens. 

Avant que leurs tiges célèbres 
PuifTent pouffer des rejettons , 
Eux-mêmes , triftes avortons 
Seront cachés dans les ténèbres; 
Et leur fort deviendra pareil 
Au fort de ces oi féaux funèbres 
Qui n'ofent foutenir les regards du foleiL 
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C'eft alors que de leur difgrace ; 
Les juftes riront à leur tour : 
C'eft alors que viendra le jour 
De punir leur fuperbe audace ; 
ït que fans paroîtf* inhumains , 
Nous pourrons extirper leur race 
Et laver dans leur fang nos innocentes mains; 

Ceux qui verront cette vengeance , 
Tourront dire avec vérité , 
Que l'injuftice & l'équité 
Tour_à tour ont leur récompenfe > 
Et qu'il eft un Dieu dans les Cieux 
Dont le bras foutient l'innocence , 
£t confond des méchans l'orgueil ambitieux. 

Rousse a v. 
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PSEAUME LVIII. 

Eripe me de inimicis meis > DeuS 
meus , &c. 

Les Impies , ennemis de l'ordre & des loixi 
Leurs vains efforts contre les Jujies* 

X^ÉLivuE-moi, Se îg ncur > <fe cette injufte guerre * 
Qui choquant ton pouvoir 8c celui de la terre , 

Les met en même rang : 
Et bannit loin de moi ces coeurs noircis de crimes y 
Ces ennemis de Tordre & des loix légitimes > 

Qui n'aiment que le fang. 

Les Grands de mon Etat de leurs mains facrileges , 
Pour troubler mon repos tendent par-tout des piégeS 

Contre ma liberté ; 
Et le plus grand excès où s'emporte leur rage > 
Ht lorfqu'injuftcment leur cruauté m'outrage , 

Sans l'avoir mérité. 

Les yeux toujours ouverts de ta toute-pui (Tance , 
Jufqu'au fond de mon cœur jugent mon innocence y 

Et s'en rendent témoins : 
Leve-roi donc , Seigneur , pour affurer ma vie > 
Au danger où je fuis , ta bonté t'y convie , 

Mes vœux $c nies befoins, 
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Arme ton bras vainqueur d'un foudroyant tonnerre , 
Pour terrafler l'orgueil de ces fils de la terre, 

Contre nous animés : 
•Le defir d'émouvoir une émeute civile , 
Les a fait aflembler & parcourir la ville , 

Comme chiens affamés. 

Tantôt pour opprimer la liberté publique , 

Us complotoient tout - bas quelque deucin tragique 

En feciret ébauché j 
Mais comment fe cacher , pour en ourdir la trame , 
A tes yeux qui par-tout penécrent dans notre aine? 

Rien ne leur eft caché. 

Ta feule volonté qui peut d'un coup de foudre 
Réduire en un mitant tout l'Univers en poudre , 

Et coaferver Sion : 
Ne pourroit-elle plus ouir ma jufte plainte , 
Me fauver du péril , & rafllirer ma crainte , 

Sous ta protection ? 

7e fais quel eft le bras dont tu nous dois défendre , 
Qu'il peut tout ce qu'il veut : mais afin de nous rendre 

Sages à 1 avenir , 
Poûr mettre eu leur devoir nos ames infenfées , 
Permets que nous puilïions des miferes paflees 

Garder le fouvenir. 

N'extermine donc point cette armée ennemie , 
Mais fais - leur reconnoître avec leur infamie > 

Leur faufTc opinion : 
ït que dans le cahos d'un éternel divorce , 
Ils perdent à jamais le courage Se la force 

Ainfi que l'union. 
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Qu'en tout temps, en tout lied, ton courroux légitime 
Puiifc dans leur mémoire imprimer de leur crime. 

L'éternel repentir : 
Qu'autant que leur bonheur élevé leur audace , 
Autant le défcfpoir d'avoir perdu ta grâce ^ 

Les puifle anéantir. ^ 

Confonds des fa&ieux l'arrogance frivole $ 
Arrête le progrès de leur camp qui défoie 

Nos villes & nos champs; 
Et fais qu'en ce grand tout dont toi feul es le maître 5 
Ta juftice fe faîte également connoître 

Des bons Se des méchans. 

Que ces chiens affamés , ces nations impies , 

Qui fur les gens de bien non moins que des harpies , 

Se vouloient affouvir ; 
Renonçant à Terreur qu'ils avoient publiée , 
FafTent voir à tes pieds leur ame humiliée > 

Soumife à te fervir. 

Quand par toute la terre en mendiant leur vie » 
L'impitoyable fort qui la tient afTervie , 

La pourfuivra par-tout s 
Alors je chanterai ta juftice profonde , 
Qui du plus haut des Cieux gouverne tout le monde 

De l'nn à l'autre bout. 

Je dirai qu'à ta grâce eft mon ame obligée , 
Qu'elle reçoit de toi , quand elle eft affligée , 

Son plus doux reconfort : 
Et mes vers exaltant ta fuprême puiflance , 
Diront qu'elle eft faris fin , de la foible innocence 

L'azile & le fupport. 

RACA2*. 
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* PSEAUME L I X. 



• nos, &c. 
Dieu châtie ceux quil aime. 

Seigneur, ta juftîcc fevcre 
Nous a prefque détruits , tu nous a rejettes ; 
Nous avons refïenti les traies de ta colère , 
Et prefque en même-temps éprouvé tes bontés» 

Par ton bras la terre ébranlée , 
Dans des troubles affreux a plongé l'Univers : 
Fais donc que par ta grâce elle foit coiifolée , 
Et guéris promptement les maux qu'elle a foufFerts. 

: Dans d'infupportables miferes , 
Que ton peuple a pouffé de foupirs vers le Ciel î 
Que tu nous as fait boire en nos peines araercs 
Un calice rempli de vin mêlé de fiel! 

s Cependant quand ton arc s'apprête 5 

Tu ne veux point livrer le Jufte à ta fureur. 
Un fîgnal l'avertit de dérober fa tête , 
Au redoutable trait qui frappe le pécheur. 

Ceux que diftingue ta tendrefTe , 
A cet heureux régnai s'échappent à tes coups 5 
Par ton bras tout-puiffant fauve donc ma foiblefle. 
Et qu'enfin ta pitié défarme ton courroux. 




nos , & deftruxifti 
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Tu m'as prononcé tes oracles : 
Sichem , mon bras vainqueur partagera tes champs % 
La fameufe vallée où font tes Tabernacles , 
Ne pourra foutenir mes efforts triomphans. 

Galaad eft fous ma puiffance, 
Manaffes , mon Empire eft étendu fur toi ; 
Dans ta force , Ephraïm , je mets mon affurance * 
C'eft toi qui foutiendras le Trône de ton Roi. ' 

# Toi , Juda , ,tu feras l'élite , 
Tu feras par tes Rois la gloire des Tribus ; 
Tandis qu'en me fervant , l'efclave Moabite 
Gémira fous le poids des plus rudes tributs. j 

Je marcherai- dans l'Idumée 5 
Sur elle j'étendrai mon pouvoir fouverain ? 
Philiftin , ton orgueil n'eft que de la fumée , 
Je te verrai tomber fous ma puiffânte main. 

Mais dans cette haute entreprife , 
Qui conduira mon bras contre des murs Ci forts î 
<Qui pourra m'aïTurer que Rabatha conquife 
Va malgré fes remparts tomber fous mes efforts f 

Ton bras en fera la conquête ' y 
Quoiqu'irrité , mon Dieu , peut-être contre nous , 
Nous reruferoifctu de te mettre à la tête 
D'un peuple qui ne veut qu'appaifer ton courroux 2 

Prête-nous ton aide divine, 
Qui feule de fes. maux peut tirer Ifraè'l 5 
L'homme n|eft que menîbnge & court à fa ruiae^ 
S'il cherche fon. falot dans un appui mortel. 
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Par tes forces infurmontables , 
A nos pieds nous verrons nos ennemis domptés > 
Ton bras écrafera ces peuples redoutables , 
Qui depuis fi long-temps nous ont pertëcutés. 

Lm Noble. 



PSEAUME LX. 
Exaudi , Deus > deprecationem , &c, 

Foiblejfe de l'Homme. Confiance en Dieu» 
Reconnoijfance. 

S Eigheu * > entends mon humble voîx , 
» Jette les yeux fur ma mifere ; 
Toi qui m'as dans mes maux exaucé tant de fois > 
K Me verrois-tu dans ta colère ? 

Mon cœur abattu , défolé , 
Ne pouvoit vaincre fa foiblelTe^ 
J'implorai tdn fecours , & dès que j'eus parlé , 
Ta grâce fut ma fortcrcfTe. 

Touché de l'ardeur de ma foi , 
Tu me prêtas ta main pour guide ; 
Centre mes ennemis tu t'es montré pour moi 7 
Le rempart d'une tour folide. 



i 
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Dans ton Tabernacle fauve , 
J'aurai ma demeure éternelle ; 
. Et je trouve en ma peine un azile éprouvé, 
Sous l'heureufe ombre de ton aîle. 

Tu m'exauces par ta bonté, 
Dieu fidèle dans tes promeuves ; 
Qtii craint ton Nom terrible , & fait ta volonté £ 
Tu le combles de tes richefles. 

O Dieu , n'abrège pas les jours 
D'un Roi l'objet de ta tendrefle ; 
* De fes ans redoublés prolonge l'heureux cour* 
Jufqu'à la dernière vieillefie. 

Ouvre fans cefle fur ce Roi , 
L'oeil de ta fage Providence : 
Seigneur , qui peut comprendre & ton exacte foi > 
Et les excès de ta clémence ? 

J'exalterai dans tous mes chants 
Ton nom , ta gloire & ta puilïance ; 
Et je fçaurai te rendre en tous lieux , en tous temps £ 
Mes vœux & ma reconnoiiTance. 

Le Nobls a 
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PSEAUME L XL 

Nonne Deo fubje&a erit anima 
mea? &c. 

Çombien fort celui qui efpert en Dieu > & 
qui nefpere qu'en lui. 

Je n'appréhende point la haine ni l'envie 

Qui comte mon honneur, mon état & ma vie, 

Ont foulevé mon peuple tant de fois : 
Quoiqu'on ofe par rufe ou par force entreprendre, 
l*£fprit fage & puiifant qui veille pour les Rois , 
M'en fçaura bien défendre. 

A quoi fert d'employer l'artifice & la force 

Pour abattre un vieux tronc qui n'a plus que i'écorce, 

Et que les vers rongent de toutes parts ? 
A quoi fert d'employer & la &ppe & la mine , 
Tour combler des folles & battre des remparts, 
Qui tombent en ruine. 

Ils taxent mon efprit & mon corps de foiblefle , 
Dans l'injufte dédain qu'ils ont de ma vieiliefle , 

Leur jugement ne revient point à foi : 
Et fous le vain éclat qui brille en ma Couronne » 
Leur lâche flaterie en eftimant leur Roi , 
Méprife ma perfonne. 

Et toutefois , mon ame , après ces longues peines 9 
Il faut avoir recours aux grandeurs fouveraines 
E>'un Dieu tout bon qui t'offre fon appui : 

L' Univers 
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L'Univers n'eft régi que par fa providence ; 
Il faut plutôt fonder ton efpérance en lui , 
Qu'en l'humaine prudence. 

Ce n'eft point par mon bras que j'obtiens la victoire , 

Je. tiens de fa bonté mon falut & ma gloire , 

Et mon malheur, de fon jufte courroux : 

Peuples , à qui l'ennui rend la vie importune * 

En imitant ma foi , vous m'imiterez tous 

En ma bonne fortune* 
t 

Mais toutefois combien que les efprits des hommef 
NaiiTent tous malheureux dans le fîécle où nous fommes 

Ils ne fçauroiènt quitter leur vanité 5 
Sa péfanteur en eux a tant de violence , 
Qu'elle emporte Couvent le poids de l'équité 
Dans leur fauiTe balance. 

Dans le foin trop ardent d'acquérir des richeiTes» 
Gardez de vous fervir de ces lâches finefles , 

Où le parjure à la fraude le joint : 
Tous ces biens amafTés d'une main infidelle 
N'ont rien de permanent , Se ne nous fuivent point 
En la vie éternelle. 

Dans le cours de nos ans le Seigneur nous accorde 
Et fa protection & fa miféricorde , 

Pour nous fauver des malheurs d'ici-bas > 
C'eft-là qu'également fa bonté tutélaire , 
Départ à fes erffans parmi tant de combats , 
Un fecours néceiTaire. 

RACAN. 



H 
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P S E A U M E LXIL 
Deus, Deus meus , ad te de luce , &c. 

"Sentiment d'amour pour Dieu. Soif de la 
Juflice. 

X) IvikE fource des plaifîrs , 
Seigneur , que mon amour implore * 
Dès la naiflance de l'aurore 
Je t'offre mes ardens foupirs : 
Mon cœur feche dans ces defîrs i 
Eteins le feu qui le dévore. 

Comme une terre que la pluie 
N'hume&e plus depuis long-temps, 
Ainfî plein de foucis cuifans , 
E^ans cet exil où de ma vie 
Coulent les déplorables ans , 
Mon ame languie & s'ennuie. 

Soulage le mal qui me preffe , 
Dans la mifere où je me voi > 
Incor qu'abbatu de trifteffe 
Mon coeur ne refpire que toi» 
Sans ceffe il médite ta loi , 
Ma bouche te bénit fans ceffe. 

Quand la nuit chalTant la lumière » 
Dérobe à nos yeux l'Univers, 
Accablé de foucis divers , 
Vers toi fadrefle ma prière , 
Ta main décille ma paupière ? 
Et tes fectets me font ouverts» 
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Je vois fous ton aîle propice 
Mes jours protégés , défendus : 
Je connôis que par leur malice 
Tous mes ennemis confondus , 
Dans les pièges qu'ils m'ont tendus,' 
Trouveront un jufte fupplice. 

Pour en conferver la mémoire , 
Que tous les hommes déformais 
Racontent ce qu'ils n'ont pu croire » 
Qu'ils difent que par tes bienfaits 
David , qui n'aime que ta gloire , 
Ift au comble de Ces fouhaits. 

Mtdcmoifellc CJSSROÏT^ 



PSEAUME L XI 1 L 

Exaudi, Deus, orationem meam , cùnx 
deprecor, &c. 

Gémijfemens iune ame affligée qui prie Dieu 
de la délivrer des pièges , & des violences 
de fes ennemis. 

ExAucï-moi, mon Dieu, fois fenfîble à ma plainte} 
A tes pieds pro/lerné, je pleure 8c je gémis ; 

Sauve mon ame de la crainte 

Que lui donnent fes ennemis. 

Hij 
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Ne m'as-tu pas toujours protégé par ta grâce , 
Contre les noirs complots de la malignité î 

Tu me foutiens contre l'audace 

De ceux qui font l'iniquité. 

Leurs langues ont le fil de tranchantes épées * 
Et leur coup eft fuivi d'un funefte poifon > 

Leurs flèches dans le fiel trempées , 

Percent le Ju#c en trahifon. 

Malgré mon innocence ils attaquent ma vie , 
£t fur moi, fans te craindre, ils lancent tous leurs traits. 
Je vois faire à leur calomnie 
Chaque jour de nouveaux progrès. 

Ces traîtres à deflein de m'arracher la vie , 
Confpirent ma ruine , & cachent leurs filets j 

Qui pourra , dit leur bouche impie > 

Découvrir nos pièges fecrets ? 

Ce ne font contre moi que fraudes , qu'artifices , 
Pour me faire tomber dans leurs filets tendus j 
Mais dans leurs coupables malices 
Ton bras les a tous confondus. 

Que flatté de Pefpoir d'une faufle vi&oire , 

Le méchant dans fon coeur forme un deiTein profond : 

Il ne fait qu'élever la gloire 

De l'Eternel qui le confond. 

Ces traits qu'ils m'ont lancés , m'ont fait moins dé 

blefïures , 

Que le trait d'un enfant fans force , 8c fans vigueur } 
Et le venin de l'impolture 
A retombé fur Fimpofteur, 
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Tu les as châtiés par ta vertu puiftante , 
Et ceux qui les ont vus , ont eu le cœur troqMé > 
D'une générale épouvante , 
Tout fut faifi , tous ont tremblé. 

Tou» ont , en révérant la foi de tes oracles , 
Publié la grandeur de ces évenemens i 

Ils ont adoré 'tes miracles, * 
Et compris tes falnts jugemens. 

Le Jufte par ton bras fauvé de cet orage , 
tn toi feul remettra fa joie & fon efpoir : 
Ta gloire fera le partage 
D'un cceur qui remplit fon devoir. 

Lm Nqmlm. 




HUj 
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VSEAUME LXIV. 
Te decet Hymnus, Dëus, in Sion,4&c. 

Prière des Juifs pour leur délivrance; & 
leurs tranfports au fouvenir du Temple , 
& dans Vidée du bonheur qu'ils fe pro* 
mènent dans leur patrie* 

VXR And Dieu ! c'eft dans Sion > c'eft-là qu'avec 

décence , 

Tes enfans rappelles d'un exil rigoureux 
Rendront encore hommage à ta magnificence 
Pour les biens fîgnalés que tu répands fur eux. 
Oûi, c'eft dans le lieu faint , où ta Grandeur habite , 

C'eft dans ta ville favorite , 
Qu'on t'offre dignement fon encens 8c Tes vœux. 

C'eft-U , que déformais à l'abri de l'orage , 
Et raffemblés un jour dans ton fein paternel 9 
Ils verront aux tourmens d'un cruel efclavage > 
Succéder les douceurs d'un repos éternel: 
Le crime a prévalu fur le œuvres du jufte ! 

Mais ce Lieu faint , ce Temple augufle > 
Leur garantit encore un pardon folemnel. 

Affermis pour jamais fur fon heureufe enceinte , 
Rentrés dans ta faveur , rétablis en leurs droits > 
Us jouiront des biens de ta demeure fainte , 
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Et leur fidélité juftifïra ton choix : 
Quels tranfports dans ce lieu, pour qui leur cœur 

fbût/ire, 
Cé Sanctuaire , ou tout refpire 
La majefté du Dieu , l'équité de fesjloix! 

C'eft de Toi qu'IIraël attend fa délivrance. 
Affranchis nous , grand Dieu , de ces indignes fers , 
Toi qui du monde entier fais Tunique efpérance , 
Jufqu'à ces bords lointains qu'environnent les mers. 
Ta main fonda les monts , ta voix btife leur cime , 

Trouble , foule ve , ouvre l'abîme , 
&rciit mugir les flots élancés dans les airs. 

Oui ,' bientôt à nos yeux renaîtront ces prodige* 
Qui chez un fier tyran répandirent l'horreur 5 
Le$ peuples frémiront à : l'afpeéfc des" vertiges 
Qu'auront laifleV les traits de ta jufte fureur : 
Tandis que du couchant aux portes de Taurore 

Us verront celui qui t'adore , 
Infulter par fa joie à leur morne terreur. 

Ces champs délicieux , cette chère contrée , 
Si long- temps 1rs objets de tes foins complaifans > 
Tu les vifiteras , & la terre enivrée 
Verra germer par-tout , & mûrir fes préfens : 
Un fleuve impétueux accroîtra l'allégretfe 
Par l'abondance & la richefle 
Que fes flots débordés (<*-) répandront tous les ans. 



(a) Le Jourdain a fis débordemens réguliers tous 
Us ans vers le temps de la récolte des orges* 

H iv ' 
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Tels que dans ces terroirs où féjournent les ondes, 
On voit multiplier les joncs fie les rpfeaux j 
Nos fils multipliront , fie les mères fécondes 
Verront avec transport ces tendres arbrifleaux : 
Les agneaux rempliront nos vafles bergeries» 

Et les vallons , fie les prairies 
Ne fuffiront qu'à peine au nombre des troupeaux. 

Jufque dans les déferts la riante nature 

Portant fon coloris, fon. pinceau gracieux, 

Nous offrira par-tout la couchante peinture 

Du fortuné fejour de nos premiers ayeux : 

Et de fleurs ôc de fruits en tout temps courofléée, 

Ne fera du cours de Tannée 
Qu'un cercle renailTant de tes dons précieux. 

Alors tu nous verras par des chants de victoire 

Inviter à l'envi tous les êtres divers 

A chanter les bienfaits , à célébrer la gloire, 

Du Sauveur d'Ifraè'l , du Dieu de l'Univers : 

Tu verras tréflaillir les coteaux , les montagnes , 

Les ruifTeaux , les bois , les campagnes > 
S'emprefler d'applaudir à nos tendres concerts. 

M, j> s Bologne. 
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PSEAUME LXV. 



Jubilate Deo , omnis terra , ôcc. 

Afiions de grâces des Juifs pour leur déli- 
vrance de la captivité de Babylone. 



XLcclatiz en cris d'allégrefle > 
livrez- vous aux plus doux tranfports , 
Peuples y Tribus , que tout s'emprefle 
D'unir fa voix à nos accords. 
Vous qui portez le diadème , 



Qui fonda la Terre & les Cieux : 
Parmi l'encens & les vtâimes 
Par les concerts les plus fublimes 
Exaltez-le fur tous vos Dieux. 

Tremblez , & dites-lui : que ta gloire ell terrible ! 
De tomber dans tes mains , grand Dieu , qu'il eft 

horrible ! 

Le pécheur s'endurcit & s'aveugle aujourd'hui : 
Ce pouvoir* dont il doute, il Pavoûra lui-même > 
En voyant tout-à-coup démentir fon blafphêmc 
Far tous les élémens combattans contre lui. 

Etre immortel ï MajeftéTaintt ! 
En célébrant ton Nom facré , 
Que d'une vive & tendre crainte 
Tout l'Univers foit pénétré .... 





fuprême 



H f 
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Monarques , Peuples de la Terre , 
Réveillez - vous a fbn tonnere , 
Contemplez l'œuvre de fes mains : 
De fes confeils inévitables 
Que les arrêts font redoutables 
Sur les fils des foibles humains ! 

A la voix foudroyante il partage les ondes ; 
Aux fers de fes tyrans par ces routes profondés , 
La mer voit d'Ifraèl échapper les enfans ; 
le Jourdain fe divîfe, & nous ouvre un paflage ; 
De la main du Très-haut nous adorons l'ouvrage , 
£c l'écho retentit de nos cris triomphant 

Du haut de la voûte éternelle 
Sur les Rois , les Peuples divers , 
Une attentive Sentinelle 
Tient nuit 6c jour les yeux ouverts s 
Fiers Conquérans , vous que la gloire 
Enivre au fein de la victoire , 
Qu'elle enhardir aux attentats 5 
Redoutez un Maître ievere , 
Qui peut au gré de fa colère 
Brifer & Sceptre , & Potentats. 

Venez , Peuples , venez ; des plus lointains rivages* 

Dans un faint tremblement apportez vos dommages ♦ 

De concert avec nous célébrez notre Dieu > 

Ce Dieu vengeur du crime , à l'innocent propice , 

Dont l'empire éternel , fondé fur ia juftice , 

fcft le même en tout temps , & domine en tout lieu* 

Tu me foûtins , Bonté fuprême ! 
D'un torrent de maux accablé , 
Je me fuis vu fous l'anathême , 
Sans que mo% çxrur en fût troublé : 
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En vengeant fur nous ton injure > 
Comme on éprouve , qu'on épure 
ie métal le plus précieux > 
, Tel , tu voulus par la difgrace 
Eprouver , épurer la race 
De ces Saints fî chers à tes yeux (a). 

Oui , brifes fous le poids d'un joug infupportable , 
'tu. nous lailTas gémir fous un maître intraitable , 
Tu nous a fait paner par les feux & les flots ; 
Mais enfin le courroux cédant à la tendrefle , 
Dans cet heureux féjour tu remplis ta promené > 
Et tu nous fis goûrer la douceur du repos. 

Dans là ferveur de ma prière 
J'ai dit : Grand Dieu , délivre-moi. 
De mes troupeaux l'élite entière 
Répandra fon fang devant toi. 
Dans cette offrande afTe&ueufe 
Tu vis ma foi refpe&ueu'fe , 
Et tu t'armas pour mon falut , 
Avec quels foins , quelle décence , 
Tu verras ma reconnoiflance 
Acquitter fon humble tribut ! 

O vous , qui le craignez , qui l'aimez plus encore » 
Au récit des faveurs dont fa bonté m'honore , 
Venez , étonnez-vous , méditez mes difcours : 
Ce Dieu que j'aimerai , que je lotirai fans^ cette , 
Apprenez aujourd'hui ce qu'a fait fa tendre fTe 
Pour fouftraire à la mort , & mon ame , 8c mes jours. 

En l'invoquant dans ma mifere , 
Même au plus fort de fon courroux 
J'ai béni fa verge févere , 
Et rendu grâces de fes coups : 

(a) Abraham* Ifaac , & Jaêdb. 

H Vj 



Digifeed by G00gle 



i8o LESPSEAVMES 



Si dans mon cœur l'ombre du crime , 

Quelque penchant illégitime , 

Eût otfenle fes yeux perçans ; 

A ce Dieu faint qui le condamne , 

Eût-il ofé, ce cœur profane , 

Préfenter un indigne encens? 

Béni fois-tu , grand Dieu , qui du fond de l'abîme 

Daignas dans ta pitié retirer ta vi&ime j 

Qui couronnes tes dons en couronnant ma foi 5 

Qui tempères toujours ta grandeur paternelle , 

Dont la miiéricorde inétfâble , éternelle , 

N'a pas voulu me perdre en s'él oignant de moi ! 

M, De Sologne. 



LE MEME ? SE AU ME LXV. 

Par M. DouKxiGNi 

1 l'Univers s'emprelTe â fuivre notre exemple > 
Accourez , Nations , venez dans notre Temple 

Adorer l'Eternel. 
Délivrés par fon-tTras d'un cruel efclavage,. 
Il nous prépafe encor le glorieux partage 
D'un bonheur immortel. 

Nos ennemis trompés par leur haine implacable y 
Se flattoient <me toujours ton cœur inéxorable 

Dedaigneroit nos pleurs 3 
Mais en brifant nos fers , ta puifTance célefte 
A démenti , grand Dieu , le préfage funefte 

De nos perfécuteurs» 
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C'eft Toi , dont la clémence en miracles féconde , 
Ouvrant à nos ayeux un paffage dans Tonde , 

Daigna fauver leurs jours , 
Quand ton peuple opprimé par un Tyran perfide , 
Contre fa cruauté , d une fuite rapide 

Emprunta le fecours. 

Pour nous çunir , Seigneur , ta vengeance (eyere 
Nous a livres long-temps à Pinjufte colère < 

D'un Maître furieux 5 
Mais enfin nos regrets ont fléchi ta juftice , 
Et nous ne craignons plus de fa noire malice 

Les complots odieux. 

Comme l'or par le feu fe rafine & s r épure , 

Dieu , pour nous éprouver ici - bas , nous procure 

De légères douleurs j 
Trop heureux qu'à ce prix fes bontés favorables > ' 
D'un éternel fupplice à nos ames coupables 

Epargnent les horreurs ! 

Chaque jour t'adreflant de nouveaux facrifices , 
On me verra, grand Dieu , du fang de mes génilTcs> 

Arrofer tes Autels-, 
Et publier les biens que verfe ta clémence 
Sur l'homme pénitent qui met fa confiance 

En tes foins paternels. 

Si l'endurciflWnent comblant notre mifere» 
Avoir fermé nos cœurs au repentir ûnecre 

Qui lave les forfaits j 
Abandonnés fans cefle au fort le plus terrible > 
Nous aurions fatigué ta juftice inflexible. 

D'inutiles fouhaits. < 



Digitized by G00gle 



i8i LES PSEAVMES 



Nous béni (Tons , ô Dieu , tes faveurs fouveraitfes. 
Ifracl par ta main a viï rompre les chaînés 

De fa captivité , 
Bt fécondant les voeux d'un peuple qui t'implore , 
Du fein de nos malheurs ta bonté tait éclore 

Notre félicité. 



P S E A U M E LXVL 

Deus mifereatur noftri , &c benedicat 
hobis, &c. 

PcédîÛion de Vitablijfement de tEgltfe di 
Jefus-Chrift. 

U e Téternel Auteur des œuvres éternelles 
t Par qui tous les Fidèles 

Sont régis fous un règne aufli jufte que doux * 
Après tant de faveurs qu'à nos vœux il accotde j 

Fafle encore pour nous 
Paroître les effets de fa miféricorde. 

C'eft par elle , Seigneur , plus que par le tonnerre > 

Que tu verras la terre 
Ne reconnoître plus d'autre Maître que toi j 
It par-tout on fera dans une paix profonde y 

Lorfqu'une même foi 
Comme un même foleil éclairera le monde. 
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L'on verra fans travail nos campagnes fertiles , 

ït nos boeufs inutiles 
Se nourrir des épies égrenés fous l|urs pas j 
La faifon, où Ton voit rajeunir toutes chofes » 

N'aura que des appas , 
Et ne mêlera plus les épines aux rofes. 

Dans ces profpérités que tes mains libérales 

Rendront fi générales , 
Nous jouirons des fruits de ton affection : 
La juftice & la paix , qui par ta providence 

Reviendront dans Sion , 
Auront à leur côtés la joie & l'abondance. 

Ta main qui foudroyoit l'impie & le profane- 
En nous donnant la mane , 

Engraiflcra ton peuple , engraiffera nos champs | 

Ta grâce , ton pouvoir & ta parole fainte , 
Confondant les méchans, 

Te feront révérer par amour ou par crainte» 

Racak. 



f 
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Exurgat Deus , & diflîpentur inimici 
ejus , &c. 

* Refurre&ion & Afcenfion de Je/us - Chrifi ; 
Deftruftion de l'idolâtrie. Triomphe de 
lEglife. 

Dieu fe levé ï tombez, Roi, TempIe,AuteI, Idole, 
Au feu de Ces regards , au fon de fa parole , 



Tel le vent dans les airs charte au loin la fumée 9 
Tel un brafîer ardent voit la cire enflammée 
Bouillonner devant lui. 

Chantez vos faintes conquêtes , 
Ifrael , dans vos fcftins i 
Offrez d'innocentes fêtes 
A l'Auteur de vos deftins : 
Jonchez de fleurs fon paflage : 
Votre gloire eft fon ouvrage , 
Et le Seigneur eft fon Nom. 
Son bras venge vos allarmes 
Dans le fang & dans les larmes 
Des familles 4'Afcalon. 

Ils n'ont pu foutenir fa face étincelante. 
Du timide orphelin , de la veuve tremblante 



Les Philiftins ont fui. . 
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Du fond du San&uaire il nous parle à toute heure : 
Il aime à raflembler dans la même demeure 
Ceux qui fuivent fes loix. 

Touché du remords fincere , 



Qu'il forge dans fa colère 
Pour fes enfans révoltés. 
Il délivre ces rebelles 
Qui chez les Rois infidèles 
Mouroient noyés dans les pleurs » 
Ou traînoient leur vie affreufe 
Dans la prifon ténébreufe 
De leurs barbares vainqueurs. 

Souverain d'Ifraèl , Dieu vengeur , Dieu fujjrême 
Loin des rives du Nil tu conduifois toi*meme 

Nos ayeux effrayés , 
Parmi les eaux du Ciel , les éclairs & la foudre > 
Le Mont de Sinaï prêt à tomber en poudre 



Chancela fous tes pieds. 

De l'humide fein des nues 
Le pain que tu fis pleuvoir 
A nos Tribus éperdues 
Rendit la vie & l'efpoir > 
Tu veilles fur ma patrie > 
Comme fur fa bergerie 
Veille un Paftcur diligent * 
Et ta divine pui (Tance 
Répand avec abondance 
Ses bienfaits fur l'indigent. 



Sur l'abîme des flots , fur l'aîle des tempêtes , 
Tes Miniftres fccrés étendent leurs conquêtes 



II 




les fers redoutés 
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Aux lieux les plus lointains > 
Ton peuple bien-aimé vaincra toute la terre , 
ïx les fceptres* conquis pat le droit dë la guerrç 

Paieront dans fes mains. 

Ses moindres efforts terralTent 
Ses ennemis furieux ; 
Des périls qui le menacent , 
Il fort toujours glorieux. 
Roi de la terre & de l'onde , 
' H éblouira le monde 
De fa nouvelle fplendeur. 
Ainfî du haut des montagnes 
La nfeige dans les campagnes 
Répand fa vive blancheur. 

6 monts délicieux ! ô fertile héritage ! 

lieux chéris du Seigneur , vous êtes l'heureux gage 

De fon fidèle -amour. 
Demeure des faux-Dieux , montagnes étrangères 9 
Vous n'êtes point l'afyle où le Dieu de nos pères 

A fixé fon féjour. 

Si on , quelle augufte fête ! 
Quels tranfports vont éclate*! 
Jufqu'à ton fuperbe faîte 
le char de Dieu va monter î 
Il marche au milieu des Anger 
Qui célèbrent fes louanges , 
Pénétrés d'un faint effroi. 
Sa gloire fut moins brillante 
Sur la montagne brûlante 
Où fa main grava fa Loi. 

Seîgtfeur, tu veux régner au fein de nos Provinces. 
Tu reviens entouré de Peuples & de Princes , 
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Chargés de fers péfans. 
L'idolâtre a frémi quand il t'a vû paroître 5 
Et quoiqu'il n'ofe encor t'avouer pour fon Maître 9 

Il t'offre des préfens. 

Ce Dieu fi grand , fi terrible , 
A nos voit daigne accourir s 
Sa bonté toujours vifîble 
Se plaît à nous fecourir. 
Prodigue de récompenfes, 
Malgré toutes nos ofFenfes 
Il eft lent dans fa fureur ; 
Mais les carreaux qu'il apprêté 
Tôt ou tard brifent la tête 
De l'impie & du pécheur. 

Dieu m'a* dit î de Bazàn pourquoi crains-tu lés piégeî } 
La mer engloutira les tyrans facrileges 

Dans fon horrible flanc : 
Tu fouleras aux pieds leurs veines déchirées f 
Et les chiens tremperont leurs langues altérées 

Dans les flots de leur lang. 

Les ennemis de fa gloire 
Sont vaincus de toutes parts ! 
La pompe de fa vi&oire 
Frappe leurs derniers regards. 
Nos Chefs enflammés de zeîe 
Chantent la force immortelle 
Du Dieu qui fatrva leurs joues $ 
Et nos filles triomphantes 
Mêlent leurs voix éclatantes 
Au fon bruyant des tambours. 

Béniflez le Seigneur , bériîflez votre Maître , 
Dcfcendans de Jacob , RuifTeaux que firent naître 
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Les Sources d'Ifraél. 
Vous jeune. Benjamin , vous l'efpoir de nos pères , 
Nepthali , Zabulén , Juda Roi de vos frere$ , 
* Adorez l'Eternel. 

Remplis , Seigneur , la promefTe 
Que tu fis à nos ayeu*$ 
Que les Rois viennent fans cefTe 
Te rendre hommage en ces lieux* 



Qui contre nous plein de rage , 
S'élance de fes marais. 
Pour éviter ta pourfuite , 
Qu'il cherche en vain dans fa fuite > 
Les rofeaux les plus épais. 

£)es Nations de fang confonds la ligue impie. 
Les Envoyés d'Egypte , & les Rois d'Arabie 

Reconnoitront tes Loix. 
Chantez le Diea vivant , Royaumes de la terre. 
Vous entendez ces bruits , ces éclats de tonnerre » 

C'eft le cri de fa voix. 



O Ciel ! ô vafte étendue ! 
Les attributs de ton Dieu 
Sur les aftres , dans la nue , 
Sont écrits en traits de feu. 
Les Prophètes qu'il envoyé, 
Sont les Héros qu'il employé , 
Pour 'conquérir rHJnivers. 
Sa clémence vous appelle t 
Nations , que votre zele 
Serve le Dieu que je fers. 




Af. LM FKAXC. 
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JL,EvE-toi, Eieu vengeur j des carreaux de ta foudre 
Frappe tes ennemis , & réduits-les en poudre ; 
Leur haine contre toi les avoit amafles , 
Tu viens i à ton approche ils font tous difperfés. 
Comme le vent rapide emporte la fumée , 
Comme dans le brafier fond la cire enflammée , 
De même à ton approche , on verra devant toi 
S'anéantir l'impie armé contre ta Loi. 
Vous juftes , que la joie en vos ames renaifle y 
A Tafped du Seigneur tréflaillez d'allégreffe. 

Chantez le Dieu qu'adore 8c bénit Ifraël j 
Des voix , des inftrumens que l'accord mutuel 
Porte vos vœux facrés à la célefte voûte ! 
Hâtez-vous , des déferts applanifTez la route > 
Il va les traverfer fur fon châr radieux. 
Son nom > profteriHz-vous à ce nom glorieux 9 
C'eii-PÊtre par eflence : il vient , il va paroître. 
Que des tranfports de joie annoncent votre Maître. 
Nous le verrons fervir , du fèin de fa Grandeur , 
A l'orphelin de Pere , aux veuves de Vengeur i 
Retirer des cachots ces vidimes plaintives 
Que fon bras retenoit dans la douleur captives. 
Mais vous , vils apoftats , qui méritez vos fers , 
Périfïez dans l'horreur des arides défeits. 

Quand tu feras marcher ton invincible armée 
Pour fauver Ifraël , & fa race opprimée 5 
Quand tes pas lumineux traverseront ces champs < 
Dont la ftérilité dévora les préfens , 
La terre reprendra fa chaleur épuifée , 
Les Cieux diitiUeiont une douce wféc« 
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Oui , Dieu de Sinaï , ton afpeéfc bienfaiteur 
Répandra dans ces lieux le germe créateur. 
D'une main libérale objet de notre hommage 
Tu verferas tes biens fur ton trifte héritage *, 
Tu rendras l'abondance, & les épies dorés 
Aux entrailles d'airain de ces champs éplorés» 
Ils deviendront ta terre , & l'heureufe patrie 
De ceux à qui ta voix aura rendu la vie. 
Cet afyle , Seigneur , par tes mains préparé 9 
Sera du malheureux le refuge afluré. 

Le Seigneur Dieu commande : organes de la guerre > 
Trompettes , éclatez aux deux bouts de la terre. 
Une nombreufe armée approche j frémilTez , 
Rois orgueilleux , cédez , fuiez , difparoiflez. 
De celle qui mouroit au fein de l'efclavage 
Leurs dépouilles alors deviendront le partage. 
Quoique fans mouvement , fuccombant de langueur * 
Une double prifon enchaîne ta vigueur , 
Tu prendras ton eflbr , ColomlM défolée > 
Ton aile d'un verd tendre , & d\)r pur émaillée , 
De ton riche plumage embellira l'argent. 
Quand le Dieu fpuverain , quand l'Être indépendant, 
Qui ne doit qu'à lui feul fes grandeurs infinies , 
Aura détruit les Rois , tes opprefleurs impies , 
Paffant de la nuit fombre à la vive fplendeur , 
La neige à ton éclat prêtera fa blancheur. 
Bafan , fertile mont , dont la nue étonnée 
Cache la cime altiere , & d'orgueil couronnée ; 
Et vous , dont les fommets înfultent au Seigneur * 
Superbes monts , pourquoi fiers de votre hauteur 
Ecrafez-vous ce mont au Seigneur agréable , 
Où fe plaît fa grandeur aux bons feul favorable ? 
Oui , fur ce mont facré l'objet de fon amour 9 
four jamais l'Eternel fixera fon lejour* 
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Son Trône cft compofé de céleftes phalanges 
Qui fur un double rang d'un peuple infini d'Anges j 
Forment de l'Eternel le char majeftueux. 
Le Dieu de Sinaï repofe au milieu d'eux. 
O Toi , qui de toi ieul empruntes l'exiftence , 
Pourfuis > fur la Montagne établis ta puiffanftl 
Enchaîne fous tes loix ces captifs malheureux , 
Tire-les fans rançon de ces déferts affreux 5 
Mais que loin de tes yeux les apoftats.périffent. 
D'âge en âge , Seigneur , que nos voeux te béniflentf 
Le Dieu fort , Ifraél , eft ton Libérateur ; 
Tu reviendras > guidé par fon bras protecteur. 

terre , le Tout-puiflant eft le Dieu notre Maître 
Il rompra notre joug , il nous fera renaître 5 
Sa main ouvre à fon gré les portes de la mort. 
De nos fiers ennemis il confondra l'effort , 
II* brifera leur tête , & le fafte fublime 
De l'Impie arrogant qui marche dans le crime. 
Le Seigneur nous a dit : je briferai vos fers j 
Je vous retirerai de l'abîme des mers j 
Je veux fur Ifrael , guidé par la vi&oire , 
De Bafan à Sion manifefter ma gloire. 
Alors vous foulerez fous un pied triomphant 
Vos ennemis noyés dans les nots de leur fang. 
Vos chiens mêmes , vos chiens affamés de carnage* 
Sur leurs corps déchirés aflbuviront leur rage. 

1% Ciel qui voit fous lui fe mouvoir tant de Cieux , 

Tu daigneras defeendre , ô puiflant Dieu des Dieux { 

Il viendra ce grand jour , notre efpoir , notre attente* 

Où tu fignaleras ta marche triomphante. 

Les Chantres , les premiers , s'offriront à nos yeux s ' 

Les inftrumens divers marcheront après eux ; 

Vous , filles de Sion , floriffante jeunette , 

Au milieu des deux choeurs , fur des aies d'aUégrefl^ 



Digitized by G00gle 



I5>i LESPSEAVMES 

Sur des pas cadencés , au fon de vos tambours , 
Vous chanterez le Dieu qui vient fauver vos jours. 
Il verfera fur vous Ces bontés paternelles. 
Chantez , & rendez-lui des grâces éternelles. 
R uiffi& aux , qui découlez des fources d'Iftael , 
Bérlmz le Seigneur de la terre & du Ciel : 
Alors de Benjamin la Tribu peu nombreufe , 
Des Princes de Juda la tige vigoureufe , 
Zabulon , Nephtali , par un heureux accord , 
ter ont tous de leur joie éclater le tranfport. 

De ta force invincible affermis leur courage : 

Dieu des vertus , commande^, achevé ton ouvrage. 

Que du nord au midi ton nom foit révéré j 

Que de ton Temple faint l'Autel foit réparé 

QUe les Rois profternés dans ce lieu redoutable 

T'offrent l'encens du cœur qui t'eft feul agréable. 

Invincihlel troupeau de taureaux mugiffans , 

Et vous , fier animal, armé de traits perçans , 

Accourez , châtiez ces géniffes fauvages , 

Qui défolent nos champs par leurs affreux ravages. 

Foulez avec mépris ces vains monceaux d'argent > 

Ditfipçz , détruifez ces nations de fang , 

Qui portant en tout lieu le flambeau de la guerre 

Se plaifent à troubler le repos de la terre. 

De la fource du Nil les riches habitans 

Viendront à l'Eternel préfenter leurs encens : 

Tu lèveras tes mains , fuperbe Ethiopie , • 

Vers ce Dieu dont le glaive extermine l'impie* 

Célébrez l'Eternel , peuples de l'Univers j 
Accordez fur vos voix les inftrumens divers ; 
Chantez ce Conquérant qui fur fon char de gloire | 
Aux Cicux de l'Orient ramené la victoire. 
Rendez à fa puiffance un hommage immortel : 
fi eft Ze Protecteur des enfans d'Ifrael. 

O Die* 
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O Dieu que ton pouvoir eft grand & redoutable ! 
Dieu , de ton Sanâuaire aux yeux impénétrable , 
Des Cieux répands fur nous fps bienfaits tout puiûans* 
Et reçois à Jamais nos vœux , & notre encens. 



PSEAUME LXVIIL 

Salvum me fac, Deus ; quoniam intra» 
verunt aquse , &c. 

Je/us - Ckrift fouffrant* 

o 

Mon Dieu, fauvez-moi, je péris : accourez , 
Calmez ces vents cruels contre moi conjurés : 
Repouffez promptement ces flots que la tempête 
Rafïemble fur ma tête. 

Mes cris & mes regards s'élèvent vers les Cieux ; 
Mais ma langue fe lafle aufli-bien que mes yeux : 
Ma vue eft afloiblie , & ma voix va s'éteindre 
A force de me plaindre. 

Pour me perdre , Seigneur, on fe croit tout permis., 
Et j'ai moins de cheveux que je n'ai d'ennemis ; 
Chaque jour s'en accroît , malgré mon innocence > 
Le nombre & l'tnfolence. 

Pourquoi fait-on payer celui qui ne doit rien ? 
C'eft à vous que je dois, hélas ! je le fçais bien» 
Ceft à vous feul auflî , c'eft à votre colère 
Que je veux fatisfaire. - 
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Mais ne permettez pas que vos Saints , dont la foi 
Attend que votre amour fe déclare pour moi , 
HougifTent de ma home , & de ma délivrance 
Perdent toute efpérance. 

C'eft pour vous que je fouffre , ils ne l'ignorent pas* 
Etranger même aux yeux de mes frères ingrats , 
Ils m'abandonnent tous , & le fils de ma mere 
Infulte à ma mifere. 

C'eft vous que je veux voir , chéri , craint , adoré : 
D'un faint zele pour vous mon cœur eft dévoré > 
Et pour vous mon amour contre moi les anime s 
Voilà quel eft mon crime. 

Je crois les attendrir par mon jfiûne & mes pleurs : 
Je gémis , je foupire , inutiles douleurs î 
Sur le fac & la cendre en vain je m'humilie , 
Tout leur paroît folie. 

De moi font occupés ceux que n'occupe rien. 
Je fuis de leur repas l'éternel entretien , 
Le fujet des chanfons, & des traits de fatyre 
Que le vin leur infpirc. 

Ce n'eft donc plus qu'à vous que je puis m'adrefler 
Entre eux U moi c'eft vous qui devez prononcer. 
Ce qu'ils m'ont fait foufFrir, devant vous je l'cxpofe 
Grand Dieu , jugez ma caule. 

Mais Torage redouble : ô moment plein d'horreur 
Les vagues & les vents raniment leur fureur : 
Et jufqu'au fond des eaux dont le fein va fe fendre 
Je fuis prêt à defcendre., 

S 
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Ah ! Seigneur, il s'entr'ouvre , étende* votre braw: 
Que l'abîme fur moi ne fe referme j>as. 
Voulez- vous qu'à vos yeux la mer m'enfévelifle S 
Que la mort m'engloutiftè ? 

Protégez l'innocent qui n'cfpere qu'en vous, 
Et ne permettez pas qu'un injufte courroux 
Triomphe de celui dont le cœur vous adore , 
Dont la voix vous implore. 

Hélas ï j'avois prévu leur rage & taon malheur « 
J'avois fû préparer mon ame à la douleur : 
Mais pouvois-je m'attendre à l'excès incroyable 
Des maux dont on m'accable ï 

Un peuple tout entier en cft le fpe&ateur. 
J'y demande , j'y cherche un feul confolatcur ; 
Et je n'y puis trouver un coeur dont la tendrefTo 
Partage ma triftefTe. 

Quand d'une ardente foif j'ai fenti le tourment ; 
Ils ont connu ma peine à mon gémiffement: 
Mais que m'ont-ils offert pour appaifer ma plainte ! 
Du fiel & de l'abfymhe. 

Qu'ils foient eux-mêmes énivrés 
De leur breuvage déteftable , 
Et qu'on leur préfente à leur tablé 
Lejs poifons qu'ils m'ont préparés. 

Qu'ils foient privés de la lumière j 
tx qu'étendant toujours les bras , 
Courbés jufque fur la poufliere , 
Us chancellent à chaque pas. 

ni 
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Que leurs Provinces ravagées 
Soient défertes dans cous les temps c 
Que dans leurs Villes faccagées 
Il ne refte t plus d'habitans. 

Eft-jl un pardon pour leur crime? 
Loin de refpe&er mon malheur > 
N'ont-ils pas fur votre vi&ime 
Ajouté douleur à douleur ? 

Qu'ils comblent enfin la mefure 

£>e leurs exécrables forfaits : 

Et faites-leur avec ufure 

Payer tous les maux qu'ils m'ont faits» 

Que d'affreux remords pourfuivie 
Leur race vous implore en vain» 
Que fon nom du livre de vie 
Soie effacé de votre main. 

Pour moi^pauvre & fouHrantVmais rempli d'efpcrance; 
Moi qui dans vos bontés ai mis monaiTurance , 
J'annoncerai bientôt mon bonheur aux mortels > 
Et mes chants vous feront , Seigneur , plus agréables , 
Qu'à vos yeux , ne le font ces taureaux innombrables 
Dont le fang, tous les jours arrofe vos Autels. 

Vous fur qui des méchans la fureur fe déploie , 
Contemple? mon triomphe, & tréflaillez de joie. 
Quels que foient vos tourmens, cherchez Dieu , vous 

« ^ vivrez. 

Oui , par lui quelque jour confolés de leurs peines , 
Les malheureux captifs verront tomber leurs chaînes $ 
£e Pieu rappellera fes peuples égarés. 
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Sion doit raflembler Ces pierres difperfées : 
Sion relèvera Ces Villes renverfées. 
Leurs murs renfermeront de nouveaux citoyens : 
ït Juda rétabli dans le champ de fes pères, 
Si long-temps cultivé par des mains étrangères , 
Laiflera Ces enfcns héritiers de fes biens. 

M. Racine. 



PSEAUM L X I X. 

Deus in adjutorium , &c. 

Prière pour implorer le fecours de Dieu ; 
dans les tentations. 

*TT 

XX A t e 2 , Seigneur , ma délivrance : 
Hâtez pour moi vos promis fecours* 
Confondez la vaine efpérance 
D*ennemis furieux armés contre mes jours. 

A l'opprobre , à l'ignominie , 
Livrez ces hommes effrénés 
Dont la bouche me calomnie , 
Et ces rivaux jaloux à me perdre obftinés. 

Couvrez de honte ces perfides^ 
Mes maux font l'objet de leurs ris î 
Je les entends , ces homicides , 
Se. dire 5 allons , courage- 5 enfin le voilà pris, 

I iij 
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Soyez , mon Dieu , l'objet unique 
De la joie & des faints tranfports 
De l'aine pure qui s'applique 
A fle puifer qu'en vous fa vie & fes tréfers* 

Que l'ame innocente , & fidèle 
Qui vous implore nuit 8c jour , 
Dife , n'écoutant que fon zele : 
Ift pouvoir du Très-haut égale fon amour. 

Je fuis pauvre & dans la triftefle, 
La douleur s'attache à mes pas : 
Seigneur , vous voyez ma détrefle , 
Hâtez- vous , accourez , mon Dieu , ne tar4ez pas* 



P S E ; r A U M E L X X. 

la te, Domine, fperavi, non con- 
fundar, &ç. 

Confiance en Dieu dans les tentations y & 
les épreuves* 

Seignbur, c'eft enta grâce ou mon efpoir fe fonde : 
Prends foin de mon faluc dans les troubles du monde , 
Afin de confirmer tes peuples dans la foi. 
Et pour confondre ceux qui n'en font point de compte, 

Fais^paroîcre à leur honte, 
Qu'ils, n'ont pas comme nous un prote&eui ea toi. 
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Permets que ton oreille attentive à rots plaintes , 
Calme dans mon efprit mes foupçons & mes craintes , 
Fais-moi voir des effets de ton affection : 
Je ne puis, oppofer aux armes infîdelles , 

Ni forts ni citadelles 
Où je fois mieux gardé qu'en ta protection. 

C'eft d'elle d'où me vient la force & l'affurance , 
C'eft d'elle dont j'cfpere avoir la délivrance , 
De ceux de qui l'erreur aveugle les efprits : 
S'ils ont contre ton nom & tes grandeurs fuprèmes 

Vomi tous leurs blafphrmes , 
Qu'auront-ils plus pour moi qu'injure & que mépris ? 

Ton amour paternel triomphant d« l'envie , 
Affure mon repos , ma fortune & ma vie ; 
Il eft de mes ennuis l'unique reconfort : 
£t depuis que mon ame anime la matière 

Qui la tient prifonniere , 
Toi feul es mon fauvtur , ma force 8c mon fupport. 

Quand j'à vu la clarté , j'ai compté fur vos foins $, 
Me reralercz-voiK dans mes plus 'jrands befoins , 
Vous qui m'avez formé dans le fein de ma mère ? 
Votre main, Dieu puiffant , a confervé mes jours j 
Chacun comme un prodige en regardoit le cours > 
Vous ne jetriez fur moi que des regards de pere. 

Ma bouche publîra votre fainte grandeur 5 
Pour louer vos bienfaits mon cœur brûle d'ardeur : 
Ne me rejettez point au temps de ma vieilleffe > 
Quand vous verrez, mon Dieu, ralentir ma vigueur > 
Que mon cœur abattu fera dans la langueur , 
Ne m'abandonnez pas à ma propre foiblefle. 
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Mes ennemis , Seigneur , ne cherchent que ma mort ; 
Ils fe flattent qu'en vous je n'ai plus de fupport , ' 
Et confpirent entre eux pour avancer ma perte > 
Son Dieu l'a délaiffé , difent ces inhumains , 
Pour s'échapper de nous , fes efforts feront vains ; 
Qui pourra dans nos mains le prendre à force ouverte ? 

Ah , Seigneur ! tu vois leur malice ; 
N'éloigne point de moi ton fidèle fecours : 
Sur mes affligions tourne un regard propice , 
Et de ces furieux fauve mes triftes jours. 

Confonds , renverfe ces coupables , 
Qui d'un fiel impofteur verfent fur moi les flots. 
Fais de honte rougir ces hommes déteftables 
Qui forment contre moi tant d'odieux complots. 

Malgré leur infolente rage, 
Mon efpérance en toi ne ceflera jamais , 
Sans ce ne dans mon cœur te rendre un humble hom- 
mage , 

Sans ce (Te te louer» c'eft tout ce que je fais. 

Je loûrai ta juftice immenfe , 
Redoutable pour eux , toujours tendre pour moi : 
L'on me verra fans cette exalter ta clémence , 
Et publier qu'enfin mon falut vient de toi. 

J'ai fui les feiences mondaines , 
Et j'en pénétre mieux tes fublimes fecrets. 
Je laille aux vams mortels leurs connoiffances vaines. 
Et ta feule juftice a pour moi des attraits. 
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Dès ma jeuneffe la plus tendre , 
C'eft toi qui m'as inftruit par des foins merveilleux : 
Des gracos que fur moi tes mains ont fçu répandre, 
Je publîrai par-tout l'effet miraculeux. 

Prête ta foce à ma foibleffe , 
Répare ma vigueur dont la fource tarit : 
Ne m'abandonne pas quand la froide vieillefle 
Fera languir mon corps & baifler mon efprit. 

Tous les mortels qui doivent naître , 
Apprendront dans mes vers la vertu de ton bras 5 
Aux races à venir mes chants feront connoître 
Que ce bras tout-puiffant foutient tout ici-bas. 

Jufqu'au Ciel ma voix élevée 
Publîra ton pouvoir qui nous fait tous trembler. 
Quels prodiges î quels coups de ta grâce éprouvée ! 
Eft-il rien qui te puiffe , ô mon Dieu , reffembler î 

Par quels abîmes de mifere, 
Par quels tourmens affreux il t'a plu m'éprouver ! 
Mais ta grâce à la fin défarmant ta colère , 
Des gouffres de la mort tu daignes me fauver. 

Plus mon ame étoit défolée , 
Plus tes prodigues mains m'ont comblé de bienfaits. 
Ta grâce la relevé , 5c tu l'as confolée 
Par le retour heureux de tes divins attraits. 

Je chanterai de tes promeffes 
Sur tous mes inftrumens l'exa&e vérité 5 
Ma harpe publîra quelles font tes tendreffes> 
it qu'Ifttël adore un Dieu plein d'équké. 
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Mes lèvres célébrant ta gloire , 
Dans leurs chants redoublés mettront tout leur plaifir. 
Mon ame à qui ta grâce a donné la victoire , 
D'un doux tréflaillement £e fent déjà faifir. 

Oui ma langue dira fans cefle 
Ce que ton bras a fait pour moi de merveilleux *, 
Et ceux dont la malice à m'opprimer s'emprefle , 
Tu couvriras leurs fronts d'un opprobre honteux. 

Racan , MademoifclU De. . . & le Noble. 



PSEAUME LXXL 



Deus, judicium tuum Régi da, Sec. 
Idée de la véritable grandeur des Rois. 



\J Dieu qui par un choix propice 
paignates élire entre tous, 
Un homme qui fût parmi nous 
L'oracle de votre jultice : 
Infpirez à ce jeune Roi , 
Avec l'amour de votre loi 
Et l'horreur de la violence , 
Cette clairvoyante équité , 
Qui de la faufle vrarfembLuMC 
Sçait difccrnei. la vérité* 
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Que par des jugemens févercs 
Sa voix affure rinnoceut ; 
Que de fon peuple gémiflant 
Sa main foulage les miferes ; 
Que jamais le menfonge obfcur 
Des pas de l'homme libre & pur 
N'ofe à fes yeux fouiller la trace > 
Et que le vice faftueux 
Ne foit point a/fis à la- place 
Du mérite humble Ôc vertueux. 

Ainû* du plus haut des montagnes 
La paix & tous les dons xtcs< Cieux , 
Comme un fleuve délicieux 
Viendront arrofer nos campagnes. 
Son règne à fes peuples chéris 
Sera ce qu'aux champs défleuris 
Eft l'eau que le Ciel leur envoie j 
Et tant que luira le foleîl , 
L'homme plein dîune fainte joie 
Le bénira dès fon réveil. ' ' 

Son Trône deviendra l'afyle 
De l'orphelin perfécuté:. . j 
Son équitable auftérité' 
Soutiendra le foible pupile. 
Le pauvre fous ce v defemfeur ,, 
Ne craindra plus que PoppieiTeur 
Lui ravifTe fon héritage > 
Et le champ qu'il aura femé* 
Ne deviendra plus le partage 
De l'ufurpateur affamé. 

Ses dons verfés avec jaftice, 
Du pâle calomniateur ,- 
Ni du fervile adulateur z ; * 
Ne nourriront point l'avarice : 



1 vj 
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Pour eux fon front fera glacé > 
Le zele defîntérefTé , 
Seul digne de fa confidence , 
Fera renaître pour jamais 
Les délices & l'abondance 
Inséparables de la paix. 

Alors fa jufte renommée 
Répandue au-delà des mers , 
Jusqu'aux deux bouts de l'univers 
Avec éclat fera femée. 
Ses ennemis humiliés 
Mettront leur orgueil à< fes pieds > 
Et des plus éloignés rivages , 
Les Rois frappés de fa grandeur , 
Viendront par de riches hommages 
Briguer fa puiflante faveur. 

Ils diront : voilà le modèle 

Que doivent fuivre tous les Rois % 

C*eft de la fainteté des Loix 

Le prote&eur le plus fidèle : 

L'ambitieux immodéré , * 

Et des eaux du fiecle enivré, 

N'ofe paroître en fa préfence > 

Mais l'humble reflent fon appui , 

Et les larmes de l'innocence^ 

Sont précieufes devant lui. 

De fes triomphantes années 

Le temps refpectera le cours , 

Et d'un long ordre d'heureux jour* 

Ses vertus feront couronnées 5 

Ses vaifleaux par les vents poulies , 

Vogueront des ctimats glacés j 
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Aux bords de l'ardente Lybie r 
La mer enrichira fes ports ; 
Et pour lui i'heureufe Arabie 
Epuifera tous fes tréfors. 

Tel qu'on voit la tête chenue 
D'un chêne autrefois arbrifleau , 
Egaler le plus haut rameau 

Du cèdre caché dans la nue : , ^ 

Tel croifTant toujours en grandeur, 

Il égalera la fplendeur 

Du Pbtentat le plus fuperbe ; 

Et fes redoutables fujets ,fj 
Se multiplieront comme l'herbe 
Autour des humides marais. 

Qu'il vive , À que dans leur mémoire 

Les Rois lui ArefTent des Autels : 

Que les cœurs de tous les mortels 

Soient les monumens de fa gloire. ] 

Et vous , ô Maîcre des humains , 

Qui de vos bienfaifantes mains 

Formez les Monarques célèbres > 

Montrez- vous à tout l'univers , ~) 

Et daignez chaffer les ténèbres 

Donc nos foibles yeux font couverts* 

Rousseau^ 
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LE MEME PSEAUME LXXI. 

Par G o d e a u. 

David paroijfant nenvifager que fort fils 
Salomon dans les foukaits qu'il fait pour 
lui 0 décrit les grandeurs de Jefus-Chrift , 
& les merveilles de fon avènement. 

Seigneur, entend s les vœux que je fais aujourd'hui, 
Pour l'iiluitre héritier que ta grâce me donne > 

Rends-le digne de fa couronne , 
Et qu'il faffe régner la juftice avec lui. 

Que ce peuple chéri qu'à fes foins tu commets * 
Soit par lui défendu d'une injufte puiflance > 
Qu'il foit l'appui de l'innocence , 
It que le pauvre en vain ne l'inyoque jamais. 

Que la paix éteignant les civiles fureurs , 

Les plus fthijes monts , les plus âpres collines i 

Au lieu de pierres & d'épines , 
Produifent des moiflbns au gré des Laboureurs.- 

Qa'il^ait J'oreille ouverte aux cris des malheureux 5 
Qu'aux prières du pauvre en tout temps il réponde , 

Qu'il le foutienne , & qu'il confonde 
Le pécheur qui le tient fous un joug rigoureux. 

Que fon Trône pompeux fubfifte conftamment , 
Tant que l'Aftre du jour fournira fa carrière , 

Et que d'une fombre lumière 
La Lune éclairera Pazux 4u firmament. 
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Que fcs fages difcours des peuples révères , 
Pénétrent dans leur ame à Ton joug difpotëe , 

Gomme l'on voit à la rolée 
Pénétrer les toifons , & les champs altérés. 

La juftice & la paix fous ce Roi glorieux , 
CbaiTeront & le crime & les maux de la guerre) 

Elles régneront fur la Terre 
Tant que l'Aftre des nuits éclairera les Cieux. 

Les rives des deux mers borneront fes Etats > 
A fesr pieds il verra l'ardente Ethiopie > 
Et malçré leur orgueil impie , 
Ses rivaux baiferont les traces de fes pas. 

La flotte de Tharfïs , aux temps accoutumés > 
Apportera de l'or des lointaines Provinces, 

Et l'Arabe envoyant fes Princes 
Lui rendra par leurs mains des tributs parfumés* 

Son Nom fera béni des Peuples & des Rois ; 
Les pauvres affligés qui n'ont point de réfuge s 

Verront ce redoutable Juge 
Armer pour leur fecours la puiffance des Loix* 

Les forbles fendront fon paternel appui > 
Il les délivrera des pièges de l'ufure 5 

Il les garantira d'injure , 
Et leur nom méprifé fera faint devant lui. 

Rien ne terminera fes jours victorieux î 
L'Arabe avec de Kor le viendra reconnoître : 
Chacun voudra l'avoir pour Maître 9 
Et chacuri bénira fon règne glorieux. 
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Alors pour quelques grains avarement jettes 
Sur l'aride fommet des plus hautes montagnes, 
Ou dans les plus maigres campagnes , 
On verra mille épies jaunir de tous côtés. 

Les vents agiteront ces tréfors ondoyans , 

<£ui d'un fuperbe émail enrichiront nos plaines , 

Comme leurs puî (Tantes haleines 
Agitent du Liban les cèdres verdoyans. 

Dans les chaftes liens du conjugal amour, 
Les époux fortuné* par des moeurs innocentes. 

Verront, cQrame herbes renaiflantes 
Leurs fils croître en fagefle & fleurir à leur tour. 

Son nom dans l'Univers aura de la fplendeur , 
Tant que l'Aftre des jours dans fa longue carrière 
Répandra fa vive lumière j * 
Et les ans ne pourront afFoiblir fa grandeur. 

Toutes les Nations chanteront fes exploits > 
Toutes célébreront fes grandeurs infinies, 

Toutes en lui feront bénies , 
Toutes fe foumettront au faint joug de fes Loix» 

Béni foit le Très-haut , béni foit le Seigneur , 
Dont Ifraêl reçoit des grâces non-pareilles , 

Et qui pour nous fait des merveilles 
Si brillantes de gloire & fi dignes d'honneur ! 

Qu'il règne ! qu'il fc rende à nos ardents fouhaits 
Que fon nom fur la terre en tout lieu retentiffç > 

Que fa majefté la remplifTe , 
£t que fon culte (aint ne s'altère jamais. 
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PSEAUME LXXII. 

Quam bonus Ifraël Deus, his qui redko 
funt corde ! &c. 

Inquiétudes de l'Ame fur les voies de la 
Providence. 

V / Ub la (implicite d'une vertu palfible 
Eftiûre d'être heureufe, en fuivant le Seigneur! 
Defliliez-vous , mes yeux j confole-toi , mon coeur : 
Les voiles font levés j fa conduite eft vifible 
Sur le jufte ôc fur le pécheur. 

Pardonne , Dieu puiflant , pardonne à ma foibleflê# 
A l'afpeét des méchans , confus , épouvanté , 
Le trouble m'a faifî , mes pas ont héfîté. 
Mon zelc m'a trahi, Seigneur, je le^onfefl~e 3 
En voyant leur profpérité. 

Cette mer d'abondance où leur ame fe noie , 
Ne craint ni les écueils , ni les vents rigoureux : 
Ils ne partagent point nos fléaux douloureux : 
Ils marchent fur les fleurs } ils nagent dans la joie > 
Le fort n'ofe changer pour eux. 

Voilà donc d'où leur vient cette audace intrépide. 
Qui n'a jamais connu craintes ni repentirs î 
Enveloppés d'orgueil , engrailTés de pîaifîrs , 
Enivrés de bonheur , ils ne prennent pour guides , 
Que leurs plus in&nfés defîrs". 
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Leur bouche ne Yomit qu'irfjures & blafphêmes , 
te leur cœur ne nourrit que penfers vicieux. 
Ils affrontent la terre , ils attaquent les Cieux j 
Et n'élèvent leurs voix , que pour vanter cux-même» 
Leurs forfaits les plus odieux. 

Dc-li* je l'avoûrai , nailToit ma défiance. 
Si fur tous les mortels Dieu tient les yeux ouverts, 
Comment, fans les punit, voit-il ces coeurs pervers.? 
Et s'il ne les voit point , comment peut fa feience 
I EmbrafTer tout cet univers ? 

Tandis qu'un peuple entier les fuit & les adore , 
Prêt à facrifier fes jours mêmes aux leurs 5 
Accablé de mépris , confumé de douleurs , 
Je n'ouvre plus mes yeux aux rayons de l'aurore r 
Que pour faire place à mes pleurs. 

Ah ! c'eft donc vainement qu'à ces ames parjures 
J'ai toujours rcfufé l'encens que je te doi ? 
C'eft donc en vain , Seigneur , que m' attachant à toi 
Je n'ai jamai»lavé mes mains fîmples & pures 
Qu'avec ceux qui fuivent ta Loi ? 

C'étoit en ces difeours que s'exhaloit ma plainte. 
Mais , ô coupable erreur ! ô tranfports indiferets 
Quand je parlois ainfi , j'ignorois tes fecrets 5 
J'offenfois tes élus , & je portois atteinte 
A l'équité de tes décrets. 

Je croyois pénétrer tes jugemens auguftes ; 
Mais, grand Dieu, mes efforts ont toujours été vains 
Jufqu'à ce qu'éclairé du flambeau de tes Saints , 
J'ai reconnu -la fin qu'à ces hommes injuftes 
Réfervent tes *puUTantes mains. 
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T'ai vu que leurs honneurs , leur gloire, leur richefla, 
Ne font que des filets tendus à leur orgueil ; 
Que le port n'eft pour eux qu'un véritable écueil > 
Et que ces lits pompeux ou s'endort leur mollette* 
Ne couvrent qu'un affreux cercueil. 

Comment tant de grandeur s'eft-elic évanouie î 
Qu'eft devenu l'éclat de ce vafte appareil ? 
Quoi ! leur clarté s'éteint aux clartés du Soleil ! 
Dans un fommeil profond ils ont pafTé leur vie * 
Et la mort à fait leur réveil. 

Infenfé que j'étorsj de ne pas voir leur chute 
Dans l'abus criminel de tes dons tout-puiflàns î 
IJe ma foible raifon j'écoutois les accens j 
Et ma raifon n'étoit que l'inftina d'une brute , 
Qui ne juge que par les fens. 

Cependant , ô mon Dieu ! foutenu de ta grâce , 
Conduit par ta lumière , appuyé fur ton bras , 
J'ai confervé ma foi dans ces rudes combats. 
Mes pieds ont chancelé : mais enfin de ta trace 
Je n'ai point écarté mes pas.. 

Puis- je affez exalter l'adorable clémence 
Du Dieu qui m'a fauré d'un fi mortel danger ? 
Sa main contre moi-même a fçû me piotiger 5 
Et fon divin amour ^m'offre un bonheur immenfc » 
Pour un mal foible & partager. 

Que me refte-t*-il donc à chérir fur la terre , 
Et qu'ai-je à deûrer au célefte féjour ? 
La nuit qui me couvroit , cède aux clarrés du jour : 
Mon efprit ni mes fens ne me font plus la guerre > 
Tout eft abforbc par l'amour. 
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Car enfin, je le vois ; le bras de fa juftice , 
Quoique lent à frapper , fe tient toujours levé' 
Sur ces hommes charnels , dont l'efprit dépravé 
©fe à de feux objets offrir le facrihce 

D'un coeur pour lui feul réfervé. 

Lai fions- les s'abîmer fous leurs propres ruines. 
Ne plaçons qu'en Dieu feul nos voeux & notre efpoir. 
ïaifons-nous de l'aimer un éternel devoir ; 
Ix publions par- tout les merveilles divines 
De foa infaillible pouvoir. 

Rousseau. 



LE MEME PSEAUMF LXXII. 

Par M. Racine. 

Doutes fur la Providence , caufés par la 
profpiriti des Méchans. 

O U e pour une ame fidelle 

Le Seigneur a de bonté ! 

Le vrai bonheur elt pour elle , 

ït moi j'en avois douce. 

Surpris des jours agréables 

Que couloient d'heureux coupables r 

Mes yeux en furent troublés. 

Jaloux d'un fort û paifible 

Dans ma carrière pénible > 

Mes pas furent ébranlés. 
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Par des routes difficiles 
Quand je marche avec douleur, 
Quels font ces hommes tranquilles 
Que refpeéte le malheur? 
Fils aines de la fortune , 
Exempts de la loi commune 
Qui nous condamne à fouflrir , 
Et paîtris par la nature * 
D'une terre bien plus pure , 
Sont-ils exempts de mourir ? 

L'induftrieufe élégance 
Préfîde à tous leurs plaifîrs , 
Et femble à leur indolence 
Epargner jufqu'aux defîrs. 
Dans les feftins qu'elle ordonne , 
Tous les mets qu'elle aflaifonnc , 
Picquent leurs fens endormis j 
Et la mollefle à leurs tables 
Verfe les vins délectables 
Qui leur donnent tant d'amis. 

A leur rang puis- je prétendre , 
Moi pauvre , moi malheureux î 
Ils fçavent bien me l'apprendre > 
Je ne fuis fait que< pour eux. 
De leurs dédaigneux caprices, 
Salaires de mes fervices , 
Pourquoi ferois-je furpris ? 
Pleins de leur grandeur extrême , 
Ceux qui bravent le Ciel même , 
M'honorent de leurs mépris. 

Si tu regardes la terre , 
La peux-tu voir fans courroux ? 
Grand Dieu , que fait ton tonnerre ? 
Qu'il pane » & nous venge tous. 
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Hélas ! en vain pour re plaire , 
J*impofe ta loi févere 
A mes pas obéiflans. 
Pardonne -moi ces murmures. 
Je lave en vain mes mains pures 
Au milieu des innocens. 

De l'efpérace à la crainte 
, Mon coeur ne faifoic qu'errer i 
Dans cet obfcur labyrinthe 
Las enfin de m'égarejc , 
J'entrai dans ton lan^uaire. 
O jour nouveau qui m^éclairç ! 
Je connois que les liens 
Qui t'aflurent les victimes 
Dont tu dois punir les crimes , 
Sont ces honneurs & ces biens. 

Nos plaintes étoient injuftes , 
Déjà ces hommes ne font plus < 
Déjà nos maîtres auguftes 
A nos yeux font difparus. 
Que de grandeurs terrafTées ï 
Que de pompes éclipfées ! 
Pompes qui m'avoient trompe t 
Plus vaines que la folie 
D'un vain fonge qu'on oublie 
Quand le jour Ta difïipé. 

Quelle étoit mon ignorance 

Quand Dieu m'a pris par la maint 

Hélas ï de fa Providence 

Je ne fuis plus incertain. 

Mon ame reconnoi (Tante , 

D'un tendre amour languifiante » 
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Ne cherche plus d'autre appui : 
C'eft lui feul que je demande , 
Et ma gloire la plus grande 
£ft de m'attacher à lui. 

C'en eft fait , des biens du monde 

Je connois la vanité. 

Mon Dieu fur toi feul je fonde 

Toute ma profpérité. 

Je te prends pour mon partage , 

Dieu de mon cœur je m'engage 

A t'aimer , à te fervir. 

O félicité durable ! 

O fortune véritable 

Que rien ne peut me ravir ! 

M , Racine. 



PSEAUME LXXIIL 
Ut quid Deus repulifti in finem ? &rc. 
Prédzftion de la pcrfecutioit d* Antiochus* 

T-il donc plus ton héritage , 
Doit-il à tes bontés renoncer déformais 
Ce troupeau fi chéri , thoifi pour ton partage ? 
L'as-tu , Dieu de Jacob , rejetté pour jamais î 
Tu fixas dans Sion ton Arche & tes Oracles > 
Tu comblas de bienfaits les premiers des Hébreux'î - 

Tant de faveurs , tant de miracles , 
Tant de foins empteflés , n'écoieiit-ils que pour cuxlj 
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Tourne plutôt , tourne ta haine 
Contre un peuple endurci dans fes impiétés : 
Vois jufqu'à quel excès cette race hautaine 
A profané ton temple , & tes folemnités. 
De leurs infâmes Dieux , le féjour de ta gloire , 
Quand Sion n'offrit plus qu'un amas de tombeaux» 

Vit en fîgnal de leur vi&oire 
Sur Ton augufte faîte arborer les drapeaux ! 

De leurs facrileges cohortes, 
Comme on abbat le chêne au milieu des forêts , 
Les téméraires mains ont abbatu les portes 
Du formidable lieu d'où partent tes arrêts ! 
Ils ont porté la flamme eh ta demeure fainte î 
Ce redoutable Nom qui fait trembler les Cieux, 

De vils mvtels , fans nulle crainte , 
L'ont ofé , Dieu vivant , blafphémer à tes yeux. 

Vois , peuple altier , vois fous les herbes 
Pour jamais, ont-ils dit, ton temple enfeveli. 
Il triomphoit , ton Diea , dans fes fêtes fuperbes 3 
Que l'opprobre fuçcéde à fon culte aboli ! 
Ils l'ont dit , Dieu jaloux ! & cette race impie 
Avec impunité jouit de fes forfaits i 

Ta juftice ett-eile aflbupie i 
Ton peuple en doit-il feul éprouver les effets ? 

Il ne voit plus de ces prodiges 
Qui de ton Nom par-tout répandoient la terreur» 
Notre mémoire feule en garde les veftiges , 
Qui ne font de nos maux que redoubler l'horreur. 
Ou font-ils de ton Dieu ces facrés interprêtes ? 
infortuné Jacob ! . . . tes vœux font fuperflus i 

Il n'eft plus pour toi de Prophètes. 
gToa Dieu pour foa enfant ne te reconnoît plus, 
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Jufqu'à quand ta grandeur fuprême 
Soufrïira-t-eile encor ces vainqueurs infolens ! 
Du Monarque infenfe donc l'orgueil ce blafphême 9 
Verras-tu fans c'armer , les oucrages fangians ? 
Jufqu'à quand,d'un œil froid,& d'un cœur infenfiblC| 
Nous verras-tu gémir Tous ce maîcre inhumain ? 

Jufqu'à quand d'un bras inflexible 
Nous verrons-nous encor repoufle de con fein ! . 

Ta feule eflence eft écernelle > 
Tu jouis fans rival de la Divinité. 
Tu nous pris pour con peuple > une loi folemnelle 
Confirma de ca main cet augufte Traité ! 
Au-devanc de nos" pas la mer s'ouvre fie s'arrêce 1 



Ton bras puiflanc brife la cêce , 
Et livre fon cadavre à la faim des vautours ! 

D'Ifraël , en un fol aride , 
La foif ne trouve rien qui la puilfe écancher r 
Entends-tu fes foupirs ? une fource rapide 
Jaillic au même inftanc du centre d'un rocher. 
Il marche , il voie enfin fon fertile héritage , 
Un fleuve impétueux en interdit l'abord : 

L'Arche paroît , l'eau fe partage , 
Ton peuple triomphant , arrive à l'autre bord. 

A ta voix naquit la lumière ; 
Tu comparas le cercle ôc des nuits & des jours; 
De cet aftre brûlant tu paîtris la matière > 
A ces globes nombreux tu preferivis leur cours. 
Le Ciel doit à tes mains fa brillante ftrudture : 
C'eft toi qui fis la Terre , y mis fes habitans , 

Qui fais produire à la nature 
Se les fruits de l'Automne, & les fleurs du Printemps \ 



Pu fier dragon du Nil 




menaçoit nos jours » 
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Oui , Dieu puitiant , telle eft ta gloire ! 
Et ton vil ennemi t'ofe encore irriter ! 
Dé tous fes attentats perdras-tu la mémoire» 
Lorfqu'à l'anéantir tout devroit t'inviter ? 
%e feul peuple fournis qui t'invoaue , & t'adore 9 
Verra-t-il tout Ton fang aflbuvir le courroux 

D'un tyran plus féroce encore 
Que ces monftres atfreux qu'il déchaîne fur nousï 

Qu'attend ton bras pour leur fupplice ? 
Ce féjour , ces palais élevés par nos mains , 
Rcfteront-ils en proie à l'avide injuftice 
De brigands , le rebut & l'horreur des humains > 
Vois voler jufqu'à toi les cendres de ton Temple ; 
Tes enfans dans les fers , de leurs pleurs abreuvés. 

Les Malheureux , à notre exemple , 
Clorifiront le Nom qui les aura fauvés. 

Reflouviens-toi de ta promefle : 
Manifefte ta gloire à l'Univers furpris. 
D'un fier blasphémateur confonds la folle ivreffe : 
Qu'il meure en t'invoquant par d'inutiles cris ! 
Prends en main, Dieu vengeur, & ta càufe & ta toudre. 
Joins au Monarque impie un Peuple détefté. 

Lance tes feux ! réduis en poudre 
Ces Géants dont l'orgueil à fon comble eft monté ! 



M. De Bologne. 
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LE MEME PS EAU ME LXXIII. 
Par M. Guis. 

Contre les Blafphémateurs ^ & les Profana* 
teurs des chofes faintes. 

Jv»q.u*a quand, ô mon Dieu, loin de nous fecourir, 
Ton bras vengeur 6c redoutable 

Àppéfantira-c-il le joug qui nous accable ? 

Ton ennemi triomphe & Sion va périr. 
Venge ton nom , venge ta gloire , 
Sauve ce peuple gémiffant. 

Sous le glaive mortel que l'impie expirant 

Soit forcé d'avouer fa honte & *ta victoire. 

Cieux , frémi (Te z d'horreur. Quoi , jufqu'à te braver, 

Il ofe porter fon audace ; 
Le blafphéme à la bouche , il infulte , il menace , 
Il te cherche par-tout & voudroit te trouver > 

Oppofe ton bras à fa rage : 

De fes crimes borne le cours. 
Montre en le puniflant que ton bras fut toujours 
La terreur du méchant & le foutien du fage. 

Quels nouveaux ennemis ! quel horrible étendard 
Arborent-ils fur le faint Temple ! 

Ciel ï c'eft l'impur Baal , c'eft lui qu'on y contemple. 

Quel fpe&acle ! le fang coule de toute part. 
L'effroi , l'horreur & l'épouvante 
Se répandent dans tous les cœurs ; 

Et la mort eft pour nous le moindre des malheurs 

Que leur fanglante main aujourd'hui nous prefeate. 

K ij 
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A la rage , aux forfaits d'un vainqueur forcené , 

Q Dieu , tu ne mets plus d'obftacle : 
La flamme a dévoré ton facré Tabernacle. 
Tes Autels font détruits , ton Temple profané , 

Tes Saints privés de fépulture 

Quel carnage de toutes parts î f 
Que de corps entaffés î que de membres éparts , > 
Des vautours dévorans vont être la pâture î j 

Seigneur, , ce fang verfé te demande un vengeur 5 
Vois nos maux , & punis leurs crimes . . . 
Mais tu ne m'entends point > de nouvelles victimes 
Aflbuviflent encor leur barbare fureur > 
A nos adorables myfteres 
Succèdent des jeux criminels; 
A l'honneur d'une Iaole on bâtit des Autels, 
Où l'on brûloit l'encens pour lç Dieu de nos pères. 

N'es-tu donc plus ce Dieu fi jaloux des tes droits, 

Ce. Seigneur jadis fi terrible, 
Toi qui fis éprouver un châtimenr horrible 
Aux coupables mortels qui tranfgreffoient tes Ioix ? 

A qui réferves-tu ta foudre ? 

N'as-tu plus le même pouvoir ? 
Que dis- je ? tu peux tout ; tu n'as qu'à le vouloir, 
Et tes fiers ennemis feront réduits en poudre* 

Oui , tu peux tout 5 c'eft toi dont la puifTante main 

Cent fois fufpendit fur nos têtes , 
les feux étincelans , les bruyantes tempêtes j 
Tu formas , tu conduis d'un cours toujours certain 
L'aftre qui donne la lumière > 
Du néant tu nous tiras tous : 
Aux flots impétueux de la mer en couroux t 
Ta parole a preferit unç fure barrière. 
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Tu parlas , & d'Ethan les fleuves orgueilleux 

Virent jadis tarir leur fource î 
Les torrens les plus fiers arrêtèrent leur courfe , 
Et des déluges d'eaux dépendirent des Cieux 3 
Ta voix fait eronder le tonnerre , 
Elle commande aux aquilons > 
EHe enrichit nos champs de fertiles moiflbns 5 
«Elle donne la paix, ou fait tonner la guerre. 

Pour vaincre un ennemi fans force & fans vertu, 

Te faudroit-il plus de puiffànce ? 
Arme - toi feulement des traits de ta vengeance , 
Déjà je l'apperçois fous tes coups abattu 5 
Ton bras fi fécond en merveille 
Va bientôt . . . mes voeux font remplis» 
Tremblez à votre tour , barbares ennemis , 
Vous allez tous périr , le Seigneur fe réveille. 

Je le vois , de la mort , du carnage fuivi ; 

Il part *, l'air gémit , le Ciel tonne ; 
Il vole fur un char que la flamme environne j 
Ses ennemis vaincus tombent autour de lui j 

De leur fasg la terre eft rougie 3 

Vi&oire au Seigneur d'Ifraël ! 
Sion releve-toi , rends grâce à l'Eternel 5 
Il te délivre enfin d'une race ennemie* 




X iij 
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P S E AU M E LXX1V. 

Confitebimur tibi , Deus , &c. 

Combien terribles , les jugemens de Dieu 
contre les Méchans. 

Je confacrc à jamais mes veillci 
À te célébrer dans mes vers : 
Grand Dieu î du bruit de tes merveille* 
Puiflé-je remplir l'Univers ..... 
Mais quel nouveau rayon m'éclaire l 
Du tout-Puiffant , dans fa colère 
Quel eft le terrible appareil ! 
Tel qu'un éclair fendant les nues , 
Par quelles routes inconnues 
Suis- je introduit dans Ton confeil ? 

Au jour affreux de ma vengeance , 
Je fçaurai , dans mes jugemens , 
A la douceur, à l'indulgence , 
Mêler l'horreur des châtimens. 
Si l'éclat paflager du crime , 
Du jufte qu'il rend fa vi&ime , 
Ebranle l'efpoir & la foi 5 
Dans les difgraces épurée , 
Son innocence eft raffurée 
Par les promefles de ma loi. 

Perfides, qui de l'impofture 
Sur la vertu lancez les traits > 
Vous , pécheurs , dont la main impure 
Entaffe forfaits fur forfaits ; 
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£t toi , facrilcge cabale , 
Donc jamais la bouche infernale 
Ne s'ouvre que pour blafphémer 3 
Abaiffez vos têtes coupables , 
Tremblez 5 de fes feux redoutables 
Le Seigneur cft prêt de s'armer. 

In vain pour vous l'Ange rebelle 
Ligue cent peuples furieux > 
Les fanglots du peuple fidèle 
On pénétré jufqu^s aux Cieux 5 
Du Juftâ non moins tendre pere, 
Que des méchans Juge févere, 
Dieu paroît dans fa majefté j 
Il vient relever l'innocence , 
Et fous le poids de fa puiflancc 
Anéantir l'iniquité. 

Dans une coupe inépuifable , 
Qu'il penche plus ou moins fur nous > 
Eft un breuvage intari (Table , 
Que nous prépare fon courroux. 
A chacun fa main venger e (Te 
Verfe un vin mêlé de triftefle > 
De calamités & d'horreur : 
Jour effroyable pou* l'impie , 



Le calice de fa fureur ! 

Af. Fi DE BOIS&AGON. 
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PSEAUME LXXV. 
Noms in Judaea Deus , &c. 

Quelle eft la véritable reconnoijfance que 
Dieu exige des hommes. 



I i E Sfeigneur eft connu dans nos climats paifibles : 

II habite avec nous > & fes fecours vifibles 
Ont de fon peuple heureux prévenu les fouhaits : 
Ce Dieu, de fes faveurs nous comblant à toute heure., 

A fait de fa demeure 
La demeure de paix. 

Du haut de la montagne où fa grandeur réfîde > 
Il a brifé la lance & l'épée homicide 
Sur qui l'impiété fondoit fon ferme appui ; ' 
Le fang des étrangers a fait fumer la terre ; 

Et le feu de la guerre 

S'eft éteint devant lui. 

Une affreufe clarté dans les airs répandue, 
A jette la frayeur dans leur troupe éperdue : 
Par l'effroi de la mort ils fe font diflipés j 
Et l'éclat foudroyant des lumières céleftes , 

A difperfé leurs reftes 

Aux glaives échappés. 

Infenfes ! qui remplis d'une vapeur légère , 
Ne prenez pour confeil qu'une ombre menfongere, 
Qui vous peint des tr 'fors chimériques & vains. 
Le réveil fuit de près vos trompeufes ivreffes, 
Et toutes vos riche (Tes 




S'écoulent de yos mains. 
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L'ambition guidoit vos e (cadrons rapides : 
Vous dévoriez déjà dans vos courfes avides, 
Toutes les régions qu'éclaire le foleil : 
Mai» le Seigneur fe levé ; il parle , & fa menac* 

Convenir votre audace 

En un morne fommeiL ' 

O Dieu- , que ton pouvoir eit grand & redoutable ! 
Qui pourra fe cacher au trait inévitable 
Dont tu pourfuis l'impie au jour de ta fureur * 
A punir les méchans ta colère fidelle 

Fait marcher devant elle 

La mort & la terreur. 

Contre ces Inhumains tes jugemens auguftes 
S'élèvent pour fauver les Humbles & les Juftes , * 
Donr le cœur devant toi s'abbailTe avec refpeéi : 
Ta juftice paroît de feux étincelante ; 

Et la terre tremblante 

S'arrête à ton afpect. 

Mais ceux pour qui ton bras opère ces miracles , 
N'en cueilleront le fruit qu'en fuivant tes Oracles , 
En béniflant ton Nom , en pratiquant ta Loi : 
Quel encens eft plus pur qu'un fi faint exercice ? 

Quel autre facrihce 

Seroit digne de toi ? 

Ce font là les préfens, Grand Dieu , que tu demandes* 
Peuples , ce ne font point vos pompeufes offrandes 
Qui le peuvent payer de fes cfons immortels : 
C'eft par une humble foi , c'eft par un amour tendre 

Que l'homme peut prétendre 

D'honorer fes Autels. 

K. y 
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Venez donc adorer le Die* (aint 3c terrible , 
Qui vous a, délivrés par fa force invincible , 
Du joug que vous avez redouté tant de fois , 
Qjû d'un ioufBe détruit i'orgueilleufe licence » 
Relevé l'innocence , 
*■ Et terrafle les Rois. 



P S E A U M E LXXVI. 



Voce meâ ad Dominum clâmavi, Sec. 
Sentiments chrétiens d'une ame affligée* 



p f E Seigneur écoute ma plainte ; 
Mes cris ont attiré fes .regards paternels : 

J'ai percé la majefté feinte 
Dont l'éclat l'environne & le cache aux mortels* 

Mes regrets , mes clameurs funèbres 
Au lever de l'aurore implorent fon appui : 

Je l'invoquois dans les ténèbres , 
tt mes tremblantes mains s'élevaient jufqu'à lui* 

Dans les plus cruelles allarmes, 
Aux douleurs, aux remords, à la crainte immolé , 

Je m'excitois moi-même aux larmes j 
Mais Dieu fe fit entendre, & je fus confolé. 



ROV S $ EAU. 
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Je fuivois jufqu'aux premiers âges 
Ses foins pour nos ayeux , fon amour , fes bienfaits: 

Par-tout s'ottroient des témoignages 
De ce qu'il fit pour eux , fans fe. iaffer jamais. - 

Quoi ï m'écriois-je , il fut leur Père , 
leur Chef,leur Conduâeur,en tout temps,en tout lieu. 

Oublîra - 1 - il dans fa colère 
Que nous fommes fon Peuple, & qu'il eft notre Dieu > 

Non , Fefpérance m'eft rendue ; 
Je fens fuir loin de moi les périls que je crains. 

Dieu foutient mon ame abattue , 
Et ce prompt changement eft l'oeuvre de fes mainsi 

J'ai rappelle dans ma mémoire 
Des bontés du Seigneur l'inaltérable cours : 

Mon coeur méditera fa gloire , 
Et ma bouche aux mortels l'annoncera toujours. 

Eh î quel Dieu plus grand que le nôtre ! 
Quel Dieu peut égaler fa lorce^ôc fon pouvoir ! 

Ifraël n'en aura point d'autre , 
Lui feul de nos tyrans a confondu l'efpoir. 

Dieu puiflant , du fein de la Aue 
Ta main euidoit Jacob par l'Egypte inverti ; 

Les flots troublés l'ont reconnue, 
Et du fon de ta voix leur gouffre a retenti. 

Tes cris femblables au tonnerre, 
Jufqu'au fond de l'abîme ont porté la terreur , 

Et les fonderaens de la terre 
Par ta courfe ébranlés ont treflailli d'horreur. 

K vj 
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Le tourbillon qui t'enviromne 
Vomit des traits brûlans qui répandent l'effroi : 

Les éclairs brillent , le Ciel tonne , 
La mer frémit , recule , & s'ouvre devant toi» 

Ton char dans ces routes profondes 
Ne laiflc point de trace , & court à l'autre bord. 

Pharaon te fuit dans les ondes j 
Il y cherche ton peuple > il y trouve la mort. 

Ifrael après mille obftacles , 
Va remplir le défert de fes cris triomphans. 

Seigneur , un feul de tes miracles 
Anéantit l'Egypte , & fauve tes enfans. 

M. LM FïANC. 
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Attendue, popule meus, legem, Sec. 

Abrégé de VHifloirt des Juifs , depuis Moyfe 
jufquà David : oppofition continuelle des 
bienfaits de Dieu envers /on peuple , & 
des ingratitudes de ce même peuple envers 
. Dieu. 



Mon Peuple ! 6 Jacob ! par quels coups autheib 



De ton Dieu dans tes fers éprouvas-tu l'appui ! . . 
Ces bienfaits éclatans , ces prodiges antiques » 
Son amour outragé les rappelle aujourd'hui ! 

Par l'aflemblage des merveilles 
Qu'il opéra pour tes ayeux » 
Ne frapperai- je tes oreilles, 
Que comme il a frappé leurs yeux! 
Sous les rigueurs les plus féveres 
lit-ce en vain qu'il preferit aux pères 
De les tranfmettre à leurs enfans ? 
Ichappa-t-il à leur mémoire 
Aucun des traits , par qui fa gloire 
Confacra fes faits triomphans ? 

Que dis- je 1 dans le fein de fon Arche adorable > 
Pour fixer d'Ifraël & l'amour & la foi , 
Il en plaça lui-même un monument durable 
Pxès du dépôt. &cré de fon auguite Loi* . 




tiques 
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Dans fes allarmes paternelles 
Il prévoyoit , ce Dieu jaloux , 
Que des fils encor plus rebelles 
Provoqueroient fes juftes coups : 
f II craignit qu'un culte adultère 

Ne le forçât dans fa colère 
A quelque exemple de terreur ; 
Tel que le fier Ephraïmite , 
Qu'une honteufe & vaine fuite 
Ne put fouftrairc à fa fureur. 

Superbe , il triomphoit de plus d'une viûoîre , 
Il vantoit fa valeur & fes exploits guerriers ; 
Tandis qu'il s'applaudit , enivré de fa gloire > 
U voit brifer fon arc , & flétrir fes lauriers- 
Dans fon aveugle confiance 
Un bras de chair fut fon appui ; 
Il ofa rompre l'alliance 
Que le Seigneur fit avec lui : 



Son audace égale à fon crime 
Au Jourdain trouva fon écueil : 
Le cèdre altier levé la tête 5 
Le foudre tombe , la tempête 
Anéantit tout fon orgueil. 

Favori du Très-haut , qu*e£t devenu ton *elc ? 
Des prodiges frappans , où la fiere Tanis 
Reconnut fur Jacob une main paternelle , 
Faut-il te retracer tous les traits réunis > 

La mer le voit fur Ton rivage; 
A l'afpett du peuple éperdu 
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Dans la route ouverte à fa fuite , 
Juda s'avance > à fa pourfuite 
S'obftine encore un Roi cruel i 
Le flot s'indigne , & fe replie , 
L'Egypte entière enfevelie 
Difparoît aux yeux dlfrael. 



Ce miracle effrayant de la Toute-pui (Tance ; 
Son falutj les tyrans étendus fur ces bords; 
Tout doit fixer fa crainte , & fa reconnoiflance ! 
L'in/tant qui les vit naître , en borna les tranfports 

Comblé de joie & de richefTes, 
Dans fon divin Libérateur , 
Jufques au terme des pomefTes 



Il trouve encor fon Conducteur : 
Une colonne de lumière 
Dans la nuit marque fa carrière» 
Règle fa marche , & fon féjdur : 
D'une vapeur fraîche 8c confiante 
Le voile épais forme une tente 



Des ardeurs de la foif fent-il la violence ? 
A peine il fait au Ciel entendre fes fanglots , 
Du rocher qui s'entr'ouvre un fleuve «ntier s'élance £ 
Que dis- je ! à tous leurs pas il aflcrvit fes flots* 

Loin d'adorer la Main fuprême 
Dans ce prodige folemnel j 
• Un doute impie à l'inftant même* 
Qfe encor tenter l'Eternel ï 
Far un coup frappé fur la pierre* 
H' z bien pu couvrir la teisc 
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Des correns forcis de fon fcin s 
Mais d'une immenfe multitude 
En cette aride folitude 
Pourra-t-il appaifer la faim ? 

Cet infolent défi provoqua fa vengeance* 
De fon jufte courroux il fufpend les effets , 
Il fouffre , il diilimule^ & fa tendre indulgence 
Au lieu de châtlmens fe fignale en bienfaits. 

D'un figne il chaffe les orages , 

Il ouvre les portes des Cieux, 

Et fur les aîles des nuages 

Defcend un pain délicieux : 

l'homme lecoit le pain de l'Ange ! 

Pain merveilleux , donc le goût change 

Au même inftant que fes deiirs ; 

Il méprifa le don célefte ! 

D'un mets groffier l'accraic funefte 

Vie préférer fes faux plaifirs. 

Tu feras fatisfait , peuple ingrac & volage. 
Dieu die : le midi foutfle , & s'abbattanc près d'eui , 
Tel qu'un Cable innombrable épars fur le rivage, 
Vn tourbillon d'oifeaux vienc s'offrir à leurs voeux» 

' De couc côcé Peflain voltige s 
i I/infenfé coure à cet appas , 

Se fait un jeu dans fon vertige 
De l'inftrument de fon trépas ! 
Son cœur feduit s'ouvre à la joie , 
Tout le camp fort , &c fur fa proie 
t la croupe avide écend la main . . • 
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Ainfi le peuple entier plongé dans la trttteiTt , 
Vit moi (tonner fa fleur au plus beau de fes jours , 
Et des forts dlfraël Finutile vieillelTe 
Languir dans les déferts , y terminer fon cours. 

S'engraiTent-ils dans l'abondance ? 

Dieu pour tout prix de fes bienfaits 

Voit outrager fa providence 

Par les mépris , & les forfaits ! 

Frappe-t-il leur fuperbe tête? 

Humiliés fous la tempête , 

A fa clémence ils ont recours : 

Vous l'invoquez , race hypocrite î 

Et fufpendu par fa vifite , 

Le torrent reprendra fon cours. 

Tu fais,grandDîeu! tu fais combien l'homme eft fragile» 
Au gré de ta fureur pourrois-tu le punir j 
En raffembler les flots fur un vafe d'argile > 
Sur un foùffle qui part , pour ne plus revenir \ 

Combien de fois fous tes aufpices 
Et fugitifs , & voyageurs , 
Dans les momens les plus propices 
Bravèrent- ils tes feux vengeurs ! 
Combien de fois cherchant toi-même 
Des fils ingrats que ton cœur aime, 
Te vit-on prefler leur retour > 
Au premier cri de leur mifere 
Déployer les bontés d'un pere , 
Tous les tréfors de ton amour ! 

Jacob ! de ces faveurs perdrois-tu la mémoire , 
Tandis qu'épouvanté par fes fléaux nombreux , 
L'habitant du Nil même en conferve l'hiftoire , 
Et frémit au feul nom du vengeur des Hébreux î 
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Aux yeux d'un Roi qui le blafohême, 

Fleuve , marais , iourccs , ruifleaux , 

Les influences du Ciel même , 

£n un fang noir changent leurs eaux i 

Un impur & bruyant reptile 

Pénétre le plus fur afyle , 

Sur fa table infecte Tes mets; 

Du feu piquant de l'étincelle 

A la voix du Dieu qui l'appelle 

Un vil infeéte arme les traits. 

i 

Le Laboureur gémit) il voit fon héritage 
En proie au ver rongeur , aux feux , aux tourbillons > 
Des efeadrons ailés , tels qu'un fombre nuage , 
Pour dévorer fes fruits inondent fes filions. 

Aux éclats brûlans de la foudre , 
La grêle joint fes coups tranchans ; 
Arbres , troupeaux , réduits en poudre * 
De leurs débris couvrent les champs : 
i Des enfers les affreux Minières , 



Sèment la pefte & la terreur ; 
Du quadrupède à l'homme même , 
L'Exécuteur de l'Anathême 
Etend fon glaive & fa fureur. 

Par-tout l'hymen en pleurs regrette fes prémices } 
Par-tout le Bras célefte appéfantit fes coups 
Sur le fang d'un impie (a) abhorré pour fes vices , 
Et d'un pere outrage fert encor le courroux. 



(a) Cham t pcrc de Mefraïm, fondateur du Royaum 
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Quel fut ton fort, Race perfide î 
Après avoir brifé tes fers , 
Comme un troupeau foible & fans guide > 
Il t'atfembla dans les défères ? 
Tu dois à fa magnificence , 
Ces lieux conquis par fa puiflance, 
' Qu'il te promit par fes fermens > 
Ce Mont fameux , dont l'Arche fainte 
Devoir orner l'heureufe enceinte , 
Et confacrer les fondemens. 

En faveur d'Ifrael prodiguant fes largefles , 
Des fieres Nations qu'il châtia devant toi , 
Il livre en ton pouvoir les tentes , les richeflês j 
Sur Cet heureux Empire il affermit ta Loi. 

Digne fils d'intraitables |>eres ! 

Dans ton aveugle impiété , 

De leurs révoltes ordinaires 

Tu conlbmmas l'iniquité ! 

Tel qu'un arc qui perd fa foupleffe , 

L'enfant chéri de la promelTe , 

Fut inutile à fes defleins > 

Tu portas tes voeux fanatiques 

A des dieux vils 5c f antalgiques' 

Qu'ont ofé fabriquer tes mains. 

Il le vit ; & dès-lors tu n'eus plus en partage 
Que les chaînes, la faim , les travaux , les douleurs \ 
Et rendant à fon tour outrage pour outrage , 
Il dédaigna des cris qu'arrachoient tes malheurs. 

De fon augufte Tabernacle 
Dépositaire infortuné ! 
Silo ! féjour de fon oracle ! 
Silo ! tu rus abandonné î . • • 
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N'écoutant plus que fa juftice , 
Ce Dieu vengeur , pour ton fupplice 
1 Réveilla ces peuples profcrits : 

Le plus cher objet (a) de ta gloire 
Fut l'ornement de leur victoire , 
Le trifte objet de leurs mépris. 

La terre , l'habitant , tout fubit l'anatheme ; 
Pareille à la fureur d'un vafte embrafement , 
La vengeance eut fon cours , & ton ennemi même 
N'en fut qu'avec effroi l'implacable inftrument. 

Tu vis ta fleur la plus brillante , 
Sans pitié tomber fous leurs coups $ 
La jeune Epoufe défaillante 
Redemander fon jeune Epoux ; 
Ces Prêtres faints , qui pour tes crimes 
Répandoient le fang des vi&imes , 
A tes yeux répandre le leur > 
Tes Veuves , tes Vierges captives , 
Exhaler leurs âmes plaintives 
Parmi l'opprobre & la douleur. 



Dieu s'éveille ; un fupplice , & honteux & cruel , 
D'un infolent vainqueur confondant l'allégreflè , 
Venge à la fois fa gloire , & les pleurs d'Ifraèl. 

s 

De fes Elus s'il rompt la chaîne ; 
Du fang (^) impur de Mefraïm 
Il pafle à toi , fa jufte haine 
Te rejetta , fier Ephraïm : 

(a) L'arche. 

(b) Les Philiftins , colonie des Egyptiens defeen- 
dus de Mefraïm. 



Tel 




furpris d'une profonde ivreffe , 
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Il joignit l'affront au carnage > 
Fils de Jofeph ! de ton partage 
Le faint dépôt fut retire: 
Honoré du gage adorable , 
Pour un Empire inaltérable, 
L'heureux Juda fut préféré. 

O Mont cher à nos cœurs ! chéri de ton Dieu même * 
Il te choifit, ce Dieu , pour y fonder en paix 
Ce Sanctuaire augufte , où fa grandeur fuprême 
Doit parmi fes enfans habiter à jamais ! 

Pour gouverner fon héritage , 
Son amour toujours emprefTé , 
Des humbles foins du pâturage, 
Appella le fils de (a) JefTé : 
Tu l'as vu Guerrier redoutable , 
Heureux Vainqueur , Prince équitable / 
Modèle enfin du plus faint Roi > 
Et de fon fang tu verras naître 
L'Ange de paix , l'aimable Maître 
Dont l'Univers attend la loi. 



(a) Ou IJ&î 4 pere de David, 



M % De Bqlqgnï, 
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PS EAU ME LXXVIII. 

Deus venerunt gentes , &c. 

Cruautés des Babyloniens quand ils détrui* 
fent Jirufalem & le Temple. 

X Es ennemis. Seigneur, que conduifoit leur rage, 
Sont entrés dans ton héritage : 
Les profanes ont tout fouillé , 
Les barbares ont tout, pillé. 
Contemple à quel excès l'impiété t'outrage. 

Jérufalem eft un tombeau. 
Ta Ville eft un amas de maifons renverses , 
De remparts démolis , de pierres difperfées, 
£t de facrés débris ton Temple eft un monceau* 

Ah , que de meurtres ! quel ravage ! 

Que de cruautés ! quel carnage ! 

Comme un torrent rapide inonde les (liions , 
De tes Saints égorgés , le fang à gros bouillons , 

A couvert tout-à-coup la terre. 

Les triftes reftes de leurs corps , 
( Haîne terrible , afïreufe guerre , 

Qui pcrfécute jufqu'aux morts ! ) 
Aux corbeaux , aux vautours ont fervi de pâture. 
Dans leurs membres épars , privés de fépulture , 
Les chiens fatisfaifant leur faim , non fans horreur , 
N'ont pas de ces cruels fatisfait la fureur. 
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Hélas ! malheureux que nous fommes , 
Vils jouets du mépris des hommes , 
Faut-il nous voir encor l'objet de ton courroux! 
Et quand tu veux punir la terre , 
Eft-ce fur nous que ton tonnerre 
Doit porter ces terribles coups ? 

Tant de peuples , Seigneur , te rejettant pour maître # 

Craignent même de te connoitre ; 
Chez tous ces infenfés qui déteftent ta loi , 
Va > fans te fouvenir de nos antiques crimes , 
Va chercher , va choifîr , va frapper tes viétimes 5 
Tous t'avons offenfë , mais nous fommes à Toi. 

A qui donc pardonner , fi tu ne nous pardonnes î 
Nos ennemis ne font-ils pas les tiens \ 
Que diront-ils , fî tu nous abandonnes 
Dans l'opprobre de leurs liens ? 

Qu'eft devenu leur Dieu , dira leur infolence ? 

Relieras- tu dans le filence , 

Dieu de Jacob , Dieu d'Ifraê'l ? 

De nos péchés perds la mémoire , 
Et r'appellant pour nous ton amour paternel 

En nous fauvant , fauve ta gloire. 

Le fang qu'ont répandu ces facrileges mains , 
Ce fang qui fume encore eit le fang de tes Saints $ 

Et ces Saints ont été nos pères. 
Des trilles orphelins t'adreflent leurs prières > 

Puiflent tant de gérai(Temens , 

Accompagnant la voix plaintive , 
Que ce fang vers ton Trône élevé à tous momens > 
Allumer , ô mon Dieu , ta vengeance tardive 

Sur les auteurs de nos toutmens! 
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Que ton courroux les en punifle. 

Et que fept fois par ta juftice 
Soient redoublés fur eux les maux qu'ils nous ont faits. 
Nous n'aurons plus alors qu'à chanter des bienfaits. 

Nos fêtes feront éternelles. 

Ton Empire , ton Nom facré 

Sera, chez tes peuples fidèles 

De race en race célébré. • 

M. Racix z. 



P S E A U M E LXXIX. 

Qui Régis Ifraël , intende , &c. 

Belle peinture du trifte état de Jerufalem i 
fous V allégorie a" une Joigne. 
*(~\ 

\J Toi qui conduifois nos frères > 
Vigilant Pafteur d'Ifrael , 
Pour tes brebis jadis fi chères 
Réveille ton coeur paternel , 
Et viens , touché de nos miferes 
ftfous arracher des mains d'un maître fi cruel. 

Manifefte encor ta puiffance , 
Dieu que portent les Chérubins; 
Pour hâter notre délivrance 
Marche devant tes Benjamins , 
Comme en ces jours ou ta préfence 
p'un ténébreux défert nous ouvrit les chemins. 

Eft-cc 
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Eft - ce à d'éternelles allarmes 
Que tes enfans font réfervés ? 
Peux-tu fans pitié, de leurs larmes, 
Les voir nuit & jour abreuvés. 

v Ah ! J*.*?*** rend * nous lw charme» ,\ 

Jette un-coup d'œil fur nous, fc nous ferons fauves? 

j TU portas toi-même ta Vigne » 
Des bords du OMil , jufquVu Jourdain 5 
T?u lui fis , par xa gtace infignc > 
.Oçcuper cet heureux terrain , . 
A la place d'un plant indigne . 
QOA ffpc. pour Ymm d'elle * arraché de fa 

' ^Que &r fes racines profondes 
On vit de pampres s'élever ! 
L'ombre de fes branches fécondes , 
Quand tu daignas la cultiver, 
_, € . . puphratc couvrant les ondes , - 
I ctendoit jufqu'aux bords que la mer vient laver* 

Mais tu ne Pas plus protégée i 
Elle a perdu tous fes attraits : 
Par tous les paftans vendangée , 
Qu oflrQ-t-elle à nos longs regrets î 
Sa folitude ravagée 
Par ce monftrc odieux qu'ont vomi les forêts. 

Qu'une Vigne jadis G belle , 
Et fi défolee en ce jour, 
Puiflè encore attirer fur elle 
Quelques regards de ton amour ; . 
A e . ,r ccu xdont la rage cruelle 
tAit F™ ton bien , périront à leur tour. 

h 
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Accorde aux peuple* oui t'adorent , 
Ce Fils de l'homme , leur efpoir , 
Ce *ils de ta droite , ^implorent 
Ceux qui connoiflent ton pouvoir. 
Tous les ennuis qui nous dévorent, 
Cs fieront au moment qui aous le fera voir. 

Que nos fmiffrances ' t'attWHfeifleht * 
i Nous '(ommes aîITtft éprouvés. 

WH enians à genoux gcmifleni \ 
Qu'ils lotent pat ta main *eîeves» 
Que nos prières te flfchîtfêAt t > 
jett m coup 4u» aous* & nous fef «atoStfrrW 
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LE MEME ? SE AU ME LXXIX. 
Par M. Le f rang. 

Qui Régis lfraël, intende, ôcc. 
Le Prophète annonce la canivité de Baby~ 
lone y & la délivrance du Peuple Juif; 
& fous cette double image , il nous repri- 
fente t empire du Démon 9 & V avènement 
du Mejfte. 

Auguste chef de nos ancêtres , 

Paiteur des enfans d'Ifrael , 

Toi qui brifas le joug cruel 

Qu'ils portoient fous d'indignes maîtres) 

Seul arbitre de nos deftias , 

Toi donc l'aîle des Chérubins 

Soutient le Trône inébranlable , 

Nos cris ne t'émeuvent-ils plus? 

It fous le mal <jui les accable 

Vcrras-tu périr tes Tribus ? 

Viens , que ton peuple énfia revoie 
Le Dieu qu'il avoir écarté : 
R'ouvre nos yeux à ta clarté , 
Fais rentrer nos pas dam ta voie. 
Oui , nous avons armé tes mains $ 
Ces faveurs que fur Jes humains 
Tu verfas des les premiers âges f 
Nous ceflbns de les mériter 
Mais nos regrets & nos hommages 
Ne ferveat-ils qu'à t'irriter ? 

Lij 
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Pourquoi, Seigneur , de nos allaxmes 
Veuxrtu faire encor tes plaifirs ? 
Tii nourris nos cœurs de foupirs , 
Et ru les abreuves de larmes. 
A Tes voifins de toutes pans , 
Jufques dans fes derniers rempartf 
Juda proferit fe voit en butte ; 
C'eft à toi feul de l'aflifter 5 
Hélas î fi ton bras nous rebute , 
A qui pourrons-nous réfifterî 

* Nos ennemis par mille outrages 
Infultent tes autels détruits i 
Ils recueillent en paix les fruits 
Pe leurs infâmes btigandages. 
Invincible Dieu des combats , 
Vengeur puiflant , qui nous abats , 
Dérobe à leurs coups ma patrie : 
\Jn coup d'oeil changera (on fort S 
Tes regards ramènent la vie 
Aux lieux que dépeuple la mort. 

Comme une vigne tranfplanrée 

Qui va fleurir fous d'acres deux , 

Par toi-même dans ces beaux lieu* 

Ta Nation fut traufportée. 

Pour nous ta voix ouvrit les mers > 

Tu fis devant nous dans les airs 

Marcher la flamme & les nuées » 

Et des barbares légions 

A leurs faux-dieux proftituées , 

Tu nous livras les régions. 

pu milieu des yaftes campagnes 
Cette vigne que tu chéris , 
Elevé fes bourgeons fleuris 
Jufques ai* faîte des montagne> 
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Les cèdres rampent à Tes pieds : 
Ses rej citons multipliés 
Bordent au loin les mers profondes : 
Le Liban nourrit Tes rameaux , 
Et l'Euphrate roule Tes ondes 
Sous l'ombrage de leurs berceaux. 



N'ell plus qu'un ftérile défert , 
Qu'un verger aux paflans offert 
Dont toi-même as détruit l'enceinte. 
Livrée à des coups affaifîns , 
Le voyageur de les larcins 
Y laiuc d'horribjes veftiges ; 
Et par ta vengeance conduit 
Un monftre en a brifé les tiges > 
Dévoré la feuille & le fruit. 

Souverain Roi de la nature , 

Permets-tu que des furieux 

Anéantirent fous tes yeux 

Le tendre objet de ta culture? 

Rends-lui tes premières faveurs j 

Sa ruine caufe. nos pleurs , 

Et le défefpoir où nous fommes. 

Accorde à tes enfans fournis 

Ce divin Bienfaiûeur des hommes 

Que tu leur as toujours promis. 

La flamme embrafe ta demeure , 
Viens éteindre ces feux mortels: 
Que l'ennemi de tes autels 
Ouvre l'œil , t'envifage , & meure. 
Les humains faits pour t'invoquer 9 
Les humains ofent t'attaquef , 



Mais 




dis- je ! ta vigne faince 



L ilj 
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Il en cft temps , fais-toi connoître : 
Fais - leur connoître ce vainqueur , 
L'Envoyé des Cieux , qui doit être 
Enfant de l'Homme > & fan Sauveur» 

Jufqu'à nous ta gran4eur s'abaifTe > 

Trop indignes de tes bienfaits , 

Nous te confierons déformais 

Les jours que ta bonté nous laiffc. 

Que fommes-nous fans ton appui î 

Moins irrité , daigne aujourd'hui 

Nous confoler & nous inftruire y 

Et dilfipe enfin notre effroi 

Par ces beaux jours que tu fais .luire 

Sur les difciples de ta Loi. 



PSEAUME LXXX. 

Exultate Deo adjutori noftro, &c. 

Dieu reproche h l'Homme fort infenfibiliti & 
fort ingratitude , il lui rappelle fes bien- 
faits , & ceux que la fidélité & la reçoit- 
noiffance lui eujfent procurés. 



XL Ciatez en chants d'allégrefFc. 
Jacob , chante Dieu ton appui , 
Ton rempart & ta forterefre : 
Tout nous y convie aujourd'hui* 
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"Qu'aux inftrumens la voix s'unifie > 
Que la timbale retentifle> 
Formez d'barmonienx accords : 
Joignez la harpe à. la guittare , 
Et que la lyre fe prépare 
A féconder vos faines tranfports. 

Faites raifonnef k* trempette j 
Qu'elle réveille votre amour j 
Qu'elle lui ferve d'interprète : 
Venez célébrer ce grand four. 
C'eft l'ordre que l'Être fuprême 
A Jofeph intime lui-même , 
De Memphis prêt-Jt^fe venger , 
Au temps où fa main le fépare 
D'un peuple qui d'un ton barbare 
Lui parle un langage étranger. 

J'ai , dit-il , j'ai paru fenfible 
Aux cris d'un peuple bien-aimé. 
C'eft moi qui de. fon joug pénible 
Affranchis Jacob opprimé. 
Son épaule enfin loulagée 
Ne fuccombe plus , déchargée 
De cent redoutables fardeaux. 
Libre de toute oeuvre fervile , 
Sa main ne paîtra plus l'argile , 
AlTervie aux plus durs travaux. 

Mon Peuple , au fort de tes detrefTes , 
Tes cris percèrent jufqu'à moi. 
J'y répondis parûmes tendrefTes: 
Mon bras s'intérêfTa pour toi. 
Quoique caché fous le nuage , 
De fes flancs il lança l'orage 
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Aux eaux de la révolte impie , 
Ingrat , je connus le génie 
D'un peuple entier' de tranfgrefTeurs* 



Mon Peuple , à mes faerés difcours* 
Si ma Parole te réveille , 
Si tu la refpectes toujours, 
Avec toi je fais alliance. 
Je mérite ta confiance , 
Moi , digne feul d'être adoré : 
Tu détefteras toute Idole, 
Tout culte étranger & frivole , 
Dont je me tiens deshonoré. 

Ne fuis-je pas l'Être fuprême ? 
Ne t'ai- je pas pris par la main ? 
Ne t'ai- je pas ravi moi-même 
Aux fureurs d'un peuple inhumain ? 
Oui , vers moi tourne ta paupière , 
Ouvre ta bouche à la prière , 
Et j'exaucerai tes foupirs .... 
Mais à ma voix toujours rebelle , 
Loin de moi , mon Peuple infideUe 
Cherche l'objet de vains plaifirs. 

J'ai donc rejetté cette race 
Livrée à fon coeur dépravé , 
Et dont l'efprit , loin de ma grâce , 
Ne fuit que fon fens réprouvé. . 
O ! fi plus docile , plus fage , 
Mon Peuple chéri , mon partage > 



Je dis alors : prête l'oreille , 
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Eut voulu marcher fous nies loix s 
Pour prix de fon obéi (Tance , 
J'aurois fournis à fa pui (Tance, 
Mis fous Tes pieds les plus grands Rois. 

Ses . fiers ennemis donc la haine 

Etend jufqu'à moi fa fureur , 

En public baiferoient leur chaîne , 

Objet d'une fecrete horreur. 

Ta gloire feroic éternelle , 

Mon Peuple , & ma main paternelle 

T'eut nourri du plus pur froment > 

J'aurois , pour toi , tendre Pupile , 

Tiré du roc le plus ftérilc , 

Le miel , ton plus cher aliment. 



PSEAUME LXXXI. 

Deus ftetit in Synagoga deorum : in 
medio , &c. 

Contre les mauvais Juges. 

Juges, ouvrez les yeux, tremblez, dieux de la terre, 
Le Dieu du Ciel arrive armé de fon tonnerre : 

Nos foupirs vers lui font montés : 
Ce Dieu prête l'oreille à tous tant que nous fommes : 
Ce Dieu juge à fon tour ceux qui jugent les hommes ; 

U vient } il vous parle ; écoutez. 

L v 
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Serez-vous donc toujours vendus à l'injuftice i 
De votre ambition , & de votre avarice , 

Quand faut-il efpérer la fin? 
Que fait auprès de vous ce Riche meprifable > 
Pourquoi n'y vois- je point l'indigent qu'il accable? 

Jugez le pauvre èc l'orphelin. 

Eh quoi ! l'humble foupire , & vous êtes tranquilles ! 
Quoi î de vos tribunaux , fes plus facrés afyles , 

L'innocent ne peut approcher ! 
S'il gémit fous les mains du méchant qui l'opprime > 
S'il y périt , fa mort deviendra votre crime : 

C'eft à vous de l'en arracher. 

Que lui répondront-ils ? hélas ! pour lui répondre , 
Que dis-je ! pour l'entendre , & te fentir confondre > 

Leurs efprits font trop aveuglés, 
ils Ce taifent , ô honte ! ô ftupide ignorance ! 
O terre ! déformais tu n'as plus d'efpérance , 

Tes rondement font ébranlés. 

Vous que j'ai nommé dieux , rentrez dans la pouffiere. 
En vain celui qui craint votre puitfance alrierc , 

Vous porte fon encens flatteur j 
Au rombeau, comme lui, vous devez tous defeendre : 
La mort réunira dans une même cendre. 

Le l'idole & l'adorateur. 

Et toi q^ui vois les maux que fouffre l'innocence , 
Levc-toi donc , Seigneur, prends en main fa defenfe : 

Elle attend fon fecours de toi : 
Ta préfence peut feule adoucir fon martyre : 
Nous femmes tes fujets , la terre cft ton empire : 

Viens toi-n&oe y donner la loi. 

M. Rjctxx. 
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m j £ Souverain des Cieux,armé de Ton tonnerre* 
Defcend dans le Confeil des Rois des Nations > 

Là , le Dieu des dieux de la terre 
D'un regard indigné voit leurs déçifions. 
Jufqu'à quand votre voix , de la fraude complice , 
Scra-t-elle vendue à l'or des opprefleurs? 

Vils organes de Tinjuftice, 
JuSju'à quand voulez-vous être leurs défenfeurs ? 

Lâches ! fouvenez-vousque dans votre puiflànce, 
L'orphelin doit trouver un appui généreux > 

Arbitres de l'humble innocence 9 
iniffer-vous attendrir à fes cris douloureux. 
Animés des tranfports d'une noble colère , 
Montrez- vous au méchant de vos glaives armés > 

Déployez un bras tutélaire ; 
Rompez , brifez les fers des Juftes opprimés. 

Mais quoi ! rien ne les touche : ils font foutds > 



Aux fublimes confeiis de l'auftere équité. 

Leurs coeurs , aux larmes infenfibles , 
Ne s'ouvrent qu'à la voix de leur avidité : 
Ces Tyrans des mortels :i marchent dans les ténèbres i 
Le menfonge conduit leurs pas intérefïes : 

Par leurs injustices célèbres 
Les fondement du iuojtcle onx été renverfçs. 



Par M. FÉ de Boiskagok. 




inflexibles 



L V) 
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O vous , de qui le front eft ceint du diadème , 
Ecoutez , du Très-haut , enrans impérieux ! 

Si votre puiifance fuprême , 
Des peuples gémiflans vous a rendu lès dieux : 
De vos autels , chargés d'offrandes criminelles , 
Vous ferez renverfés par les mains de la mort > 

Et dans les flammes éternelles , 
Du Tyran de la nuit vous fubirez le fort. 

Levez-vous, ô mon Dieu ! la terre en efclavage, 
De leur fceptre de fer a trop fenti le poids ; 

Venez : qu'au plus affreux ravage , 
Succède la douceur des plus aimables loix. 
Les peuples , à l'envi viendront courber leur t*te 
Sous le joug defîté de leur Libérateur : 

Venez , volez à leur conquête > 
À l'Univers fournis montrez fon Rédempteur» 



P S E A U M E LXXXIL 
Deus, quis fimilis erit tibi, &c. 



Contre les ennemis de Dieu & de fa 

Religion. 



\J U i peut te difputer !*Empire ? 
Qui fe croira femblable à Toi? 
Cependant , grand Dieu , l'on coafpire 
Contre ta PuMasce , tic ta Loi» 
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Et tu reftes dans le fîlence ! 

Et tu permets que ta clémence 

Tienne ton couroux enchaîné ! 

C'eft ton faint Nom que Ton blafphênie : 

C'eft ta querelle ; c'eft toi-même * 

Qu*accaque l'impie effréné. 

Semblables aux mers qui mugiflent , 
Xorfque leurs flots font irrités , 
Toujours murmurent & frémilïent, 
Ceux que ta gloire a révoltés. 
Ton peuple elt l'objet de leur haine , 
Sa prefence , ont-ils dit , nous gêne > 
C'eft trop long-temps la foutenir. 
Exterminons qui nous méprife. 
Que notre vengeance en détruife 
Et la race , & le fouvenir. 

N'es-tu plus ce Dieu redoutable , 

Ce Dieu qui livroit autrefois , 

A notre glaive impitoyable , 

Tant de Peuples , 6c tant de Rois , 

Iduraéens , Ifmaëlites , } 

Cananéens , Amalécites , 

Madianites , Tyriens ? • } 

De cadavres quelles montagnes, 
Dont s'engraiflerent les campagnes , 
Ou que dévorèrent les. chiens l 

Prépare à de plus grands coupable» 
Un plus terrible châtiment : 
Livre ces efprits méprifables 

Au vertige, à l'aveuglement. \\ 

Fais que moins fiable qu'une rose > 

Ou que la paille , dont fe jieue '} 
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La plus foiblc haleine du vent , 
Voltige leur aine infenfée; 
Et que de penfée en pcnlee 
Elle s'égare à tout moment. 

Fais que la difcorde cruelle , 

Inféparable de Terreur , 

A toute heure entr'eux renouvelle 

Son infatiable fureur t 

Comme l'on voit dans le ravage 

Que des vents excite la rage , 

La flamme aux arbres s'attacher : 

D'arbrC en arbre les feux s'étendent , 

De branche en branche ils fe répandent , 

Et la forêt n'eft qu'un bûcher. 

Couvre leurs fronts d'ignominie : 

Que leurs yeux , & que tous leurs traits ? 

D'un cœur dont ta paix eft bannie , 

Décellent les remords fecrets. 

Que l'inquiétude. , les craintes , 

La triitefle y foient toujours peintes: 

Qu'enfin l'opprobre , & le malheur 

Les Contraignent à/econnoître 

Que le Dieu du Ciel eft leur maître, 

Et qu'il fe nomme le Seigneur. 

AT. RAC1NB, 
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Quam dile&à tabernacula tua, &c. 

Tranfports dune ame qui foupire pour 
le Ciel. 

U e la demeure où tu réfides , 
Dieu puitfant , a d'attraits pour moi ! 
Et que mes tranfports font rapides , 
Quand mon coeur s'élève vers toi ! 
Mon ame tombe en défaillance : 
Que ma flamme a de violence ! 
Mon Dieu , que mon zele eft fervent ! 
Oui tout plein de l'objet que j'aime , 
Mon coeur fe trouble*, 8c ma chair même 
Tréflaille au nom du Dieu vivant. 

Dans les déferts la tourterelle , 

Loin du chafTeur va fe cacher , 

Et trouve un afyle pour elle 

Dans lt fein de quelque rocher. 

Loin du monde ou tout me dcfole 

C'eft à ton Temple que je vole . 

Lt dans l'ombre de ce faint lie» 

Toujours caché , toujours tranquille , 

Tes Autels feront mon afyle , 

Mon Roi , mon Seigneur , fie mon Dieu» 

Tandis que ta fa^nte alTemblée 
Y forme des concerts charmans. 
Notre aride & fymbre vallée 
Retentit de gémiûeqaw. 
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Que la carrière eft longue 8c rude ! 
De triftefle & de laflitude 
Que de voyageurs abbatus ! 
Mais celui que ta main fouleve , 
De vertus en vertus s'élève 
Jufqu'à la fource des vertus. 

C'eft à toi-même qu'il arrive 
Sur les ailes de Ton amour. 
Quand mon ame ici- bas captive 
Le fuivra-t-elle en ce Djour ! 
Hélas! de loin je le contemple: 
Un feul jour pafle dans fon Temple 
Eft bien plus cher à mes defîrs , 
Qu'une longue fuite d'années 
Aux yeux du monde fortunées , 
Qu'un fïécle entier de fes plaifirs. 
/ 

A la porte du Sanctuaire 

N'être admis qu'au dernier des rangs ? 

Eft un honneur que je préfère 

A toutes les faveurs des Grands. 

€hez eux habitent les caprices , 

Les trahifons , les injuftices > 

Mais dans la Maifon du Seigneur 

Rien de fouillé n'ofe paroître., 

La fainte majefté du Maître 

En fait le temple du bonheur. 

Qu'un coeur rouché de tes promefles 
Trouve de charmes dans ta Loi ! 
O Dieu prodigue en tes largefTes , 
Heureux qui n'efpere qu'en toi ! 
Si nous marchons dans l'innocence 
Nous recevrons ta récompenfe > 
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Et nous ne ferons point jaloux , 
Qu'ornés de nos mêmes couronnes , 
Les pécheurs à qui tu pardonnes , 
Près de toi brillent ayec nous. 



AT. RACIXX* 



PSEAUME LXXXIV. 
Benedixifti y Domine , &c. 

Fin de la Captivité : promejfe du Meffie. Pré- 
diction du retour des Juifs 9 & des biens 



^Eigkeur, cette heureufe contrée 
Qu'habitoit un Peuple béni , 
V.erra , de gloire décorée 
Revivre fon éclat terni. 
Sur elle , appaifant ta juftice , 
Tu jetteras un œil propice. 
De Jacob tu rompras les fers » 
Et rendant Sion plus fidèle , 
De fa révolte criminelle 
Les excès à tes yeux demeureront couverts. 

T^lc qu'une ardente fournaife 
Dont rafped nous faifit d'horreur , 
De ton courroux que rien n'appaife 
S'enflamme la jufte fureur. 



qu'il procurera au monde. 
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Sauve nous : calme ta colère» 
En tes bontés Jacob efpere i 
Hâte , Seigneur , notre retour. 
Ta vengeance eft donc éternelle * 
Eh quoi ! Grand Dieu , durera-t-clle 
Plus que ne brillera lur nous l'Aftre du jour ? 

Eh f n'es -tu pas , Bonté fuprême , 
Ce Dieu clément , propice & doux » 
Source de vie! ô toi qu'on aime, 
Dès que tu te tournes vers nous ! 
Ton peuple à la douleur en proie» 
N'attend qu'un regard ; & fa joie 
N'aura que toi feul pour objet. 
Sauve nous : montre ta tendrefle > 
Et remplis félon ta promcfTe 
ïe plan dont ton amour â formé le projet* 

Dieu parlera : de fa parole 
Je recueillerai les accens. 
1 Tout ce qu'il dit, touche & confoîe 
Les cœurs droits , les cœurs innoccjis. 
Pour un peuple autrefois rebelle , 
Quelle plus hëureufe nouvelle 
Que Fa nouvelle de la paix , 
Et d'un retour à l'innocence , 
Que ni Terreur ni la licence 
Dans Jacob pénitent n'altéreront Jamais. 1 

Oui : fans doute , le jour va luire 

Où Sion fortira des fers. 

Où notre Terre va produire 

L*honneur de nos climats déferts/ 

Jalon fe de faire alliance , 

À î'envi , 'viendra la Clémence J 
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Au-devant de la Vérité. 
La Paix embrafTant la Juftice 
Voudra qu'un baifcr aflèrmifle 
Liur augufte union , fruit de la Charité. 

La Terre deviendra féconde 
En vrais amateurs de la Lof> 
Du Ciel , la juftice , en ce monde 
Verra des hommes pleins de foi. 
Dieu fera pleuvoir la roféc , 
Et la Terre fertilifée 
Produira le Germe attendu ; 
Et le Juite alors , d'un pas terme , 
Vers Dieu fon objet & fon terme , 
Marchera , nuit & jour , à lui plaire aflida. 



P SE AU ME LXXXV. 

Inclina, Domine, aurem tuam, & 
exaudi me , &c. 

Effufion d'un cœur plein de confiance cm: 
la bonté toute-puijfante de Dieu* 

JfcT Rit ez à mes accent une oreille ateentiver t 
Seigneur , que ma douleur plaintive 
Attire fur moi vos regards ! 
Confinerez , mon Dieu , l'excès de ma mifçr*. i 
Les fléaux de votre colère 
Sur moi pieuvent de çputes parts. 
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Sauvez les jours d'un Roi l'objet de vos tendrefTcs, 
Qui ii'efpere qu'en vos promefles , 
£t fait gloire de. vous fervir. 

À vos pieds profterné , Seigneur , je vous implore 5 
Comblez ce Roi qui vous adore , 
Des dons qu'on ne peut lui ravir. 

Puifqu'à vos yeux mon cœur s'étend j & Te déployé > 
Confolez d'un rayon de joye , 
Mon ame en proie à la douleur. 

Vous n'êtes que bonté , que douceur , que clémence* 
En vous , l'humble & pure innocence 
Rencontre un riche bienfaideur. 

Attentif à mes cris , exaucez ma prière : 

Humilié dans la poufliere , 

A vous feul , grand Dieu , j'ai recours. 
Senfiblc à mes befoins , ô bonté fans égale , 

Plus que vous , quel Dieu fe (îgnale 

Par de plus étonnans fecours ? 

Devant vous profternés les Peuples , votre ouvrage, 
Viendront un jour vous rendre hommage. 
Et rendront gloire à votre Nom. 

Vous êtes le feul Dieu , feul Grand , feul adorable s 
En merveilles incpuifable 
Vous confondez notre raifon. 

De vos préceptes faints apprenez-moi la route ) 

Que docile je vous écoute , 

Pour marcher dans la vérité. 
Que faifi de refpeft , & pénétré de crainte , 

Mon cœur humble , Maiefté fainte > 

Tremble à votre Nom reaouté. 
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Mon coeur plein du defir d'exalter votre gloire , 

A s'en rappeller la mémoire 

Bornera les plus faints tranfports. 
Nuit & jour 9 n'écoutant que l'ardeur qui m'infpire 9 . 

Votre Nom chanté fur ma lyre , 

En confacrera les accords. 

O ! que de gages furs d'une tendrefle immenfe , 
Votre inépuifable clémence 
Me prodigua dans tous les temps ! 

Combien de fois , Seigneur , votre main charitable . 
M'a d'une mort inévitable 
Sauvé par des traits éclattans ! 

De fuperbes Rivaux jaloux du rang fuprême , 
Où Dieu place un mortel qu'il aime , 
Ont conjuré contre mes jours. 

Leur, fureur me pourfuit , elle en veut à ma vie. •» 
Eh ! qu'eft Dieu même pour l'impie 
Qui n'en attend aucun fecours? 

Mais vous êtes le mien , Maître aimable & propice} 
Vous exeufez notre malice» 
Piompt à nous combler de bienfaits. 

Toujours lent à punir , fidèle en vos promeffes , 
Seigneur , vos bontés , vos caretfes 
Patient en nombre nos forfaits. 

Sur moi laiffez tomber un regard favorable \ 
Que votre bonté fecourable 
Dans mon coeur réveille la foi ! 

&aflurez-moi , Seigneur ! au fils de votre efclar* 
Donnez un courage qui brave 
Mes rivaux armés contre moi, 
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Signal de vôtre amour qui Vole à ma défenfe , 

Seigneur , qu'un trait vainqueur s'élance p 
Et terralTe mes ennemis ! 

Qu'un Dieu dont le fecours me venge & me confolè> 
Confonde leur efpoir frivole , 
Et les force à m'étre fournis ! 



P S E A U M E LXXXVI. 

Fundamenta ejus in montibus fane- 
tis, &c. 

4 Pridiftion de la grandeur de l'Eglife. 

JlLLle a fes fondemens fur les faintes montagnes , 
Lf Ville dont mon Peuple cft l'heureux -habituât. 
Quand Dieu bai ûe les yeux fur jios vaftes campagnes, 
La Terre à fes regards n'offre rien de fi grand. 

Ton Nom doit retentir à toutes les oreilles j 
O Cité gloricufe ou Dieu donne fa Loi ! 
Que de profpérités , & quel cours de merveilles. 
Ce Diçu qui te chérit , nons a prédit de toi ! 

Que des bords de l'Euphràte on accourre vers elle* 
Qfce des rives du Nil on m'y vienne adorer. 
Que le fier Tyrien , le Philiitin rebelle, 
Afliégent tous là porte, $c s'emprefTenT d'entrer. 
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Dieu l'a dit : tu verras toute plante étrangère , 
PoûfTer des rejettons fous ton climat heureux. 
Des enfans inconnus t'appelleront leur raere. 
Que tes murs contiendront de citoyens nombreux! 

Qui les pourra compter ? celui qui dans fon livra 
Lui-même écrit déjà tous leurs noms de fa main. 
Qu'à la joie , ô Stem 9 tout ton Peuple fe livre j 
Le bonheur & la paix rifident dans ton £êin. 

M. Racine. 



PHAUME LXXXVIL 

Domine Deus falutis mex , &c 

Prière; continuel gimljfement du cœur, fonde* 
fur h f intiment de fa mifere. 

S°u*cs de mon falot, pirifîant Dieu que j*adoœ* 

Efpoir des coeurs humiliés , 
Tant que dure le jour , je crie & je t'implore ; 
liant que dure la nuit je me jette -à tes pieds. 

Que jUfqUei dans les Cieux ma prier é portée 

b?farme ta jufte rigueur ; 
Que d'une oreille tendre elle foit écoutée ; 
Que mes gcmiiïêmens te pénétrent le ctsur» < 
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Mon âme dans les maux dont elle eft accablée , 

Gémit fous un cruel éffort , 
Et je mené une vie inquiète 8c troublée 
De toutes les horreurs que me donne la mort. 

Tu ne m'as regardé que tout prêt à defeendre 

Dans le fond du lac ténébreux > 
Libre parmi les morts qu'on rétufe d'entendre. 
Je me vois fans fecours au rang des malheureux* 

Semblable à ces mortels qu'une fanglante épéc 

Dans la tombe a précipités , 
A ceux dont la mémoire enfin t'eft échappée > 
Et que tu jettes loin de tes yeux irrités. 

Sans l'abîme profond d'un lac plein de raifere - 

Mes perfécuteurs m'ont réduit > 
Mes yeux , mes triftçs yeux , privés çle .la lumière * 
N'y trouvent que l'horreur dfunc mortelle nuit. 

la confiante rigueur de ta fureur amere 
Sans cette augmente mon effroi *, 
Et de tous les côtés je fens que ta chlore, 
Me couvre dô fes flots qui débordent fur moi. 

Ceux qui me connoiflbient, en voyant ma fouârance > 

M'ont rui , loin de me fecourir \ 
Et tous m'ont regardé dans leur lâche inconftance 
Comme un objet d'horrçur qu'ils ne pouvoientfouifrk. 

Leurs poires trahifons au fort de ma difgrac* 

N'ont jamais ébranlé mon coeur j 
Et la feule indigence où j'étois de ta grâce , 
TcfaifotfYOK m.es yeux accablés de langueur. 
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Pour te fléchir , Seigneur , mes prières ferventes 

Duraient & la nuit & le jour ; 
Proftcrmé j'élevois vers tbi mes mains tremblantes 
Et mes cris s'efibrçpient d'attendrir ton amour. 

Ces merveilles qu'attend de toi la créature , 

Les réferves-tu pour les morts i 
Eft-il des Médecins qui de la fépulture , 
Pour confeiTer ton Nom , pui fient tirer les corps * 

Eft-ce dans les tombeaux où règne le fîlence , 

Qu'on exaltera tes bontés ? 
Ceux qui dans les enfers fouffrent fans efpérance f ' 
y conrefleront-ils tes faintes vérités ? 

Non , ta grâce , Seigneur , n'eft point communiquée 

Dans l'éternelle obfcurité ; 
Et ta miféricorde en vain eft invoquée 
Dans ces lieux qu'en oubli met ton cœur irrité. 

Pour moi d'un zele pur je t'oflre ma prière 

Qu'animent mes cris répétés : 
Le foleil n'aura pas ramené la lumière, 
Que mes brûlans defirs préviendront tes bontés. 

Mon Dieu, pourquoi d'un cœur fi fournis , fi fidèle 



It lorfqu'à mon fecours ma trifte voix t'appelle , 
Pourquoi de mes tourmens détournes-tu les yeux î 

Né dans la pauvreté , l'on m'a dès ma feunefïc 

De mille peines traverfe. 
Tu m'avois élevé , je fuis dans la baffe (Te > 
£t je me vois enfin confondu, renveift. 
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Tous les jours contre moi ta colère redouble , 

Elle pénétre tous mes fens ; 
la terreur me faifît , Se mon ame fe trouble 1 , 
Quand Je vois dans ta main tes foudres menacans. 

Les rapides torrens du courroux de mon Juge , 

Pour m'engloutir fe font enflés : 
Ils m'ont environné de leur affreux déluge , 
Et j'ai prefaue péri fous leurs flots raflemblés. 

Mais le comble cruel de ma douleur amere., 

Dans cet état infortuné , 
C'eft que d'une ame ingrate > au. fort de ma mifere* 
Mes plus proches amis m'ont tous abandonné. 

Lm Noble* 



Fin de la première Partie. 
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SECONDE PARTIE. 

PSEAUME LXXXVIIL 

Mifericordias Domini in aeternuin 
cantabo, &c. 

La toute-puiflance de Dieu. Avènement du 
Meffie s /es fouffrances. 

^ J Ê 5BH I U I « tant que brilleront les fplendeurfi 



ine fiables 

D'an Dieu pour moi plein de bonté f 
Oui , dans toute l'éternité 
Mon ame chantera fes bienfaits innombrables. 

O Seigneur , Dieu de vérité, 
Oui » ma langue à jamais célébrant tes tendreflcS 
Atteftera de tes promettes 
L'immuable fidélité* 

M ij 
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J'aj penfé j je difois : tel qu'eft un édifice 

Sur un immobile terrein , 

Conftruit par une habile main > 
Oui, telle eft ta clémence, ô Dieu bon fie propice. 

Ta vérité , dépôt cettain , 
Ce tréfor dont le Ciel e(l le dépofitaire , 

A pour éternel cara&ere 

Celui de l'Être fouverain. 

Tu Tas dit : j'ai fait alliance 
Avec l'homme que j'ai choifi. 
Que de ma promefTe faifi 
Pavid marche avec confiance. 
Je veux qu'elle ait pour fondement 
Le facré , le ferme ferment 
Fait à mon ferviteur fidèle \ 
C'eft moi-même qui lui promets 
Que , comme fa race éternelle , 
Son Trône eft fiable pour jamais. 

Dans un faint effroi le Çiel même 

Révère tes divines Loix ; 

Les Anges élèvent leurs voix 

Pour chanter ta bonté fuprême. 
Icirbas tes Prophètes faints 
Adorant tes profonds defleins, 
Les annoncent par des miracles } 
It leur fainte intrépidité , 
I>e tes infaillibles Oracles* 
Fait connoître la vérité. 

Quel Être , au-delà des nuages 
Dans le féjour de ta fplendeur^ 
Pourroit t'égaler en grandeur , 
Et te çtifputej: nos hommages \ 
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Quelque grand que fût fon pouvoir, * 
C'eft en toi feul que le devoir 
Nous fait adorer notre Maître : 
Le Dieu' terrible , autour de foi 
Voit tout fléchir devant fon Être , 
De l'Univers fouverain Roi. 

Quelle force , ô Dieu des Armées , 
Seniblable à celle de ton bras î 
Par quels effets ne voit-on pas 
Tant de promefTeS confirmées ! 
Oui , de ta puifTance jaloux , 
Ceft toi qui des mers en courroux, 
A ton gré calme la tempête : 
Ceft toi qui , la foudre à la main , 
D'un fier Tyran brifant la tête , 
Diûipas fon peuple inhumain. 

Le Ciel eft ton Palais , la Terre eft ton Domaine * 
Grand Dieu , c'eft ta main fouveraine , 

Qui de cet Univers pofa les fondemens r 

. Ce qu'il renferme , eft ton ouvrage 5 
Tout eft à toi: ton ordre fage 
En dirige les mouvemens. 

L'Aquilon , le Midi , le Couchant & l'Aurore , 
Tout te révère , tout t'honore > 

Tout exalte , Seigneur , tout chante tes bienfaits î 
Ton bras eft la toute-puifTance j 
Par - tout de ta magnificence 
Eclatent d'innombrables traits. 

Ton Trône a pour appui l'Équité , la Juftice * 
L'une & l'autre aux Elus propice , 
M ii) 
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Du crime toutes deux la terreur & l'effroi. 
Tu fois la Vérité fevere , 
Tu vois la Bonté tutélaire , 
Toutes deux marcher devant toi. 

Heureux donc le peuple qui t'aime* 
Dont le zele reconnoiffant 
Sçait de ta clémence fuprême 
. Chanter le pouvoir tout-puiflant î 
A la terreur inaccelïible 
Fondé fur la force invincible 
Du fecours aux Juftes promis , 
Ce peuple enflammé de courage , 
Enfin vengera fon outrage 
En terraflant fes ennemis. 

Toujours fidèle à reconnoître, 

Grand Dieu , qu'il ne tient que de toi 

La valeur qu'il a fait paroître , 

Valeur , fruit & prix de fa foi. 

Dieu propice , aidés de ta grâce , 

Enfin nous confondrons l'audace 

D'un ennemi fier & cruel. 

Dieu nous protège , 8c fur le Trône 9 

Celui qui porte la Couronne 

ta tient du feul Dieu d'Ifrae'L 

Dieu daigne en vifion jufqu'à l'homme defcendre. 
Fais fîlence , ô Jacob j leve-toi pour entendre 

Ce qu'il va révéler : 
Un Héros, bjenfaifant que j'ai choifi moi-même « 
Sur mon Peuple , établi , de fa mifew extrême 

Sçaura le confoler. 
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David mon ferviteur, pénétré de ma crainte , 
Eft le digne mortel qui par mon huile fàince 

Sera confacré Itoi : 
A jamais protégé par ma main redoutable , 
Malgré tous les aflauts , Ton Trône inébranlable 

Subfiftera par moi. 

Vainqueur , jamais fournis à des tributs fervilcf > 
Il ne redoutera ni les fureuis ftériles 

Du plus fier Conquérant 5 
Ni les pièges obfcurs tendus par l'artifice ; 
Ni les complots fecrets ourdis par la malice 

D'un jaloux Concurrent. 

Il verra de fes yeux mon bras tenant la foudre » 
Pourfuivre , terraflcr , enfin réduire en poudre 

Qui l'ofoic outrager» 
Exaâ à lui tenir mes célèbres promeuves , 
H me verra, pour lui prodiguant mes tendreftes» 

Ardent à le venger. 

Je fçaurai relever l'éclat de fa Couronne : 

Sa force , fa grandeur , tout ce qui l'environne 9 

Il le tiendra de moi : 
Son pouvoir s'écendra fur cout ce qui refpire : 



N'auront point d'autre Roi. 

Seigneur , me dira-c-il , implorant ma clémence , 
O mon Père , ô mon Dieu , vous êtes ma défenfe > 

Mon afyle atfiiré : 
Et moi , d'un fils aîné lui deftiûant les marques , 
Je prétends qu'au-deflus des plus puiflans Monarques , 

Il en foit adoré* 




fournis à fon Empire , 



M ir 
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Objet toujours chéti d'une amitié confiante , 
Toujours fubfiftera l'alliance éclatante 

Que j'ai faite avec lui. 
C'eft moi qui de fes fils éternife la race : 
Le Ciel durera moins que le Trône où ma grâce 

L'établit aujourd'hui. 

Si de ma Loi , fes fils ne tenant aucun compte , 
It foulant à leurs pieds tout remords , toute honte 

Ofent la profaner > 
J'irai, la verge en main, punir leurs injuflices. 
Par d'utiles heaux, du bord des précipices 

Prompt à les ramener. 

Je leur tendrai toujours la main de ma clémence 
Fidèle à ma parole 5 & de mon alliance 

Loin de rompre les nœuds , 
Ce que je leur promis , à jamais ferme & fiable 
Toujours atteftera leur droit inconteftable 

A mes bontés pour eux. 

J'en ai fait le ferment par m'a fainteté même. 
Tromperai- je David ? non , fa Race quej 'aime 

Eternelle en fon cours , 
Et fon Trône à l'abri de mille afTauts funeftes , 
Plus ferme que le Ciel , & les flambeaux céleftes 

Subiîfteront toujours. 

Toutefois , ô Dieu terrible , 
Bientôt ton jufte courroux 
Fit de ta vengeance horrible > 
Sur ton Oinct tomber les coups. 
Ton Chrift qui fçut te déplaire , 
Trifte objet de ta colère , 
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Pour ton antique alliance , 
Son règne fut rcnvcrfé. 

Ainfî tombé de Ton Trône , 
Tu détournas de lui tes yeux. 
Ta fureur , de fa couronne 
Ternit l'éclat radieux j 
Tu détruifîs les barrières , 
La défenfe des frontières, 
It le rempart de l'Etat , 
Tu fis dans nos citadelles 
Régner les frayeurs mortelles 
Qui û'évoroicnt 4» foldat. 

Dans, fes Etats , au pillage 

Par ta vengeance livrés , 

Ses ennemis , de carnage > 

De fang furent enivres. 

Ton Chrifl , Seigneur , eft la fable 

D'un fier voifm qui l'accable , 

Qui fur nos cruels débris 

Permet tout à fon audace j 

Et ton Ôind dans fa difgrace 

Ift l'objet de fes mépris. 

Par toi la pointe émoufléé 
De fon fer victorieux , 
Trompe fa main repouffee 
Dans fes affauts furieux : 
Privé de ton affiftance , 
jU courage & la conifcnce 




Digitized by G00gle 



LES VSEAV1ÙES 



Le quittent dans les combats i 
Sa Majefté l'abandonne. 
Il tombe : avec lui fon Trône 
Renverfé, tombe en- éclats. 

Jadis ion char de vi&oire 

Charrnoit nos yeux éblouis» 

Mais les beaux jours de fa gloire 

Pour nous font évanotois; 

Tu couvres d'ignominie 

Sa gloire déjà ternie 

Dès le printemps de fes jours } 

lorfque fa valeur guerrière 

D'une brillante carrière 

Alloit commenter le cours; 

Jufques à quand ton vifage 
Lui reftera-c-ii caché? 
C'eft toi* Chrift que Ton outrage * 
N'en feras-tu point touché ! 
Ift^ce donc que rien n'appaife 1 
Cette immortelle fournarfe 
De ton ardente fureur ? 
Notre vie» hélas ï qu*eft-ette 
Qtfune mobile étincelle , 
Qu'une légère vapeur? 

En créant notre nature , 
Seigneur > n 7 auroisHu formé* 
Qu une vaine créarute-, 
Ou qu T un fantôme animé? 
Ift-il homme fur la Terre 
Qui ne meure , & que n'ènfcttc 
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L'inévitable tombeau? 
Et quel mortel , de la yie 
Par le trépas afTervie , 
Peut rallumer le flambeau ? 

Eh ! que font devenus , Seigneur , de tes tendre/Tel 

Les antiques bienfaits? 
Tu daignas autrefois en jurer les promefTes : 

Quels en font les effets ? 

' Souviens-toi, Dieu clément,qu*on me demande compte 
De ces biens efperés ; 
Que je porte en mon fein le reproche & la home 
L>es fecours différés. 

Souviens-toi qu'on s'en prend à tes facrés Prophètes , 

Des outrages foufferts. 
Que ton Chrift annoncé par tes faints Interprètes, 

Vienne rompre nos fers. 

Que Dieu foit à Jamais l'objet àt nos Cantiques, 

Et n'efpérons qu'en lui : 
Que des biens qu'il promet les preuves authentiques 9 



Soient notre ferme appui. 
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P S E A U M E LXXXIX. 

Domine , refugium fadtus es no- 
bis , &c. 



Eternité de Dieu : brièveté de la vie. 



J\ Vant que dans les airs la terre fufpendue 
Au premier des humains eut prodigué fes dons j 
Avant que fur fon fein on vit croître ces monts p 
Dont l'aride fommet perce & foutient la nue : 
Avant qu'on ait des temps mefuré la grandeur » 
Et que de l'Univers ait commencé l'hiftoire, 

Seul au fein de la gloire , 
Immobile , éternel , tu fubfiftois , Seigneur î 

Nous ne vivons qu'en Toi : ta force eft notre afyle« 
Tu fais l'éternité , tu remplis tous les CieUx i 
Suprême Majefté ! tout s eclipfe à tes yeux,* 
Mille" ans font comme un jour , un ficelé eft comme 

mille. 

Que ton Être eft immenfe ! & que l'homme eft petit ! 
Tu peux l'anéantir fans t'armer de la foudre y 
Parle .... l'homme eft en poudre ! 
Unfouffle l'a fait naître, un-fouffle le détruit* 

Hélas ! que fommes-nous , fiers habitans du monde ! 
Un ruiûeau qui ferpente en des lieux enchanteurs , 
Qui murmure un inftant fur un tapis de fleurs, 
It qui court s'engloutir dans une mer profonde j 
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Un fonge de la nuit qu'efface le réveil ; 
Une fleur au matin de mille attraits ornée , 

Et qui le foir fanée 
Se feche , tombe & meurt fous les feux du foleiU 

Telles font de nos ans les fugitives traces , 
Soixante , quatre-vingt , pour les plus vigoureux ; 
Les plus beaux de nos jours font des jours ténébreux: 
Le chemin de la vie eft femé de difgraces. 
Les foucis & les pleurs , homme , voilà ton fort ! 
Toi-même fous tes pieds as creulè* ces abîmes , f 

It les fruits de tes crimes 
Sont l'effroi , les regrets , la fouffrance & la mort. 

Il eft trop vrai , Seigneur , ta bonté s'eft laffée 5 
Par ton jufte courroux nos jours font confumés > 
Sur nos iniquités mille traits enflammés 
Vengent de nos mépris ta Juftice offenfée. 
L'homme à tes yeux perçans croit fe fouftraire en vain> 
La nuit à fes forfaits n'offre point de réfuges. 

Tu le vois , tu le juges ,. 
Et comme la penfée , il difparoir foudain. 

Tremblez, foibles mortels ! enfans d'un Dieu févere ! 
Ce Dieu vous met un terme , il en cache Tinftant. 
En Pere il vous fupporte , en Juge il vous attend"* 
Et qui peut mefurer l'ardeur de U colère ? 
Ah ! que de tous mes jours le compte précieux 
Vienne occuper mon coeur, pour le rendre plus fage » 

En lui montrant l'ufage , 
De tous ceux que le Ciel cache encore â mes yeux. 

Mais quelle eft de nos maux l'effroyable tempête î 
N'eft-il donc plus , Seigneur , de deftins triomphais î 
N'es-tu plus notre Pereî & de tes chers enfans 
Veux-tu &ns cefle en deuil changer les jours de fêtes% 
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Ah ! fur fes fil» en pleurs un père s'attendrit $ 
Que ta grâce à- nos yeux fe levé & laife encore ! 

Et qu'Ifrael adore , 
Non pins le Dieu qui perd , mais le Die» qui bénit- 

D'un pompeux avenir brillante deftinée î 

La paix defeend du Ciel , la joie eft fur Tes pas* 

ïufqu'aux âges lointains le Maître des combats 

?era briller fa gloire à la Terre étonnée. 

Dieu puiflant ! fi nos cris oat pu te défarmer > 

Achevé ton ouvrage , & difpofe en notre être , 

Nos yeux à te connoître , 
Nos mains à te fervir , & nos cœurs à t'aimer. 



PSEAUMEXC. 

Qui habitat in adjutorio Altif- 
, fîmi , &c. 

Que rien ne peut troubler la tranquillité de 
ceux qui s'apurent en Dieu. 

£191 qui mettra fa vie 
Sous la garde du Très-haut, 
tUpoufleca de l'envie 
le plus dangereux a (faut ; 
Il dira : Dieu redoutable , 
C?aû dao* ca force indo m fta M r 
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Que mon efpoir eft remis : . 
Mes jours font ta propre caufe \ 
Et c'eft toi feul que j'oppofe 
A mes jaloux ennemis. 

Pour moi , dans ce feul afyle , 
Par Tes fecours tout-jniiflàns , 
Je brave l'orgueil ftérile 
De mes rivaux frémiffans : 

In vain leur fureur nf afliege , > 
Sa juftice rompt le piège 
De ces chaffeurs oBftinés: 
Elle confond leur adreffe , 
Et garantit ma foibleffe , 
De leurs dards empoHbnnés. 

O toi , que ces cœurs féroces 
Comblent de crainte & d'ennui , 
Contre leurs complots atroces 
Ne cherche point d'autre appui z 
Que fa vérité propice 
Soit contre leur artifice 
Ton plus invincible mur.: 
Que fon aîle tutélaire 
Contre leur âpre colère 
Soit ton rempart le plus fur. 

Ainfi méprifant l'atteinte 
De leurs traits les plus perçans, 
Du froid poifon de la crainte 
Tu verras tes jours exempts : 
Soit que le jour fur la terrer 
Vienne éclairer de la guerre 
Les implacables fureurs : 
Ou foit que la nuit obGcura 
Répande dans la nature 
Ses tenébreufes horreurs» 
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Quels effroyables abîmes . 

S'entr'ouvrent autour de moi ! 

Quel déluge de victimes 

S'offre à mes yeux pleins d'effroi i 

Quelle épouvantable image 

De morts, de fang, de carnage, 

frappe mes regards tremblans ! 

Ic quels glaives invifîbles 

Percent de coups fi terribles 

Ces corps pâles & fanglans î 

Mon coeur , fois en afïuxance p 
Dieu fe fouvient de ta foi, , 
les fléaux de fa vengeance 
N'approcheront point de toi. 
Le Jufte eft invulnérable : 
De fon bonheur immuable 
Les Anges font les garans > 
£t toujours leurs mains propices 
A travers les précipices 
Conduifent fes pas errans. 

Dans les routes ambiguës 
Du bois le moins fréquenté, 
Parmi les ronces aiguës > 
Il chemine en liberté : 
Nul obftacle ne l'arrête : 
Ses pieds écrafent la têce 
Du dragon & de l'afpic : 
Il affronte avec courage 
La dent du lion fauvage 
It les yeux du bafilic. 

Si quelques vaines foi Méfiés 
Troublent fes jours triomphans , 



£ue Dieu fait à les 
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A celui qui m'eft fidèle , 
Die la SagefTe éternelle , 
J'apurerai mes fecours : 
Je raffermirai fa voie i 
Et dans des torrens de joie 
Je ferai couler fes Jours. 

Dans fes fortunes diverfes 
Je viendrai toujours à lui : 
Je ferai dans fes traverfes 
Son inféparable appui : 
Je le comblerai d'années 
Faifibles & fortunées : 
Je bénirai fes defleins : 
Il vivra dans ma mémoire , 
Et partagera la gloire 
Que je referve à mes Saints. 



ROUSSMAU. 
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P S E A U M E XCI. 
Bonum eft confiteri Domino , &c. 

Bonheur pajfager des Mêchans , élevés & 
anéantis. Bonheur folide des Juftes , humi- 
liés & comblés de gloire. 

iJJEigneur. , tout nous invite à célébrer ta gloire ) 
Il eft jufte , il eft beau de Chanter ton grand Nom* 
Je veux de tes bienfait* fîgnaler la mémoire , 
Avant que le foleil éclaire l'horizon. 

Je veux fur ma harpe fbnore 
Chanter au iei'er de l'aurore 
Le Dieu fidèle & vrai qu'on honore en Sion. 

Mon efprit & mon cœur tréflaillent d'allégreffe 
A l'afpeft , Dieu puifTant , des oeuvres de tés mains. 
Quel pouvoir créateur, quelle haute fageffe 
Préfiderent au plan de tes profonds deffeins ! 

L'homme infenlé , l'homme ftupide , 
Dont la nature eft le feul guide , 
Ignorent un fecret réfervé pour tes Saints. 

La chair ne conçoit pas , le fang ne peut comprendre 
Que l'Impie eft bientôt à périr deftiné > 
Que femblable à l'éclat d'une fleur jeûne & tendre , 
Comme elle , fe flétrit l'injufte couronné : 

Mais toujours grand & toujours ferme, 
Du Ciel , grand Dieu , tu vois le terme 
D'un bonheur qu'un inftant voit brillant & fané^ 
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De tes fiers ennemis tel eft le fort funefte. 
Qui chérit l'injuftiçc en fera dévoré. 
Mais fondant mon efpoir fur ta bonté célefte » 
Ja gloire brillera fur mon front révéré. 

Ta grâce, au déclin de mon âge. 

Fera reverdir le courage , 
Et la vigueur d'un corps par les ans altéré. 

Au gré de mes foubaits , pris à leur propre piège *> 
Content, mon œil verra languir mes ennemis. 
Un rival me menace , & fa fureur m'afliége , 
Il triomphe , & j'apprends que Dieu me l'a fourni* > 
Mais tel que le cèdre robufte , 
Tel qu'un noble palmier , le Julie , 
Grand Dieu , s'élèvera dans tes facrés parvis. 

A l'ombre des Autels , jufque dans leur vieilleiïe, 
Les* Juites braveront les plus affreux hyvers. 
On les verra charges,, comme dans leur jeunefTe* 
De fruits délicieux , de rameaux toujours verds. 
Leur éclat rendra témoignage 
Que Dieu mon appui , mon partage 
Eft la jufticc même, & Teffroi des pervers. 
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P S E A U M E XCIL 

Dominus regnavit , decorem indutus • 
eft, &c. 

Grandeur de Ditu: il difpofe fouverainc~ 
ment de tout. 

E l v i dont la parole a formé l'Univers , 
It dont la main iféconde en miracles divers , 
Remplie de fes tréfors & la mer & la terre > 
M'infpire de chanter au pied de fes Autels , 
Qu'il a pofé fon Trône au-deflus du tonnerro , 
Et qu'il règne au milieu des Efprits immortels, 

la pompe & la fplendeur lui Tervent d'ornement s 
Et la magnificence , ainn* qu'un vêtement , 
L'environne, en tout temps , dans fa gloire fuprême : . 
Un feul mot fous fes pieds rangea les élémens , 
Et ces monts orgueilleux dont la hauteur extrême 
Fait croire que du Ciel ils font les fondemens. 

De fon heureux fëjour , Dieu contemple ici-bas 
Des peuples mutinés Us aveugles combats ; 
Il voit leurs pallions, ainfi que des nuages, 
S'émouvoir , s'élever , s'enfler contre les Rois > 
Et remplir leurs Etats de funeftes orages , 
Qui perdent les Cités , & renverfent les Loix. 

Il voit fur l'Océan pâîir les Matelots: 

De qui l'art furmonté par la rage des flots , 
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Les laifTe fans efpoir , fans fecours & fans guides ; 
II voir l'obfcurité , les vents & les. rochets , 
La foudre & les éclairs , comme autant d'homicides , 
Confpirer le trépas des plus fçavans nochers. 

Mais ce puifTant Auteur de nos profpérités , 
Et des peuples émus , & des flots irrités , 
Sçait bien , quand il lui plaît , réprimer l'infolence } 
Et fans armer fon bras , & fans quitter les Cicux , 
D'un feul de fes regards calmer leur violence , 
Et les rendre plus doux qu'ils n'étoient furieux. . 

Oui, Grand Dieu, c'eft ainfî que tu fais tous les fourr 
Eprouver aux mortels ta grâce & ton fecours i 
Ta vérité pour eux , eft une loi confiante j 
Les bons & les méchans y font afTujettis ; . 
Et nous voyons trembler fous ta droite puifîante 
Les vivans & les morts, les. grands 6c les petits. 

Tes çnfans , animés d'une célefte ardeur , 

Au milieu de ton Temple adorent ta grandeur , 

Et chargent tes Autels d'innocentes victimes : 

Ta fainteté rend purs , & leurs corps & leurs cœurs x 

Elle exauce leurs voeux , elle efface leurs crimes , , 

Et de tous leurs combats les fait fortir vainqueurs, 

C0NR4RT, 
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PSEAUME XCIII.' 
* Deus ultionum Dominus , Sec. 
Que la Juftice divine efi préfente à toute* 



Jl Aroissez , Roi des rois , venez , Juge fuprême 9 
~ Faire éclater votre courroux 

Conrre l'orgueil & le blafphême 
De l'impie armé contre vous 5 
Le Dieu de l'Univers eft le Dieu des vengeances $ 
Le pouvoir & le droit de punir les oHenfes 
N'appartient qu'à ce Dieu jaloux. 

Jufques à quand , Seigneur , fouffrirez-vous Tivrefle 

De ces fuperbes criminels > 

De qui la malice tranfgreffe 

Vos ordres 'les plus foiemnels , 
Ht dont l'impiété barbare & tyrannique 
Au crime ajoute encor le mépris ironique 

De vos préceptes éternels ? 

Ils ont fur votre peuple exercé leur furie j 



Ils ont femé dans leur patrie 
L'horreur , le trouble & le danger ; 
Ils ont de l'orphelin envahi l'héritage , 
JEf leur main fanguinaire a déployé fa rage 
Sur la veuve Ce fur l'étranger. 



nos avions. 
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«c Ne fongeons,ont-ils dit, quelque prix qu'il en coûte, 
» Qu'à nous ménager d'heureux jours j 
3> Du haut de la célefte voûte 
» Dieu n'entëndra pas nos difeours ; 
>v Nos ofTenfes par lui ne feront point punies j 
» Il ne les verra point s & de nos tyrannies 
» Il n'arrêtera pas le cours. 

Quel charme tous féduit ? quel démon vous confeille> 

Hommes imbéciles & fous ? 

Celui qui forma votre oreille 

Sera fans oreilles pour vous? 
Celui qui fit vos yeux , ne verra point vos crimes? 
Et celui qui punk les Rois les plus fublimes , 

Pour vous feuls retiendra fes coups? 

Il toit , n'en doute? point , il entend toute chofe ? 

Il lit jufqu'au fond de vos cœurs. 

L'artifice en vain fe propofe 

D'éluder fes arrêts vengeurs 5 
Rien n'échappe aux regards de ce Juge févere : 
Le repentir lui feul peut calmer fa colère , 

Et fléchir fes juftes rigueurs. 

Ouvrez , ouvrez les yeux , & laifTez-vous conduire 
Aux divins rayons de fa Foi. 
Heureux celui qu'il daigne inftruire 
Dans la feience de fa Loi ! 
C'eft Tafyle du Jufte > & la fîmple innocence 
„ Y trouve fon repos , tandis que la licence 
N'y trouve qu'un fujet d'effroi. 

Qui me garantira des aflauts de l'envie î 
Sa fureur n'a pû s'attendrir : 
Si vous n'aviez fauve ma vie , 
Grand Dieu, j'étois prêt à périr* 
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Je vous ai dit : Seigneur , ma more eft infaillible > 
îc fuc combe. Auffi-tôt votre bras invincible 
S'cft armé pour me fecourir. 

Non , non , c'eft vainement qu'une main facrilege 

Contre moi décoche fes traits j 

Votre trône n'eft point un fîége 

Souillé par d'injuftes décrets ; 
Vous ne reflembiez point à ces Rois implacables 
Qui ne font exeteer leurs loix impraticables, 

Que pour accabler leurs fujets. 

[Toujours à vos Elus renvieufe malice 

Tendra fes filets captieux i 

Mais toujours votre Loi propice" 

Confondra les audacieux; 
Vous anéantirez ceux qui vous font la guerre » 
f,i fi l'Impiété nous juge fur la terre , 

Vous la jugerez dans les Cieux. 

ROVSSSAY. 
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Digitized by G00gle 



MIS EN VERS. 



PSEAUME XCIV. 
Venite , exultemus Domino , &c. 

Mifiricordc de Dieu : fivérité de fa juftice, 

]Peuplës, dans les tranfports d'une fainte allégreffe» 
Aux accens de ma voix unifiez vos concerts. 
Que chacun fe rafTemble : accourez ; qu'on s'emprciïe 
De célébrer un Dieu qui vient brifer nos fers. 

Sous les traits d'un mortel paroît l'Auteur du monde ; 
C'eft le Dieu fort , le Roi par qui régnent les Rois. 
Que vois-je ! à fon afpedt la Mort fuit,l'£nfer gronde i 
II parle , & l'Univers fe foumec à fes loix. 

Le globe de la terre où fa magnificence 
Se déploie à nos yeux par tant d'êtres divers t 



11 balance & iufpend de trois doigts dans les airs. 

Ces images des Grands , des Juges de la terre , 
Ces fiers monts , ces rochers dont le front fourcilleiuc 
Semble vouloir braver l'Arbitre du tonnerre , 
Tremblent aux feuls regards qui panent de fes yeux. 

La mer , ce gouffre affreux , immenfe , épouvantable, 
Par lui fortit foudain de la nuit du cahos : 
Au feul mot que fon doigt a tracé fur le fable 
Elle voit expirer la fureur de fes flots. 
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Profternés à fes pieds , comme autant de vi&imes , 
Offrons en kcrifice & nos voeux & nos coeurs ; 
Qu'au tendre fouvenir du pardon de nos crimes, 
L'allégrefle ôc l'amour faflent couler nos pleurs. 

Je viens , dit le Seigneur , fenfîble à vos miferes , 
Vous décacher des biens dont vous êtes épris : 
Reconnoiffez la voix du Pafteur de vos Pères , 
Rendez- vous au bercail, troupeau que je chérisv 

Gardez-vous d'imiter ces Juifs, ingrats ^ftupides , 
Qui toujours endurcis , toujours féditieux , 
Dans de vaftes défcrts , fur des fables arides, 
Oferent me braver , & fe forger des dieux. 

En tout temps ils ont vu mes bienfaits, ma clémence,, 
A mon jultc courroux fuccéder tour à tour > 
Cependant mes laveurs , les traits de ma vengeance * 
N'ont pu graver en eux la loi de mon amour. 

pe ce Peuple pervers prononçant l'anathême , 
jSur lui de ma fureur j'ai répandu les flots ; 
Outré de fes mépris , j'ai, juré par moi-même, 
Qu'il ne verra jamais le lieu de mon repos. 

M.ROY, Chan. de Nantes* 
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PARAPHRASE DU MEME PSEAUME 

Par Copeau* 

"V O u s qui ne nourriffez que des defirs funeftci 
Et dont l'ame infenfîbie aux délices céleftes , 

Eft efclave des fens , 
Sortez de vôtr eerreur , & venez reconnoître 
Celui que l'Univers reconnoît pour fon Maître , 
Se devant qui les Rois fe trouvent iimouiflans. 

Quand le Ciel couroucé , pour but de fes tempêtes 
Ne prendfoit déformais que nos coupables têtes > 

Quand nous ferions bannis , 
Qu'on nous fuiroit par-tout,qu'on droit de nos pertes, 
Qu'un air mortel rendroit nos campagnes défertes 7 
Nous ferions toutefois trop doucement punis. 

MaisDieu qui d'un regard nous peut réduire en poudre, 
Ne lance qu'à regrerune mortelle foudre 

Sur les foibles humains j 
Et bien que fa menace irrite leur malice , 
Tous les jours fa clémence empêche fa juftictf 
D'exterminer en eux l'ouvrage de fes mains. 

Donc les fatïglots au cœur, les yeux noyés de larmes , 
Àlloa* jufqu*à fon Trône , & fans craindre fes armes, 

Confeflbns notre erreur ; 
Eût-H le bras levé pour punir nos parjures , 
Pour défendre fa gloire & venger fes injures , 
Nos pleurs 6c nos foupirs calmeront fa fureur. 

N ij 
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Mortels , ne penfez pas qu'il manque de puiflance , 
Foue punir les pécheurs donc l'impie arrogance 

Se moque de fa Loi j 
S'il fcmble leur donner tous les biens qu'ils défirent » 
S'il permet que les bons dans leurs chaînes foupirent , 
C'eit que de Tes enfans il éprouve la foi. 

Le feul Dieu d'Ifrael eft le vrai Dieu du monde p 
Rien ne peut égaler fa fagefle profonde, 
Il commande en tous lieux > 
Sur un centre immobile il balance la terre , 
Il produit dans fon fein les métaux qu'elle enferre > 
Et d'un ordre infaillible il gouverne les Cieux. 

Le fuperbe Océan méprifant fes barrières, 
Lût déjà fous l'horreur de fes vagues altieres 

Couvert mille Cités j 
Mais la puiflante main de Dieu qui les modère ? 
Fait contre un grain de fable expirer leur colère , 
It tient dans leurs cachots tous les vents arrêtés. 

Il dit : l'Univers tremble , & les roches chenues 
Dont l'orgueilleux fommet fe peTdoit dans les nues 

Tombent avec les monts > 
Il détruit les projets dts fuperbes Monarques , 
Abat de leur grandeur les infolentes marques, 
Et range fous les loix l'enfer Se les démons. 

Si nous avons des biens , fa grâce en eft la fource \ 
Quand la force nous manque au milieu de la courfe , 

Il nous rend la vigueur : 
Il écoute nos voeux , il répond à nos plaintes , 
Il règle nos defirs, il diffipe nos craintes, 
Et laiiTe à nos foupirs amollir fa rigueur, 
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Ne réfiftez donc pas à ce qu'il vous infpire , 
Venez fans différer vous foumettre à l'empire 

De fes divines loix ; 
Que pour lui vos ardeurs foienr vives & fidelles , 
Et n'imitez jamais vos ancêtres rebelles 
Qu'un téméraire orgueil rendit fourds à fa voix : 

JEn vain pour les fauver , fa main fît des miracles, 
En vain dans leur paflage il força les obftacles 

Des flots impérieux , 
Il les nourrit en vain dans des déferts horribles , 
Les foutint , les rendit à la guerre invincibles , 
ït fît en leur faveur changer l'ordre des Cieux. 

Ces ingrats dont les noms ternifTent notre hiftoire 9 
Oublioient fes faveurs , s'oppofoient à fa gloire 

Avec impiété. 
Leurs cœurs n'étoient remplis que de defirs frivoles , 
Ils méprifoient fon Temple , ils fervoient les Idoles 9 
Et ne prenoient la loi que de leur volonté. 

Enfin il fe vengea de leurs ingratitudes i 
Ces méchans dans l'horreur des vaftes folitudes , 

Trouvèrent le tombeau , 
Et ne virent jamais ce bienheureux rivage 
Où leur poftérité plus fidèle & plus fage 
Ponda fous fa conduite un Empire nouveau. 

De ce malheur affreux , apprenons à le craindre ; 
Apprenons à lui plaire, à fouffrir fans nous plaindre 5 

Adorons fon pouvoir : 
Donnons à fon amour notre ame toute entière. 
On ne peut s'égarer quand on fuit fa lumière , 
Et Ton devient heureux fi-tôt qu'on le peut voir. 
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PSEAUME XCV. 

Cantate Domino canticum no- 
vum, &c. 

te Propkétç invite tous les Peuples de la 
terre a venir louer Dieu 9 & à l'adorer. 

D 

'U n Cantique nouveau que la fainte harmonie 
Exalte le Seigneur qui créa l'Univers : 
Que pour chanter fon Nom, toute la terre unie 
Réponde à nos pieux concerts. 

Célébrez Tes grandeurs , & fa gloire accomplie : 
Qu'à bénir fon faint Nom votre foin foit borné t 
Que le jour & la nuit , fans ce(Te Ton publie 
Le falut qu'il nous a donné. 

A qui le méconnoît, faites de fes oracles 
Comprendre la lumière , & recevoir les fruits : 
Annoncez fon pouvoir > & de fes grands miracles , 
Que tous les peuples foient inftruits. 

Qu'ils apprennent combien fa grandeur eft immenfe > 
Qu'on doit toute louange à wn Nom glorieux j 
/Et qu'il eft par fa haute & terrible puifTance , 
Au-deflus de tous les faux-dieux. 

Ces faux-dieux adorés des peuples infidèles , 
Que font-ils ? des démons dans l'enfer abîmés : 
Mais c'eft par notre Dieu , par fes mains éternelles y 
Que les Cieux ont été formés. 
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La gloire l'accompagne , fa fplendeur éclaire 
De fou Trône brillant l'augufte majèfté : 
Sa préfence remplit? fon divin 5auôuaire 
De grandeur & de faintcté; l 

Nations , que chacune apporte Ton offrande 
Aux pieds d'un Dieu û grand , fi puiflant , Ce fi bon ï 
Rendez toute la gloire & l'honneur que demande 
Son faint , Ton adorable Nom. 

Apportez votre hoftie , entrez remplis de zele , 
Au portique du Temple à fon Nom confacré î 
Que Dieu foit à jamais , par Ton peuple fidèle . 
Dans fon Sanftnairc adore! 

Que d'un profond refpe# toute la terre tremble 
Au fèul afpecl: d'un Dieu fi rempli de grandeur : 
Dîtes aux nations , qu'avec nous il raflcmble : 
Voici le règne du Seigneur. 

Sa parole a rendu la terre inébranlable : 
Elle a par fon pouvoir , repris fa fermeté : 
Arbitre fouverain du jufte & du coupable , 
Il les juge avec équité. . 

Que la Terre contente en tréflaille iâns cefle : 
Cieux , réjouuTez-vous, & vous profondes mersfc 
Que la campagne infpire une même allégrefie 
A tous fes ornemens divers. 

Qu'en ce comble de joie, on voie en fa préfence* 
Dans toutes les forêts les arbres s'élever : 
Le Seigneur eft venu , par fa tputc-puifTance , 
' Et nous juger 6c nous feuver. 

N ir 
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Par fa droite juftice , unie à Tes tendrefles , 
Tous les peuples feront jugés dans l'équité : 
Et jugeant les mortels , il tiendra fes promefTe* 
D'une exacte fidélité. 

Le Nobzs. 



PSEAUME XCVI. 
Dominus regnavit, &c. 
Mifere des Réprouvés. Félicité des Elus* 

P EupleJ) élevez vos concerts ; ^ 
PôuiTez des ctis de joie , & des chants de victoire : 

Voici le Roi de l'Univers 
Qui vient faire éclater fon triomphe $c fa gloire* 

Là Juftice & la Vérité 
Servent de fondemens à fon Trône terrible : 

Une profonde obfcurité 
Aux regards des humains le rend inacceffible. 

Les éclairs , les feux dévotans 
Font luire devant lui leur flamme etincelante 5 

Et fes ennemis expirans 
Tombent de toutes parts fous fa foudre brûlante. 

Pleine d'horreur & de refpeft 
La Terre a tre (failli fur fes voûtes brifées : 

Les monts fondus à fon afpedt, 
S'écoulent dans le fein des ondes embraies. 



Digitized by G00gle 



MIS EN VERS. 



De fcs iugemens redoutés 
la Trompette célefte a porté le meflage i 

Et dans les airs épouvantés 
En ces terribles mots fa voix s'ouvre un paflàge. 

Soyez à jamais confondus , 
Adorateurs impurs de profanes Idoles ; 

Vous , qui par des vœux défendus 
Invoquez de vos mains les ouvrages frivoles. 

Miniftres de mes volontés , 
Anges , fervez contre eux ma fureur vengerefle. 

Vous , Mortels , que j'ai rachetés , - 
Redoublez à ma voix vos concerts d'allégrelTe. 

C'eft moi qui du plus haut des Cicux, 
Du monde que j'ai fait , règle les dçftinées i 

C'eft moi qui brife fes faux-dieux, 
Miferables jouets des vents & des années. 

Par ma préfence raffermis , 
Méprifez du Méchant la haine & l'artifice î 

L'Ennemi de vos ennemis 
A détourné fur eux les traits de leur malice. 

Conduits par mes vives clartés , 
Vous n'avez écouté que mes loix adorables : 

JouilTez des félicités 
Qu'ont mérité pour vous mes bontés fecourables» 

Venez donc , venez en ce jour 
Signaler de vos cœurs l'humble reconnoiflance 5 

Et par un refpeft plein d'amour 
Sanctifiez en Moi voue réjouifTance. 

Rqussmau. 
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PARAPHRASE DU MEME PSEAUME 

Par De sm a rets. 

Ortels, qui de la terre habitez les campagnes » 
Et vous , qui cultivez ces fertiles montagnes 
Que Ton voit s'élever au vafte fein des mers i 
Peuples , Princes & Rois , qu'aux aftres on envoie 

Des Cantiques de joie , 
Sçachant que le Seigneur règne dans l'Univers. 

Les feux du firmament lui couronnent ta tête : 
Les nuages épais , l'orage , la tempête , 
La grêle & les frimats l'arment de tous côtés : 
La juftice à Tes pieds eft la bafe durable 

Du Trône épouvantable , 
D'où partent Tes arrêts des hommes redoutés» 

Un fiiflant tourbillon de dévorantes flammes, 
Pour porter la terreur dans les fuperbes âmes , 
Trace "une large voie au-devant de fes pas j 
Et les coeurs forcenés qui s'oppofent fans crainte 

A fa majesté faime , 
Par ces horribles feux reçoivent le trépas. 

On a vu les éclairs mefTagers de la foudre : 
Et la terre ayant peur d'être réduite en poudre* 
Auifi-tôt en trembla jufqu*en fes fondemens. 
Le foleil effrayé retarda fa carrière , 

Croyant que fa lumière 
Allait être détruite avec les, clénaens. 
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A l'afpeét du Seigneur les monts s'humilièrent , 
Leurs fommets orgueilleux de crainte fe plièrent 9 
Jûfques à s'abaiffcr au creux de leurs vallons : 
Bes rivages des mers fe cachèrent fous Tonde 

Devant l'Auteur du monde , 
Comme font les rofeaux devant les aquilons. 

Les Cieux où le Seigneur fait gronder fon tonnerre i 
Annoncent fa juftice aux méchans de la terre , 
Pour leur faire étouffer leur penfers criminels ; 
Et 1er peuples du monde étonnés de fa gloire , 

Par un chant de vi&oire 
Honorent le pouvoir de fes bras éternels. 

O vous , dont l'ame fîmple à l'erreur alTervie , 
Adore vainement des déïtés fans vie > 
Qu'un mortel Artifan fabriqua de fes mains ; 
Soyez confus , Gentils , dont les efpoirs frivoles 

S'attachent aux Idoles y 
Qui n'ont pas le pouvoir dit moindre des humain». 

Adorez le Seigneur , publiez fes louanges , 

Vous qui le contemplez ,. heureux efprits des Anges 9 

Pouffez jufqu'ici-bas vos immortelles voix : 

Que leur douce harmonie arrive à notre oreille*} 

Que Sion s'émerveille 
Des grandeurs de fon Maître , & révère fes loix. 

C*eft ce Dieu tout-putffant qui gouverne le monde * 
Qui conduit les reffors de la terre & de l'onde , 
Et qui règle des Cieux les mouvemens divers : 
De fon Trône éternel fa voix s'eft fait entendre 1 

Elle a réduit en cendre 
&e& fimulacre* vains qu'adoroit l'Univers. 

H v) 
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Vous que l'amour de Dieu d'un faint zele tranfporte , 
HaïiHz le péché d'une haine aufli forte 
Qu'un cignc peut haïr l'aigle aux ongles tranchans. 
Dieu , qui du haut du Ciel ici-bas nous regarde , 

Eft notre fûre garde , 
Et nous délivrera de la main des mechans. 

Dieu , dont fur les mortels la bonté fe déploie , 
Dans les cœurs innocens feme une douce joie , 
D'où s'élève un tranfport fans cefTe renaiflant > 
Donc réjouiflez-vous , ames faintes ôc juftes , 

Et de titres auguftes 
Honorez le Seigneur fi doux & fi puilTant. 



PSEAUME XCVIL 

ÇantateDomino canticumnovum^c* 
Le règne de Je/us - Chrift. 

*P 

Jt îunis, qu'un nouveau Cantique 

Annonce à tout l'Univers 
Un Dieu grand, & magnifique, 
L'objet d% vos faints concerts. 
Chantez que riche , & féconde , 
Sa gloire étonna le monde 
Par des prodiges frappans. 
Dites que fon bras fupréme 
N'emprunte que de lui-môme 
Le faiut de fes enfaas. 
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Oui , fidèle à fa promefTe , 
On vit le Dieu des combats , 
Au fort de notre détreffe , 
Pour nous , étendre fon bras. 
Il montra , ce Dieu propice 9 
Que, tôt ou tard, fa juftice 
Envoyé un fecours promis. 
Aux yeux de toute la terre , 
Il jprouva que fon tonnerre 
N'épargne que fes amis. 

Dieu notre refuge unique » 
Et notre immortel appui , 
De fa promcffe authentique 
Nous donne un gage aujourd'hui^ 
Oui : Jacob , ce Dieu fidèle , 
Pour tes pères fe rappelle 
Ses innombrables bienfaits ; • 
Pour toi , la terre en filence , 
Voit de fa tendre clémence , 
Briller les rares effets. 

Que l'Univers s'intérefle , 
Jacob, à tes faints xranfports; * 
Peuples , à notre allégrefle 
UnifTez vos doux accords. 
Que la vôtre fe déploie , 
Et qu'à mille cris de joie , 
Hommages d'un tendre amour , 
Succède enfin l'harmonie 
De la harpe réunie 
A la trompette , au tambour ! 

Qu'à l'afpeft du Dieu fuprême 
Tout fe hgnale à la fois ! 
Et que la mer elle-même 
MugiiTe , élevant fa voix ï 
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Qu'au murmure de fon onde 

Toute la terre réponde 

Pour éxalter l'Eternel ! 

Que les échos des montagnes , 

Des fleuves , & des campagnes , 

Portent le cri jufqu'au Ciel î 

Tout annonce qu'il eft proche » 
Qu'il va defeendre des airs. 
Que le jufte Juge approche , 
Qu'il vient juger l' Univers ; 
Que fidèle & véritable, 
Il va , ce Dieu redoutable , 
Depuis long-temps irrité, 
A la vertu , comme au vice , 
Rendre , au gré de fa iuftice , 
Ce qu'Us auront mérite. 
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P S E AU M E XCVIII. 

Dominus regnavit > irafcantur po-i 
puli j &c. 

Que les Peuples de la terre doivent craia* 
dre & adorer la majefté de Jefus-Ckrift. 

u règne \ c'eft en vain que des peuples coupa» 

bles , 

Excitent contre lui leur dépit furieux : 
Il voit les Chérubins fous fes pieds adorables. 
Que la terre tremble à fes yeux. 

Il fait briller l'éclat de fa grandeur immenfe 
Sur le mont qu'il combla de fes dons éternels % 
f.% £» force invincible élevé fa puifTance 
Au-deflus de tous les mortels. 

Qu'à fon terrible Nom, qu'à fa Majefté fainte, 
Par-tout on rende hommage avec fîncérité. 
Du Terrible , du Saint , n'approchez qu'avec crainte % 
C'eft un Roi rempli d'équité* 

Par la loi que «u veux que ron peuple accomplille*. 
Ta grâce le conduit au falut éternel : 
Les profonds jugemens de ta droite juftice.,.. 
Ont tiré des fers. IfracL 
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Qu'à louer l'Eternel chacun de vous s'apprête : 
Que ce Dieu par vos chants foit fans cefle exalté : 
Devant fon marche-pied , peuples , baiffez la tête , 
Adorez-en la fainteté. 

Il éleva Moyfe à fon faint mînîftere : 
Pour Grand Prêtre il choifît entre fon peuple, Aron s 
Samuel revêtu du même caractère , 
Du Seigneur invoqua le Nom. 

Ces Juftes invoquoient ta pui (Tance connue , 
Et ton coeur fe rendoit exorable à leurs vœux: 
Renfermant ta grandeur dans le fein d'une nue , 
Tu t'entretenois avec eux. 

Tu les voyois , Seigneur , avec exaûîtude , 
Obéir fans réplique à tes faints jugemens > 
Et leur efprit fournis n'appliquoit fon étude » v 
Qu'à remplir tes commandemens- 

Ta tendrefTe, mon Dieu , les tiroit de leurs peines j 
Et propice à leurs vœux , prompt à les exaucer , 
Tu les garantifTois des entreprises vaines , 
Qu'on formoit pour les traverfer» 

louez donc le Seigneur notre Dieu , notre Maître ♦ 
Sur la fainte montagne adorez fes grandeurs ; 
Comme le Saint des Saints venez le reconnoître , 
Venez implorer fes faveurs. • 

. Le Noble. 
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PSEAUME XCIX. 

Jubilate Deo, Sec. 
Amour de Dieu , caraftere des Elus* 

D 

A n s un excès de joie aufli douce que fainte, 
Rendons grâce au Seigneur , qui calme notre crainte , 
Et nous comble d'honneurs fi fiables & fi grands; 
Allons en fa préfence admirer Tes myfteres , 
Non comme des captifs aux Palais des Tyrans , 
Mais comme des ehfans dans les bras de leurs pères* 

Nos cœurs humiliés y doivent reconnoître 
Que ce n'eft que de lui que nous tenons un être 
Si parfait , qu'ici-bas il n'en eft point de tel j 
Que cette oeuvre , palTant l'effort de la nature, 
Eft plus du Dieu vivant , que de l'homme mortel » 
Et plus 4 U Créateur , que de la créature. 

Nous fommes les brebis de fes faints pâturages : 
Le toît où fa bonté nous défend des orages , 
Eft fur un fondement qui jamais ne périt. 
Les loups font dans fon parc fans faim Se fans furie > 
Et les biens éternels , dont il nous y nourrit , 
Sont dignes du Pafteur & de la bergerie. 

Révérons donc le Nom du Maître qui nous guide : 
Qu'a jamais fon Eglifc où lui-même préfide , 
FalTe a l'envi des Cieux éclater fa fplendeur > 
Et que la vérité , dont elle eft éclairée , 
Qui n'a que l'Univers pour borne à fa grandeur f 
N'ait que l'éternité pour borne à fa durée. 

Rue A A. 
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PSEAUME C. 

Mifericordiatn $c judicium cantabo 
tibi, Domine, &c. 

Devoirs des Rois. 

Seicnïu «-> de ta gloire immortelle 

Je veux chanter la profondeur. 

Je célébrerai la grandeur 

De ta clémence paternelle > 
tt ce Palais augufte, où je fuis adoré , 
Ne fera plus qu'un Temple à ton Nom confacré» 

Je n'admettrai point à ma table 
L'Hypocrite , ni l'Impofteur , 
Qui vend & fa langue & fon cœur 
Par un commerce déteftable j 
Celui dont l'intérêt formant l'unique loi , 
Sçair trahir fans remords fa parole & fa foi. 

J'en bannis les langues traîtrefTes , 
Tous ces noirs enfans du démon, 
Qui couvrant leur fubtil poifon 
De mille fleurs enchanterclTes , 
Déchirent leur prochain par des traits acérés , 
•Traits d'autant plus mortels qu'ils font mieux préparé** 

Je ne reconnois ni n'avoue 
Ce Courtifan fuperbe ôç vain , 
Dont le fafte & le front hautain 
Ne cachent qu'une ame de boue , 
•Qui n'ayant que fa pourpre à faire refprôer j 
>iéprifc des vertus qu'il ne peut imiter. 
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J'éloignerai de ma préfence 

L'homme fouillé d'impureté , 

Celui donc* le fouffle empefté 

Ne refpire que la licence ; 
Et qui dans Tes difcours infâme fédu&eur , 
Fait trembler l'innocence , & rougir la pudeur* 

Mais le cœur fervent , l'ame jufte , 
L'ami de l'ordre & de la paix , 
Ce mortel fera pour jamais 
L'ornement de ma Cour augufte. 
Eclaire-moi , grand Dieu ! de ces rayons divins 
Qui te font difeerner tous les coeurs des humains* 



Domine exaudi orationem meam, &c; 

Mifere des Juifs captifs à Babylone : leur 
confiance en Dieu : leur délivrance : ie 
ritablijfement du Temple * & de Jérufa- 
lem. 



M. G A RI M. 



-PSEAUME CI. 



Mes foupirs prête 'des aîles 
Pour s'élever jufques à toi > 
Ou plutôt , grand Dieu , jufqu'i moi 
Defcends des voûtes, éternelles. 
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Ecrafé fous ton bras puiflant , 
Tous les jours mon cri gémiflant 
Se fait entendre avant l'auroie j 
C'eft à toi feul que j'ai recours > 
En quelque temps que je t'implore 
Vole auûi-tôt à mon fecours. 

En proie à l'ardeur dévorante , 
Tel qu'une jeune & tendre fleur 
Voit ternir fa vive couleur 
Et fecher fa tige mourante j 
Par la douleur & les iàngiots 
«Defleché jufqu'au fond des os , 
De la mort image naïve j 
A peine, hélas! puis- je parler, 
Qu'avec ma voix foible & plaintive 
îrfou ame eft prête â s'envoler. 

Pareil à ces oifeaux funèbres , « 

Loin du commerce des Cités , 

Je cherche les lieux écartés , 

La folitude & les ténèbres : 

Confumé de mortels ennuis , 

Je pafTe les jours & les nuits 

A gémir fur ma deftinée > 

Telle on entend dans les déferts 

la tourterelle infortunée 

Qui de fes cris perce les airs. 

D'une injuftc & vile cabale 
Loin de voir ceffër les fureurs , 
Je fuis l'objet de mille horreurs 
Ou leur rage en tous lieux s'exhale. 
Ceux que j'ai vus , lorfque mes mains 
Difpofoient du fort des humains > 
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M'offre un encens mercénaire ; 
Démentant leurs lâches difeours , 
Sont les premiers dans ma miferc 
A confpirer contre mes jours. 

La douleur eft tout mon partage. • 

Dans mon extrême abattement 

La cendre eft mon feul aliment ; 

Des pleurs amers , tout mon breuvage. 

Grand Dieu , que pourfuis-tu dans moi î 

Qu'eft-ce que 1 homme auprès de Toi , 

Pour fe voir ainfi ta vi&ime ! A 

Quelle étoit ma profpérité ! 

De quelle gloire , en quel abîme 

Ton bras m'a-t-il précipité ! } 

Mes jours ont pafle comme une ombre > > 

La vie échappe de mes mains ; 

Trifte mort ! effroi des humains ! 

Je vais defeendre en ta nuit fombre. 

Le feu dont je fuis dévoré, 

M'annonce un trépas affuré : 

Pour toi , ton Trône eft toujours ferme ; 

Dans ton bonheur illimité 

Peux-tu connoître d'autre terme 

Qu'une immuable éternité î 

Arme ton bras , fais un exemple 

D'un peuple impie , audacieux , 

Dont la fureur ofe à tes yeux 

Profaner ta Ville 8c ton Temple. 

Il eft venu l'heureux inftant J 

Que , pour cet exemple éclatant , 

Ont fixe tes décrets fuprêmes . . . 

Trifte jouet d'un fier Vainqueur, " ^ 

Chère Sion î tes débris mêmes 

Oox toujours deji droits £uç mon cœur ) :j 



Digitized by G00gle 



LES PS BAUMES 



Dieu d'Ifrae'l , tu te déclares. 
Je vois déjà ton Nom facré 
Connu par-tout , & révéré 
Des Nations les plus barbares. 
Les Rois , dépofant leur fierté , 
Tremblent devant ta Majefté 
En voyant fortir de fa cendre , 
Ce Temple élevé par tes mains , 
Où ta Grandeur daigne defeendre 9 
It montrer ta gloire aux humains. 

Chantez , Jacob , chanter fa gloire > 

It qu'un monument éternel 

D'un jour fi grand , fi folemnel 

Confacre l'augufte mémoire. 

O vous , d'un arbre languiflant , 

Rejetton tendre & fleuritfant , 

Reftes choifis ! chère efpérance ï 

Louez le Bras victorieux 

Qui mit vos jours en afïurance , 

ït vous vengea dans vos ayeux. 

Dieu voit de fa montagne fainte 
Les maux que fon peuple a foufrerts. 
Il les voit , & brife fes fers 
Aufli-tôt qu'il entend fa plainte. 
Fils de Jacob , accourez tous j 
Peuples & Rois , raflemblez-vous ' K 
Que de fon nom tout retenti (Te. 
Signalez pour lui votre ardeur j 
Qu'un même efprit vous réunifie 
Pour rendre hommage à fa Grandeur* 

Roi des fiecles , ta vue embrafle 
Le vafte fein de l'avenir > 
Apprends-moi quand pourront finir 
Ces temps opprobre & 4e digracc* 
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Toi dont la main blefle & guérit , 
Grand Dieu , quel terme as-tu preferit 
Au cours de mes trilles journées ? 
Sufpends tes coups , & n'étends pas 
Sur le midi de mes années , 
L'ombre éternelle du trépas. 

Tu parles, & tout prend naiflânee. 
Le ciel , la terre , les humains , 
Ne furent qu'un jeu de tes mains > 



Les êtres par ta voix produits , 
A ta voix fe verront détruits j 
Un court deftin fait leur partage : 
Le Temps , ce fatal deftru&eur , 
Le Temps , lui-même eft ton ouvrage , 
Et ne peut rien fur fon Auteur. 

Pareil au fonge qui s'eflace , 

Ce pompeux & vafte Univers , 

Aux feux brillans de tes éclairs 

Difparoîtra devant ta face : 

Il vieillira ce Firmament , 

Tel qu'un fuperbe vêtement 

D'un éclat vif , mais peu durable \ 

Tout s'altère à tous les inftans : 

Ta feule Eflence inaltérable , 

S era la même eh tous les temps. . , 

O murs qu'ont profané les armes l 
O murs facrés ! 6 murs chéris ! 
Quand pourrons-nous fur vos débris 
Répandre nos ccetfrs & nos larmes ! . • i 
Auguftcs lieux ! fi. loin de vous 
Un Dieu vengeur dans foA çounouxj 
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A profcric des Tribus rebelles j 
Vous verrez du moins nos enfans 
Toujours heureux , toujours fidèles , 
Régner en paix , ou triomphans. 



M. De Bologke. 



PSEAUME CIL 



Benedic anima mea Domino , &c. 

Elévations a Dieu par l'humble rteonnoif* 
fance de fes bontés. 1 



\^/u'en moi tout parle, & tout s'enflamme* 
Que mon coeur , ma bouche , & mon ame , 
BénifTent le Nom du Seigneur. 
Oui , mon ame , bénis fa gloire : 
Pourrois-tu perdre la mémoire 
De celui qui fait ton bonheur î 

C'eft le Maître que je veux fuivre : 
J'étois mort , il m'a fait revivre : 
U m'a cherché dans le tombeau. 
Sa voix a ranimé ma cendre : 
Des jours qu'il a voulu me rendre , 
Je lui confacre le flambeau. 

Mon coeur à fa main s'abandonne , 
Ht fa grâce qui m'environne 
En écarte toute langueur. 
JL'aigle au printemps qui fur fes aîles 
Voit briller fes plumes nouvelles , 
Eflttmage de ma vigueur 




Grand 
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Grand Dieu , la timide innocence 
Que perfëcure l'infolence., 
Trouve en coi Ton libérateur. 
Que ne fis-tu point pour nos peret , 
Lorfque touché de leurs miferes 
Tu te montras leur protecteur ! 

Par tes menaces redoutables 
Tu fçais effrayer les coupables ; 
Mais ta colère n'a qu'un temps : 
Et jamais tes juftes vengeances 9 
A la grandeur de nos oitenfes, 
Ne mefurent les châtimens. 

En vain nous t'irritons fans ceffe r 
Le premier remords qui nous preflc 
Nous rend un regard de tes yeux. 
Tu pardonnes , & ta clémence 
S'étend plus loin que la diftance 
De la terre au fommet des cieux. 

Pere tendre , pere adorable , 

Oui, je fuis un entant coupable, 

Un fils indigne de ce nom > 

Mais tu fçais bien ce que nous Tommes | 

Tu n'ignores pas que les hommes 

Ne font paîtris que de limon. 

Poudre légère , cendre vile > 
Tout notre édifice fragile 
Au moindre fouffle va périr > 
Et notre vie infortunée 
Eft cette fleur au'une journée 
Voit naître , briller 6c mourir. 

a 
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Qu'au matin je la trouvois belle ! 
Quel éclat ! que d'attraits fur elle 
La nature avoit répandus ! 
Le foir en vain je l'ai cherchée $ 
Les vents cruels l'ont arrachée : 
Sa place ne fe trouve plus. 

Trifte fleur , tu n'es pas l'îmage 
De ces hommes dont le courage 
Vers Dieu s'élève conftamment. 
Sa gloire eft l'objet de leur zele , 
Et dans cette gloire éternelle 
Ils vivront éternellement. 

Au haut du Ciel ce Dieu réfîde, 
Suprême arbitre, qui préfîde 
A l'Empire de l'Univers. 
Anj2.es, que fa Majefté fainte 
Pénétre d'amour & de crainte, 
Elevez vers lui vos concerts. 

Interprètes de fes oracles , 
Exécuteurs de fes miracles , 
Vous qu'environne £a fplendeur , 
Rendez-lui d'éternels hommages , 
Et qu'ici-bas tous fes ouvrages , 
Avec vous chantent fa grandeur. 

Garderai- je un ingrat filence , 

Quand tout m'annonce la préfençe 

De celui qui fait mon bonheur > 

Qu'en moi tout parle , & tout s'enflame t 

Que mon cœur , ma bouche , mon ame , 

Reniflent le Nom du Seigneur. 
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PSEAUME CIII. 

Benedic , anima mea , Domino , Do* 
mine, &c. 

Admirable peinture de la puijfance de Dieâ 
dans la création , & de fa bonté qui four- 
voit à toutes chofes ; ce qui doit nous exci- 
ter a mettre toute notre confiance en lui% 



»J U i s ton attrait , cède à ta flamme , 
s Bénis - en l'objet & l'auteur \ 
Chante aujourd'hui , chance , mon ame » 
Las. bienfaits d'un Dieu créateur . . . 
Avec quelle magnificence 
Montras-tu , Grand Dieu , ta puiflànce 
En formant ce vafte Univers f 
Quelle eft la fagefle infinie 
Qui fçuc avec tant d'harmonie 
Accorder tant d'êtres divers ! 

De Ton fein le néant voit fortir la Rature ; 

Enveloppé d'une ombre obfcure , 
Tout n'offroic qu'un abîme , un cahos fpacieux : 
Tu dis i & de fa pourpre une clarté brillante 

Comme une robe écincellante 
T'environne roi-méme , & la terre te les deux. 

Tel qu'une tente fomptueuf» 
Tu tendis cet air azuré 
r Gù d'une mer impétueufe 
Tu fufpeads les flots à ton gté : 




Oij 
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Tu l'embellis de feux fans nombre 
Qui parcourant fa voûte fombre 
Font de la nuit un jour nouveau» 
Quelle eft la fource incari (Table 
D'une lumière inépuifable 
D'un éclat fi pur & fi beau ! 

En fixant par Ton poids dans un vafte fluide 
Ce globe encore informe & vuide , 

Tu le couvris de flots , & fans rive , & fans fonds ; 

Mais bientôr, Dieu terrible , à ta voix menaçante , 
L'onde craintive, obéiflante, 

Fuit , te Ce précipite en fes goudires profonds. 

Le mont s'élève , un bois fuperbe 

Orne fon front ambitieux 5 

L'humble vallon fe couvre d'herbe , 

Et prend fa place aux plus bas lieux • . « 

D'un élément aufli terrible 

Qui contiendra la fougue horrible ! 

L'Univers rentre en fon cahos ! 

Où fuir ! .... un mot inéraçable 

Que traça ton doigt fur fon fable , 

A brife l'orgueil de fes flots. 

De ton Efprit porté fur cette mer bruyante > 

Par fa chaleur vivifiante 
Le fpuffle en féconda l'immenfe réfervoirj 
Elevée en vapeurs , avec l'air balancée , 
La moitié s'y tient difperfëe 




Entre l'arène des montaenes 

C'eft ta main qui filtre Tes eaux , 

Dont l'heureux cours dans nos campagne» 

Forme les fleuves , les ruiifcau* 3 
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Par an effet de ta fagetfe 
Les animaux de toute efpece 
S'y défalterent tour à tour s 
La, des oifeaux le doux ramage 
Te prévient par un tendre hommage 
Qui ne finit qu'avec le jour. 

Tu verfes les torrens fur la terre embrafée , 

Ou tu diftilles la tofée 
Dont la douce influence entretient fa vigueur > 
Sous un habit riant combien vois- je de plantes , 

Combien de fleurs les plus brillantes» 
S'offrir à mes plaifirs ainfi qu'à ma langueur ! 

C'eft toi qui de fon fein fertile 
Sçais tirer ce grain précieux , 
Et le fruit aufli doux qu'utile , 
Dont la liqueur rit à mes yeux : 
Par l'un ma force eft réparée \ 
De l'autre la feve épurée 
Réveille le coeur & Pefprit; 
Sur tes Autels le fîgne refte > 
Mais fous ce voile un mets célefte 
Enivre l'ame, & la nourrit. 

Avec le môme foin tes mains arrofent l'herbe , 

Et du Liban l'arbre fuperbe j 
Il voit fur tous les deux la même eau s'épancher : 
Le Paffereau , l'Aigrette , (a) y trouvent leur afyle i 

Le mont reçoit le Cerf agile > 
Le Hcriflon repofe à l'abri du rocher. 



(a) Oifeau fort recherché pour fon beau plumage* 

O iij 
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De la clarté Source première , 
Tu fufpendis du haut des Cieux , 
Ces deux flambeaux dont la lumière 
Tour à tour fuffit en tous lieux : 
De fa rondeur plus ou moins pleine, 
Pour fixer le mois , la femaine , 
L'un nous fournit l'heureux fecours i 
Par fa carrière moins bornée , 
L'autre , du jour & de Tannée 
Nous apprit à marquer le cours. 

Le foleit finit-il fa courfe régulière ? 

La nuit furvient: de fa tanière 
Le fier tyran des bois s'élance en rugiffant ; 
C'eft toi dans la rigueur de la faim qui le pre&é , 

C'eft fon Auteur qu'il intérefle > 
Et ta pitié répond à l'on cri géraifiant. 

A peine des feux de l'aurore 
L'éclat douteux blanchit les airs , 
L'ombre fuyant combat encore , 
Il eft déjà dans fes déferts : 
L'homme s'éveille , & fon cœur s'ouvre 
A mille objets que lui découvre 
Le beau jour qui vient l'éclairer ; 
L'Univers alors qu'il contemple 
N'elt à fes ytux qu'un riche temple 
Où tout l'invite à t'adorer. 

Au Ciel en traits de feu tu marquas ta puiffance ; 

Avec plus de magnificence 
La terre enorgueillie en montre les effets \ 
Tu fis , tu reglas tout au gré de ta fageflc ; 

Pere attentif , plein de tendrefle , 
Soc tout également* tu répands tes bienfaits. 
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De cette fagefïè aderablc , 
Qui nous dépeint mieux la grandeur 
Que cet abîme impénétrable 
Dont tu vois feùl la profondeur : 
Jufqu'au plus éloigné rivage 
Les vaifTeaux s'y font un partage 
Que ta bonté leur applanit j 
Effrayante , iramenfe carrière ! 
Vous êtes moins notre barrière > 
Que le lien qui nous unit ! 

Quelle fécondité renouvelle fans ceffe 

Tant d'habitans de toute eftecé . 

Que Tonde enferme à peine en les gouffre* divers ï 

Quel coloàê bondit fur ce terrible empire , 
Remplit Tair des flots qu'il refpire , 

Semble fait par fes jeux pour dominer les mèrs ! 

En s'ouvrant , ta main paternelle 
Soutient chaque être en fa vigueur > 
A leurs befoins fe ferme-t-elle ? 
Tout s'affbiblit , tombe en langueur : 
Ton fouffle anime la matière > 
Le reprends-tu î dans la pouiOere , 
Tout , aufli-tôt s'enfévelit ; 
Répands-tu ce fouffle efficace ! 
De l'Univers toute la face 
Se renouvelle , & s'embellit. 

Combien dois-tu,Grand Dieu,te plaire en ton ouvrage ! 

Qu'à jamais il te rende hommage ! 
Ton regard fait trembler ces monts audacieux : 
Tu touches de ton doigt leur cime chancelante , 

Et de la flamme étincelante 
On voit les tourbillons s'élever jufqu'aux deux. 

O iv 
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A travers les forabres nuages > 

L'aîle d'un vent impétueux 

Parmi la foudre & les orages , 

Porte ton char majeftueux s 

Telles que ces Intelligences 

Que tu choifîs dans tes vengeances 

Pour en répandre la terreur ; 

Grêle , vapeurs , flamme , tempêtes , 

Partent , reviennent , toujours prêtes . 

A fervir ta jufte fureur. 

PuifTent mes humbles chants portés en ta préfencc 

Intérefler ta complaifance ï 
Puiffé-je ufer mes jours à chanter tes grandeurs ! 
Pécheurs , difparoiflez , ou partagez ma flamme s 

J uftes , chantez : & toi , mon ame , 
Cours à tous les mortels infpirer tes ardeurs. 



Confitemîni Domino, & invocate,&c. 

Merveilles de la toute - puiffance de Dieu. 
Effets terribles de fa colère fur les Pécheurs 
endurcis. 



M. de Bologne. 



PSEAUME C1V. 



JP . X a l t e 2 le Seigneur fuprême > 
Que fon Nom foit votre recours. 
Du Dieu propice qui vous aime 
Chantez les immortels fecours* 
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Que tous les Peuples de la terre 

Pour vous , dans la paix , dans la guerre , 

Sçachent ce que fit fon bras fort > 

Que fes merveilles infinies , 

De vos voix aux harpes unies 

Lnnobliflent l'heureux accord! 

Toujours préfent à ta mémoire , 
Jacob , que le Nom du Seigneur , 
Soit ta forterefle & ta gloire : 
Chante fes bontés , fa grandeur. 
Que pour lui rempli de tendrefle, 



Soit d'un faint zele tranfporté : 
Le tout-PuifTant eft notre Maître , 
A l'adorer, à le connoître * 
Mettez votre félicité. 

Rappellez-vous tant de miracles. 
A des prodiges fi nombreux 
Joignez cette foule d'oracles 
Rendus en des temps plus heureux. 
O d'Abraham race fidèle ! 
O vous dont il cft le modèle , 
Fils de Jacob , Peuple choifi ! 
Pour vous , le Maître du tonnerre , 
De fes droits divins fur la terre 
Sembleroit s'être défaifi. 

Il cft k Roi de la nature > 
Mais il eft le Dieu d'Ifraèl. 
De l'alliance qu'il lui jure 
Le fondement eft éternel. 
Cette alliance illimitée , 
F<u i'&erael même dtôée > 




cherche fans celTe 



O T 
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D'Ifac , à Jacob doit s'étendre , 
L'un & l'autre objet le plus tendre 
D'un immuable engagement. 

Dieu dit : Ifrael , c'eft moi-même 
Qui t'établirai fouverain 
De Régions dont l'anathcme 
Dépoflede un Peuple inhumain» 
De Chanaan riche contrée , 
Oui, cette Terre defîrée 
Que je promis à tes ayeux , 
De tes enfans heureux partage , 
Deviendra le vafte héritage 
D'une Race chère à mes yeux. 

Quand par une ilHKhc oromeffê > 



Dieu donna-t-il de fa tendrefiè 
Ces témoignages éclattans ? 
C'eft lorfque peu nombreux encore 
Dans un pays qui les abhorre 
Ils ne peuvent fixer leurs pas. 
Qu'avec leur famille chérie, 
Ils s'éxiloient de leur patrie , 
Errant de climats en climats. 

Par-tout où leur fuite les porte j 
Dieu femble y voler avec eux. 
Son bras s'étend , & fa main forte 
Veille fur les pas des Hébreux. 
Loin de fouffrir qu*on les afflige ^ 
Il tonne , il menace , il corrige 
Les Rois mêmes épouvantés. 
Ne touchez point à mes Prophètes , 
Dit-il , que mes vrais Interprêtes , 
Et que mes oingts foient rcfpeûes. 
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Alors Dieu fur la terre appelle la famine : 

Elit accoure 5 & brifé par la verge divine , 

Le froment à nos corps refufe fon appui , 

Le Très-haut veut qu'un Aftre où la fageffe brille , 

Qu'un héros à Memphis précède fa famille : 

Jofeph vendu gémit dans les fers , & l'ennui. 

Jofeph attend en paix le moment favorable 

Où Dieu parle , & lui tende une main fecourable y 

Où , des fonges divins le temps fût révolu .... 

Inftruit de fa fageffe , & de fon innocence , 

Le Roi rompant fes fers lui remet fa puiflance. 

De l'Egypte , un efclave eft le maître abfolu. 

Comme fur mon Palais , règne fur mon Empire , 
Dit le Roi , qu'à ta voix l'homme meure , ou refpirc* 
Qu'en Jofeph on honore Un autre Pharaon. 
Difpofant à ton gré de mon pouvoir fuprôme , 
Fais gémir dans les fers, fujet , Grand, Prince mârae j 
De ta fàgefTe enfin donne aux fages le ton. 

Dans l'Egypte où Jofeph fait régner l'abondance , 
Jacob , d'un fils fi cher admire la puitfanccj 
Il y vit dans fes bras en timide étranger. 
Là , le Dieu des Hébreux multiplia leur race. 
Le nombre s'en accrut au fort de la difgrace , 
L'Egypte en fut émue , & fe crut en danger. 

Le Très-haut dans fon cœur laiïFe croître la haine* 
Il permit que jaloux d'atfurer fon domaine , 
L'ingrat Egyptien opprimât Ifrafel» 
Moyfe , Aaron , choifis pour calmer fes allarmer, 
Vinrent à fon fecours , e limèrent fes larmes 
Armant , pour U venger y & la Terre r & le Ciel. 

O vj 
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Sur l'Egypte , à leur voix , fondirent les ténèbres. 
Ils dirent : gémifTant fous leurs ombres funèbres , 
L'Egyptien confus fe lamente enchaîné : 
L'onde en fang fut changée, & les poiflons moururent, 
Des reptiles fangeux des marais accoururent , 
ït tout jufau'aux Palais leur fut abandonné. 

D'infe&es dévorans une innombrable armée , 
Tout à coup s'étendant fur l'Egypte allarmée , 
Refpefta des Hébreux les moifions & les fruits , 
Lorfque l'Egyptien en proie à fes ravages 
Voit fes champs transformés en des déferts fauvages , 
Tous fes grains confumés , & fes travaux détruits. 

Dieu fit pleuvoir la grêle unie avec la foudre : 

L'Egypte en fut frappée , & vit réduire en poudre 

La vigne , le figuier , les chênes ébranlés. 

Il dit, & tout à coup d'infectes innombrables 

Un nuage couvrit de débris déplorables 

Les plaines , les vallons , les coteaux défolés. 

Le dernier coup alors que porta fa vengeance 

Tomba fur les aînés d'une coupable engeance , 

Et premiers rejettons d'un tronc plein de vigueur* 

Chargés d'or & d'argent, tous les Ifraelites, 

De l'Egypte aufli-tôt francliirent les limites , 

Dieu , loin d'eux banniffant le trouble & la langueur. 

Par des fléaux nombreux l'Egypte terraflée , 
L'Egypte jufqu'alors d'épouvante glacée , 
Vit renaître fa joie au départ des Hébreux. 
Contre un Soleil brûlant loutcnant leur courage , 
Dieu les couvroit le jour de l'ombre d'un nuage 3 
£t la suit n'avoit point de ténèbres pour eux % 
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Bientôt murmurateur , le Peuple Ifrae'lite 
Oubliant les bienfaits de fon Dieu qu'il irrite , 
Se plaint > d'oifeaux vantés tout le camp eft couvert: 
Pour lui du haut des airs Dieu fait tomber la manne 9 
Plus docile que lui , le roc qui le condamne , 
Fond en eaux, à fa fuite, errant dans le défère. 

Lorfqu'avec Abraham lié par des promefles , 
Dieu pour tout Ifraël s'épuifoit en largefTes , 
Jacob , tu fus l'objet de ce pa&e éternel. 
A ce pade , en ce jour , banni de ta mémoire , 
Tu dois , ô Peuple ingrat , le bonheur & la gloire 9 
D'échapper aux fureurs d'un ennemi cruel. 

Dieu te comblant des dons de fa magnificence , 
De riches Nations te livra la puiffance , 
Les cités & les champs , pour toi feul cultivés. 
Eh ! qu'exigea de toi fa bonté paternelle ? 
Que Jacob à fes loix refiât toujours fidèle , 
Qu'en ton coeur fes bienfaits demeuraient gravés* 
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PSEAUME C V. 

Confitemini Domino quoniam bo- 
nus , &cc. 

tjfroyabU corruption du cœur de P Homme : 
fa dureté, fon ingratitude. 

(^Élébrons du Très-haut la clémence infinie 
Qu'à nos juites remords jamais il ne dénie , 
Et qui départ aux fiens des honneurs immortels ; 
Mais quelle voix céle/te , ou quelle ame fans vice > 
Eft digne de chanter au pied de fes Autels » 
Sa^grace & fa juftice > 

les hommes généreux , qui toujours véritables , 
Toujours aimant la paix , & toujours équitables , 
N'ont jamais d'autre foin que de plaire au Seigneur , 
Malgré tous les elForts du temps & de l'envie , 
Tripmphans en tous lieux , ils verront le bonheur 
Accompagner leur vie. 

Regarde , ô Roi des rois , ton peuple qui foupire , 
Dans le pieux defir d'habiter ton Empire , 
Où ta feule clarté donne à jamais le jour > 
Quand il aura du monde obtenu la victoire > 
Fais qu'il y foit fans fin brûlé de ton amour , 
Et ravi de ta gloire. 

Nous fçavons quels étoient les crimes de nos pères , 
Quand tes faits merveilleux foulageant leurs mifexes , 
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Montroicnt que ta pu i (Tance égaloit ta bonté : 
Mais tout ce que tu fis pour ce peuple rebelle , 
Ne faifoit qu'augmenter leur incrédulité , 
Et leur crime avec elle. 

Les flots font moins émus que ces ames farouches , 
Au plus fort des clameurs qui fortoient de leurs bou- 
ches: 

L'Océan à ta voix fe rend obéiÏÏant > 
Il s'ouvrit pour fauver leur troupe vagabonde. 
Et pour te faire voir tout bon & tout-puiflant , 
Sut la terre & fur Tonde. 

Son fond eft autfï Ccc qu'une campagne aride ; 
Et de ces fugitifs à qui tu fers de guide , 
Le» pas fonc attitrés , les coeurs font affermis ; 
Les zéphirs (bus leurs pieds font élever les fables > 
Mais ces mêmes chemins font pour leurs ennemis 
Des gouffres effroyables. 

Les Hébs eux délivrés raflurerenc leurs craintes ♦ 
Changeant pour le Seigneur en louanges leurs plaintes* 
Jurant de ne chercher qu'en lui feul leut appui > 
Mais auffi-tôt l'on vit que ces ames parjures 
Employoient le repos qu'ils recevoient de lui > 
En de nouveaux murmures. 

Combien que les rochers , & que les champs ftériles * 
Soient devenus pour eux des campagnes fertiles , 
Que leur camp tous les jours foit de manne couvert» 
Après avoir mangé ces céleûes viandes , 
Ils font de toutes parts retentir le défert > 
De nouvelles demandes. 

De Moyfe & d'Aaron la jufte & famte vie 
Ne les peut exempter de leur jaloufe envie > 
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Qui blâme en eux celui dont ils font envoyés-. 
Mais Dieu laffé d'ouir leurs plaintes criminelles , 
Abiron & Dathan font par lui foudroyés 
Avec tous les rebelles. 

De ton jufte courroux facrileges viftimes , 
Ils prétendent en vain diflimuler leurs crimes > 
Un feu vengeur s'allume U dévore ce lieu > 
L'enfer les engloutit , eux dont l'idolâtrie 
Encenfa les autels, & l'image d'un dieu 
Qui paît dans la prairie. 

les grâces du Seigneur font loin de leur mémoire. 
Ils avoient oublie que tout couverts de gloire , 
Ils avoient de l'Egypte enlevé les tréfors j 
It qu'au Tyran du Nil , qui leur faifoit la guerre , 
Ils avoient échappé , malgré tous les efforts 
De l'onde & de la terre. 

Pour punir ce mépris , déjà deflus leurs têtes 
Ses bras s'armoient contr'eux de ces mêmes tempêtes «. 
Dont il avoit pour eux terraffé tant de Rois > 
Mais comme il foudroyoit ce peuple téméraire , 
Moyfe par fes cris , encore cette fois , 
Appaifa fa colère. 

Bien qu'avec tant de foin Dieu protégea leur fuite t 
Ce peuple fe laflant d'être fous fa conduite , 
Se vouloit foulever contre fes faintes loix ; 
fit méprifant fa grâce , & fa bonté profonde , 
Us doutoient de la foi de celui dont la voix 
Règle tout dans le monde. 

JLe Seigneur , pour punir leur facrilege audace > 
leva dans le défère fa main fur cette race ; 



Digitized by G00gle 



MIS EN VERS. 



mm 



Il jura que leurs fils feroient toujours errans s 
Qu'ils fouffriroienc fans fin pour leur ingratitude 9 
De différentes Loix , & de divers Tyrans 
La dure fervitude. 

Dans le crime endurcis , obftinément perfides 9 
D'un fimulacre impur adorateurs flupides » 
Ils encenfent un dieu qui ne voit pas le jour i 
Ils font à fes autels des vœux illégitimes ; 
II* y font leur offrande , & mangent au retour 
Leurs profanes victimes* 

Lorfque pour leur erreur, & pour leurs adultères. 

Le Seigneur méditoit des châtimens févercs , 
Dont il les vouloir tous également punir > 
Du fage Phinéès la vengeance foudaine , 
Au gré du Tout-rjuiiTant fit d'un feul coup finît 
Son courroux & leur peine. 

Dieu pour les rafraîchir après leurs longues courfes> 
Voulut que des rochers il diftillât des tources , 
Et rend Moyfc auteur d'un effet fi fameux ; 
Mais un fi grand miracle étoit fans apparence ; 
Et ce Prophète alors manque de foi comme eux , 
Et comme eux d efpérance. 

Toujours au Roi des rois ces peuples font rebelles > 
Lorsqu'il s'en vcpt fervir contre les infidelles , 
Au lieu de les combattre , ils en font pervertis > 
Ils fe laiffent gagner par leurs raifons rrivoles : 
Ils fervent aux faux- dieux -, & comme les Gentils , 
Encenfent les idoles. 

La cruauté fe joint à leur idolâtrie y 

Aux champs que & bonté leur donnoit poux patrie , 
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Ils offrent aux autels ce qu'ils ont de ©lus cher > 
L'erreur de Chanaan , fatale à leurs familles , 
Immole à des démons fur Un affreux bûcher , 
Et leurs fils & leurs filles. 

De ces impiétés la terre enfanglantée » 
Provoque du Seigneur la juftice irritée : 
Il abandonne ceux dont il étoit l'appui ; 
Il voit avec horreur comme un climat fauvage 9 
Les champs que Tes bontés onr pour eux & pout lu! » 
Pris pour leur héritage. 

Lorfqû'ils perdent fa grâce , ils perdent la puifTance s 
L'ennemi les remet fous fon obéilfance } 
Ceux qu'ils avoient vaincus , deviennent leurs vain- 
queurs ; 

Et la néceffité , qui dompte les plus braves , 
Fit par ce changement foumettre ces grands cœufs 
Aux loix de leurs efclaves. 

Quelquefois le Seigneur modère fa colère > 
ït d'un œil de pitié , regarde leur mifere : 
Relâche Un peu les fers de leur captivité 5 
Mais ce peuple entaffant offenfe fur offenfc , 
Laffôit également par fon impiété , 
Sa foudre & fa clémence. 

Atfflî-tôt qu'il entend leurs ames affligées , , 
Sous le faix des ennuis dont elles fo# chargées , 
Detefter en pleurant l'horreur de leurs péchés , 
Il impofe aulfi-tôt fîlence à fes tempêtes , 
Ht voudroit retenir les foudres décochés 
Sur leurs coupables têtes. 

Il fit voir au Tyran, de qui les dures chaîne» 
Faifoîent à fts captife endure* tant de gênes , 
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Qu'il devoit modérer Ton inhumanité > 
Et que s'il a fur eux obtenu la vi&oire , 
Ce n'étoic qu'à lui feul , qu'ils avoieut irrité , 
Qu'il en devoit la gloire. 

Dieu juite , fais rentrer dans Tes vrais pâtnrages , ' 
Ce troupeau défolé que loin de ces rivages , 
Ton bras, pour le punir , difperfa tant de foi* : 
Daigne le rappeller j daigne par ta puiflance 
Réunir pour jamais nos amcs & no§ voix 
Pour chanter ta clémence.) 

Fais à nos yeux furpris éclater les miracles 
Dont nous répond la foi de tes facrés oracles J 
Montre-toi de Jacob l'afyle & le fupport : 
Qu'à célébrer ta gloire il confacre fes veilles \ 
Qu'il t'adore , Ôc qu'il fa(Te éclatter fon tranfport 
En louant tes merveilles» 



RACAJté 
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PSEAUME CVI. 

Confitemini Domino . . . dicant qui 
redempti funt , &c. 

Les Idolâtres réduits au filence , & couverts 
^ignominie , tandis que l'Eglife comblée 
de joie , verra /es en/ans fe multiplier à 
Vinfini. 

JP ÈvirK'ks de reconnoiflance > 

Rendez grâces à l'Éternel j 

Sa bonté comme fa puifTance , 

Embraffe la Terre U le Ciel : 

Venez , vous qui fçutes lui plaire , 

Que fon bras puiflant va fouftraire 

A la rage de vos tyrans , 
Vous qu'il va ratfembler des deux pôles du monde 5 

A l'abri d'une paix profonde 
Faites de fes bontés le fujet de vos chants. 

Mais avant ce jour favorable , 

Abattu fous des maux divers , 

Tu feras , peuple déplorable , 

Errant dans de vaftes déferts j 

Tu ne trouveras point de Ville 

Qui t'ouvre un charitable afyle , 

Où tes jours foient en fûreté : 
La foif avec la faim s'armant d'intelligence 

Par une entière défaillance 
Priveront tous tes feas de leur a&ivité. 
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Mais ce peuple dans fa détrejfe , 

jiu milieu de fis ennemis , 

Malgré fin extrême foiblejfe 

Vers fin Dieu pouffera des cris £ 

Ses foupirs Ce feront entendre > 

£t ce Dieu toujours pere tendre p 

Le délivrera de fes maux \ 
Il le ramènera par des routes faciles , 

Au milieu des charmantes Villes • 
Où fes jours couleront dans le fein du repos» 

Alors , Seigneur , en ta prifince , 

Ifia'èl mis en liberté 

Chantera ta magnificence 0 

Et les effets de ta bonté , 

Voyant que ta main fecourable 

Nourrit un peuple miférable , 

Qui n'attendoit plus que fa fin , 
Et qu'en fauvant fes jours , pour lui ta providence 

Sçait fubftituer l'abondance , 
Aux befoins rigoureux d'une cruelle faim» 

On le verra dans les ténèbres , 

Affis dans L'ombre de la mort., 

En butte à mille objets funèbres • 

A des fers , au plus trifte fort ; 

Aux ordres de Dieu , l'infidelle 

A fait gloire d'être rebelle ; 

Le fiel abreuvera fes jours ; 
Son Dieu le nourrira de mépr s & de peine 

L'ingrat fous le poids de fa chaîne 
Gémira jour & nuit fans efpoir de fe cours. 

Mais ce peuple dans fa détrejfe , 
jiu milieu de fes ennemis , 
Malgré fin extrême foiblejfe , 
Fers fin Pteu pouffera des cris i 
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Ses foupirs fe feront entendre , 

Et ce Dieu toujours perc tendre , 

Le délivrera de fes maux > 
11 brifera Tes fers , & fa foible paupière 

Rendue enfin à la lumière , 
Verra dans un grand jour la fin de fes travaux. 

jilors y Seigneur » enta prifince , 

Ifrael mis en liberté 

Chantera ta magnifeence , 

Et les effets de ta bonté ; 

Hn voyant que ta mai a puidante » 

Répandant par-tout répouvante , 

Brifera les portes d'airain , 
ït malgré les efforts d'une impuiflante haine 

Rompra les grilles & les chaînes 
Qui fervoient à ton peuple & d'entrave & de frein* 

On verra cette race folle 

Courir à des dieux impuiflans , 

Et porter aux pieds d'une idole 

Le tribut d'un coupable encens; 

Son ame ouverte à rimpofture > 

Pour toute faine nourriture , 

Ne fentira que de l'aigreur* 
Tu vas périr , perfide» eh ! qui peut t'en défendre t 

Ton ame fuit , prête a defeendre 
Dans le trille fejour du trouble & de l'horreur» 

Mais ce peuple dans fa dètrefle , 
^4 u milieu de fes ennemis, 
Malgré fin extrême joibleffe , 
Vers fin Dieu pouffera des cris ; 
Ses foupirs fe feront entendre , 
Et ce Pieu toujours pete tendre , 
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Le délivrera de Tes maux. 
En lui montrant l'excès de foa culte frivole , 

Il guérira par fa parole , 
Tout le maf que la rage infpire à Tes bourreaux. 

^ilors , Seigneur , en ta préfcnce , 

Jfra'èL mis en Liberté, 

Chantera ta magnificence , 

Et les efets de ta bonté ; 

Charmé de te trouver propice , 

Il va t'otFrir un facrifice 

Pour tous les biens que tu lui fais ; 
Et dans le doux tranfport du plaifîr qui l'anime » 

Sa bouche fe teroit un crime 
De ne pas publier ta gloire & tes bienfaits. 

Déjà fur la liquide plaine 

Ils font dans un frêle vaiûeau , 

Il tient une route incertaine , 

Jouet & des vents & de l'eau ; 

Je les vois au fort de- l'orage » 

Toujours prêts à faire naufrage ; 

Lutter en vain contre les flots > 
Race ingrate , vois-tu la vague qui le brife ! 

D'un Dieu contemple avec furprife , 
Jufqu'au fond de la mer les miracles nouveaux» 

L'Eternel parle > & la nature 

Toujours attentive à fa voix , 

Obéit , & fuit fans murmure 

Ce que lui prefcrivent fes loix. 

Un yent impétueux s'élève , 

Les flots que fa fureur foulevc » 

Montrent les abîmes ouverts. 
Les vagues jufqu'au Ciel femblent porter la guerre» 

Et des lieux féjour du tonnerre , 
Précipiter leurs eaux jufqu'au fond 4tt enfers. 
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De tant de maux la violence 

Le fera bientôt fuccomber ; 

Son corps cède à la défaillance , 

Il chancelle prêt à tomber *> 

Dans le trouble où fon cœur fc livre » 

On le verra comme un homme yvrc « 

Errait , interdit , agité s 

Il aura vainement recours à fa prudence « 
Il épuifera fa fcicnce , 

Et ne tirera rien de fon habileté. 

Mais ce peuple dans fa détrefe, 
Au milieu de fes ennemis , 
Malgré fon extrême Joiblejje , 
Vers fon Dieu poujfera des cris i 
Le calme fuivra la tempête , 
Les flots qui menaçoient fa tête , 
Verront modérer leur tranfport > 
Et fi fes yeux après de fi vives alarmes f 



Ce fera du plaifir de fc revoir au porc. 
Alprs , Seigneur , en ta préfencc , 
Jfra'êl mis en liberté , 
Chantera ta magnificence , 
Et les effets de ta bonté ; 
Ces biens gravés dans fa mémoire , 
Lui feront relever ta gloire 
Au milieu d'un peuple nombreux ; 
Et t'offrant de fes vœux les hommages finceres, 

Il chantera devant fes pères , 
tes louanges d'un Dieu qui fçait le rendre heureux. 

Ifrae'l , un Tyran t'opprime > 
Mais ne crains rien , peuple fournis > 
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Ses çhamps autrefois fi fertiles , 

Deviendront des terres ftériles , 

Trifte objet du courroux du Ciel ; 
On n'y verra couler ni ruiffeaux ni fontaines , 

On prendra fes fécondes plaines 
Pour un terrein maudit où fut femé le fçi. 

Et toi,, défert de la Judée , 

Déïert inculte , inhabité , 

Je vois ta campagne inondée 

Reprendre fa fertilité \ 

Un regard du fouverain Maître 

Pans tes champs va faire renaître 

Des fontaines & des étangs > 
C'eft-la qu'il placera tous ceux que la faim pccflcl 

Et c'eft-là que chacun s'emprefle 
A peupler les Cités de nouveaux habitans. 

Alors on verra les campagnes 

Recevoir le bled dans leur fcin , 

Au fommec d'arides montagnes. 

On ver ta. rougir le raifin > 

De cette abondante richefle , 

'Pour eux la divine SagefTe t 

Produira les fruits tous les ans > 
J.e Dieu qui les bénit , multiplira leur race , 

Au vaftc pays qu'elle embraflc , 
Et leurs troupeaux fans nombre inonderont les champs* 

Ennemi d'un peuple que* j'aime > 
Dit l'Eternel dans<^t fureur , 
Tu périras , & la mort même ] 
Ne fera pas tout ton malheur» 
Tu verras tes enfens fans vie , 
l'es Princes dans l'ignominie 

P 



Digitized by G00gle 



^8 LESPSEAVMES 



Paieront leurs malheureux jours. 
D*un défert écarté l'affreufe folicùae 

Nourrira leur inquiétude j 
Ils y Vérone errants , privés de tout fecOûrs, 

Mais pour vous que l'Impie oppreflè* 
Peuple en bute à la pauvreté , 
Jifperez tout j mon btàs fe preffe * * 
De vous rendre la liberté ; ! 1 

Aux chaînes de v*>tjre efclavùge » 
Aux cruels effets de fa rage , 
Je fubftitâtai mes bienfaits s , 

Attendez,. & bientôt vos fâmilks heureUftà 
Vont devenir auflî hohibteufA , 

Que des troupeaux errants dans de vaftes rotet*. 

Juftes , vous verrez c<t miracle > 

Charmés d'en être les objets \ 

Mais vos Tyrans à ce ffeftaete» 

Seront interdits & muets \ 

Votre Obeur goûtera la joie 1 - 

De voir à la fureur en proie , 

Vos ennemis déconcertés* 
Oracles merveilleux ! qui fçaura vous entendre ? 

Heureux l'homme qui peut comprendre 
Jufqu'où s'étend , grand Dieu > l'effet de tes bontés ! 
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PS EA U M E C VII. 

Paratum cor' meum , Deus , &c. 

Reconnoijfance dit Jufie protégé 'de Dieu, fip 
fa confiance enîdijfeul dans Us périls* 

n coeur tfjsdÇulJç ^llép^Cc 
Par tant de bienfaits raflurS ; .«,,-,, , ; 
Mon coeur, à chance*^ ^àqUefoy , r. ",V 
Dieu que j'adore", éft préparé. ,j A . . . 
Tes dons préfens à ma mens aire . iJ /, . . . 
Ranimeront mes fainrii'rarifporo. ' . 
Réveille , témoin de ma gloire , 
Mon luth , réveille tes accords. 

A peine aura brillé VHït<ké^ i ; 

Que , fous mes doigte, ofeéitiàrrs ?-::: . > 

Les fons s'emprefleront d*éciore • ; 

Et s'uniront à mes accens.i» > ' > i' £■..■■».• 

Au-delà des pôles du monde j i ■ * is *. - - 

Et dans tous les climats 'divers ) n vmo \ i y, A 

Seigneur, de ma lyre- f^cond^ 

Retentiront les &in,ts r concerts. ' > J ' ' ' ! 

O Dieu fidèle en tes prometTes , 
Jufqu'où s'étendent tes bienfaits ! 
Tout T Univers de tes largéflës; * ; f ' 7 : 
Ne peut contenir fësfrffets. 4 ?i: '' ' ' 
Le Ciel moins vafte 6c moins 1 fublrme 1 
Que ta clémence & ta bonté , '-'^ ' 
Tuli Ail la. LBite et flkiis t'abîme '," * r " 
Tout rempli de ta vérité. 
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Que devant ta Majeftê fainte , 

Du Ciel s'éclipfe la fplendeur ! 

Que fur ton front la gloire empreinte 

Montre à la Terre ta grandeur ï 

Prouve ton pouvoir invincible 

En fouvant tes enfans chéris. 

Dù;u , mon refuge , fois fenfîble 

À la voix de mes humbles cris. 

Dieu l'a dit : de fon Sanctuaire 

ïft forti l'Oracle facré 5 ,/t * 

Oui: Sichcm, ville fanguinaire , 

Sera partagée à mon gré. 

Vous , des Tentes Vallons fertiles , 

Vous fubirez la même loi ; 

Manatfès , Galaad , vos Villes 

N'auront d'autre Maître que moi. 

pphraïm eft ma forrerefle : 
Juda régira mes Etats. 
Moab , ton luxe & ta richefTe 
Soudoitont mes braves foldats. 
J'irai contraindre l'Idumée 
A Te ranger à fon devoir, 
La fiere Gaza défarmée 
Aime & redoute mon pouvoir. 

Bofra , fuperbe capitale , (a) 

Vers toi m'ouvrant des chemins fûrs > 

Quelle main à l'orgueil fatale 

Pourra m'introduire en tes murs. 

Et fur tes Villes défendues 

Par tant de tours & de remparts 

Dont la cime perce les nues, 

Fera flotter mes étendarts ? 



(a) De l'Idumée. 
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Quelle autre que ta main terrible 
Qui nous rejeçtoit , Dieu jalou* , 
Toi dont la puiflance invifible 
Ne -combattok plus avec nous ? 
Que peut Sion pour fe défendre 
D'un peuple à fa perte acharné ? 
Reviens : ta préfence peut rendre 
La force à Jacob concerné. 

Sans Toi > Phomme n'eft que foiblefTc : 
Sans Toi , qui pourra nous fauver ? 
Si pour nous ton Bras s'intérefTc > 
Jacob eft prêt à tout braver. 
$i Tu le remplis de courage, 
Nous terraflèrons le Géant ; 
Et Pcnnemi qui nous outrage , 
Sera plongé dans le néant. 
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P SE AU ME C VIIL 

Deus, laudem 'mèam ne ucueri^ &c, 

Prédiâion de Uilrahifon de Judas. Crime & 
punition de ceux qui trakijfent* profanent 
& pojfedent injuftement ce qui eft a }ejus~ 
Chrift. 

Daignez, ô Roi des roi*, rompre enfin le û*lence| 
Je fens de l'impofteur , les redoutables craies i 
Sa bouche criminelle f £ tout moment m'offenfe ; 
Il trouble de mon cœur ; la, douceur & la paix : : 
Pourquoi différez-vous de prendre ma défenfe ? 

Les pécheurs contre moi font armés d'artifice : 
Ils ne m'ont attaqué , que pour trancher mes jours } 
Leurs paroles ne font que haine & que malice > 
De leurs projets , Seigneur , interrompez le cours : 
La guerre qu'ils me fonj',,e/t pleine d injufticc. 

Lorfque j'avois pour eux la plus forte tendrefle , 
Ils fe font déclarés mes jnoïteis ennemis } 
Je vous ofTrois , mon Ôieu ,* mes prières fans cefle : 
En leur faifant du bien , je les traitois d'amis , 
Dans le temps qu'ils vouloienc m'accabler de trifteiTe. 

N'arrêtez point les maux que doit faire l'impie : 
Qu'un démon dans fon coeur fouffle un venin caché : 
Que par votre équité fon amc foit punie > 
Seigneur , imputez-lui fa prière à péché , 
Puifqu'il a fait fur moi tomber la calomnie* 
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Que la mort le furprennc au plus beau de fon âge : 
• Que de fon miniftcre on dçpouille fes mains : 
Qu'un autre dans fon fang , le maîtrife & l'outrage : 
Que l'es trilles enfans demeurent orphelins : 
Que fa femme géruifle & pleure fon veuvage : 

Que tous fes defeendans foient errants fur la terre : 
Qu'ils fe trouvent contraints de mendier leur pain : 
Que leurs nombreux troupeaux foient frappés du ton- 
nerre > 

Chattes de leurs maifons , qu'ils endurent la faim : 
Que leur pays natal foit détruit par la guerre. 

Que l'ufurier avide enlevé fa richelïc j 
Et que les étrangers lui ravivent fon gain ; 
PrelTé par fon befoin , qu'il tombe de foiblefle , 
Sans qu'aucun le foulage , 8c lui tende la main j 
Que l'on faûTe périr fes fils dans leur jeunefle. 

Que fa poftérité s'éteigne , & foit détruite : 
Que l'on ne fa(Te plus mémoire de fon nom î 
Qu'à fes propres enfans fa race foit réduite : 
Qu'elle ne paflfe point fa génération , 
Et que dans lé néant elle fe précipite. 

Que éte l'iniquité de fon coupable père , 
Le Souverain du Ciel garde le fouvenir j 
Qu'il n'effiice jamais le péché de fa mere S 
Infenfible à fon fort , qu'il vienne le punir , 
Et qu'il lance fur lui les traits de fa colère. 

Qu'à fei yeux tous les jours fon crime fe préfente , 
Ec que foa nom péritfc au temps de fon trépas. 
Lgs foiblcs ont fen ti fa fureur violente : 
Son cœur n'a point connu la clémence icî-bas > 
Il a vu &ns pitié fa viûime expirante. 

P iv 
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II à perfécuté l'homme dans l'indigence : 

Il étoit l'opprefTeur des pauvres affligés 5 

Lorfque leurs cœurs brifés fouffroient dans le filence > 

Et que dans la douleur fa main les eut plonges , 

Il confpirok leur mort avec impatiente. 

Le pécheur fe livrant aux vains objets qu'il aime , 
Embraie avec fureur la malédiction j 
Abandonnez , Seigneur, le méchant à lui-même 
Puifqu'il a rejetté la bénédiction , 
Qu'il ne reflente point votre grâce fuprême. 

Faites tomber fur lui les éclats du tonnerre : 
Qu'il en foit entouré comme d'un vêtement > 
De même que les eaux pénétrent dans la terre T 
Que d'horribles douleurs le percent vivement , 
Et qu'un feu dévorant dans fes os fe reflerre. 

Qu'il foit ceint pour jamais d'une douleur mortelle > 
Sans trouver de repos , qu'il termine fon fort s , 
Ainfi Dieu traitera cette race rebelle , 
Qui ne m'a pourfuivi , que pour caufer ma mort > 
Sa main la plongera dans la nuit éternelle. 

Venez me délivrer , Seigneur , pour votre gloire >) 
En votre divin Nom , fortifiez mon coeur : 
Remportez fur mes fens une entière victoire > 
Votre milericorde eft pleine de douceur : - 
Vous avez mes befoins préfens à la mémoire. 

Je fuis pauvre , affligé, je vis dans l'indigence \ 
D'un trouble fans égal j'éprouve la rigueur \ 
Comme l'ombre fe perd , lorfque la nuit s'avance* 
Ainfi mes foibles jours ne font qu'une vapeur » 
Et de la fauterelle » on me voit l'inconltancc 
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Mes genoux font tremblans, mon ame eft languifTante j 
Je me fuis ajToibli par un Jeûne cruel 5 
Ma chair dans peu de temps ne fera plus vivante i 
Votre courroux , Seigneur , doit-il être éternel î 
Venez renouvelle* 1 nia vigueur expirante. 

Mon fort devient l'objet de* lâches moqueries : 
Chacun fe réjouit de voir couler mes pleurs > 
Mon Dieu , fecourez-moi , détournez leurs furies > 
Et par votre bonté terminez mes malheurs > 
M'abandonnerez-vous à tant de barbaries ? 

Qu'ils fçachent que c'eft vous, qui réglez ma carrière s 
Montrez-leur qu'ils n?ont .fait que votre volonté 5 
Lorfqu'Us me maudiront , : écoutez.ma prière .y ; r 
Si vous guidez , Seigneur r mes pas en fureté > 
Je les verrai bientôt retourner en arrière. 

Que mes perfécuteurs revêtus d'infamie , 
Se trouvent fans fecours dans leur affliction 3 
Diffipez par vos coups cette race ennemie : 
De même qu'un manteau , que la confutôon 
Les expofe à mes yeux couverts d'ignominie. 

Je lourai le Seigneur, de toute rna puiffance : 
Ma voix lui porterais tranfport de mon coeur ; 
Peuples , fecondez-moi pour bénir fa clémence : 
Lui feul a terminé ma. cruelle douleur. 
O Cieux , foyez témoin de ma reconnoiflance. 

Le pauvre eft à fa droite , & fon foin l'environne 9 
Pour le fauver des, mains de fon perfécuteur , 
Jamais dans fes travaux fon Dieu ne l'abandonne , 
Et de l'ame fidcîlc il éft le protecteur ; 
Son amour lui réferve une noble couronne. 

f( . MaimoifdU D. 

' P v 
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P S E A U' M É C I X. 

Dixit Dorçiinus Domina meo, &c. 

Royaume de Jefus-Chrifl y qui commencera par 
Ja Judée : fa naijfance éternelle ; fon Sacer- 
doce y fis conquêtes. 

"•' JL E Maître de tôut l*UmVersy 
A dit au Maître que je fers : 
Viens t'afTeoir à nia droite > attends que mon tonnerre 
• Frappe & renverfe fous tes pieds , : ' 
Ceux qui t'ofent faire la guerre > - - - 
Attends que mon courroux les ait tous foudroyés» 

Oui , c^eft de Sion que tu dois 

A la terre donner tes loix. 
C'eft de là que par-tout fe répandra ta glgire. 

Malgré tant de fiers ennemis , 

Qui te difputent la viôotre , ; 
Ton feeptre s'étendra fur l'Univers fournis. 

Dans le temps , dans l'éternité, 

Réfide en toi, la Majefté. 
Ccù. toi , qui revêtu de gloire & de puifîançt , . 

Raïonnant d'un éclat divin t 

Dans mon fein reçois ta nai (Tance , 
Avant le jour , avant ï étoile du matin, , ; 



Ainfi t'a parlé le Seigneur : 
C'cft lui qui t'élcve à L'hûnaeus 
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D'un facetdoce auguftc , à i*homme inconcevable » 

Et par un ferment folemnel , 

Dont l'arrêt eft irrévocable, 
Dans on Ordre nouveau te fait Prêtre éternel. 

Près de toi combattant pour toi , 

Il femera par-tout l'effroi , 
Les ravages cruels, les ruines fanglantes: 

Que la terre verra d'horreur ï 

Et que de têtes infolentes 
Ecrafera Ton bras au jour de fa fureur» 

Notre intrépide Conquérant , 

Traverfant le trifte torrent , 
Goûtera de fcs eaux l'amertume cruelle 5' 

Mais Ton courage dans les maux > 

Rendra fa couronne immortelle > 
Son triomphe fera le prix de fes travaux. 

AT. Racixé* 
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P S E A U M E CX. 

Conficebor tibi , Domine , in tûto 
corde meo , &c. 

Perfections de Dieu : fts bienfaits» 

Je chanterai , Seigneur, tes œuvres magnifiques, 
Ton augufte pouvoir , ta fuprême grandeur : 
Aux concerts de tes Saints j'unirai les Cantiques 
Que me ditte mon cœur. 

O que de l'Eternel la parole eft féconde ! 
L'Univers fut jadis l'ouvrage de fa voix > 
Il dit : les Elemens , le Ciel , la Terre & l'Onde , 
Parurent à la fois. 

Le monde pa(Tera j ce fuperbe édifice , 
Verra brifer un jour fes lambris édatans ; 
Ta fageffe , Grand Dieu , ta bonté , ta juftice , 
Seront de tous les temps. 

Tout annonce aux humains ta puiffance éternelle : 
De tes rares bienfaits leurs yeux feront témoins > 
Toujours avec amour une main paternelle 
' Soulage leurs befoins. 

Mais tu te fou viendras jufques au dernier âge , 
De ces biens immortels qui nous furent promis s 
Le Jufte triomphant aura pour héritage 
Tout l'Univers fournis. 
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O Dieu , que tu chéris l'homme pur & fidèle , 
Qui jamais n'oublia tes faims commandemens , 
Et qui fonda fa foi , fur la foi folemnelle 
De tes divins fermens ï 

Nos plaintes , nos foupirs , vont jufqu'à tes oreilles ^ 
Tu daignes nous prêter un fidèle lecours. 
Que ton bras tout-puifTant prodigue de merveilles. 
Pour aflurer mes jours ï 

Dieu terrible , Dieu faint , une ame qui te blefle , 
Eft faific à ton Nom d'un foudain tremblement ; 
Ta crainte elt dans nos cœurs , d'une haute &geHe' . 
L'heureux commencement. 



L'homme voit aux rayons d'une pure lumière , 
Le fort que mille fois fon crime a mérité j 
Et confus , allarmé de fon erreur groffiere , 
Il fuit la vérité. 

Seigneur, tels font les chants dont le chœur de tes Anges 
Fait retentir au Ciel ton augufte Palais s 
Au fîlcnce , à l'oubli , tes fublimes louanges 
Ne céderont jamais. 

. VAbbl Desfontaixxs* 
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PSEAUME CXI. 
Beatus vir qui timet Dominum , Sec* 

Eloge de la crainte de Dieu. Excellence des 
œuvres de miféricorde. 

x le mortel dans fa voie, 
Qui craint d'irriter le Seigneur ï 
Ferme ^ confiant , & plein de joie > 
Toujours il marche avec ardeur : 
Quelle eft fa gloire & fa richeffe t 
Le fouvenir de ùl fageflè 
Ne s'évanouira jamais : 
Sa poftérité dans ce monde , 
PuifTante , honorée , & féconde » 
Verra combler tous fes fouhaits. 

Ainfi qu'un aftre favorable 

Au vaitïeau du port écarté , 

Dieu fe montre a l'homme équitable , 

Dans la nuit de l'adverfité *, 

Il ne parle qu'avec prudence : 

ï.n lui la timide indigence , 

Trouve toujours un bienfai&eur ; 

Quel fort au fîen eft comparable ? 

De fon coeur droit , inébranlable , 

Rien ne peut troubler le bonheur. 

Malgré les efforts de l'envie 
Son nom fubfiftera toujours : 
De la perfide calomnie , 
Il ne craindra point les dif cours: 
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Il mec „en Dieu fou efpérance ; 
Contre »les mécbans fa puiiTance r 
Sçaura le mettre en fureté j 
Elle affermira fon courage , ' ~ 
Jufqu'à ce qu'il brave leur rage, 
Dans le port de l'éternité. 

Ses mains ont femé l'abondance „ 

Dans les maifons des indigens *, 

Sa juftice pour récompenfe, 

Subfiftera dans tous les temps ; 

Il fera placé dans la gloire > 1 

Le pécheur verra fa vittoirc , 

Et de défefpoir féchera î 

Dans fa rage il ofera même > 

Maudire le Ju£e fuprème : - * 

Mais fon vain defîr périra» 

• M, De S ai Ht s Palay** 
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P S E A U M E CXIL 



Laudate , pueri , Dominum , &c. 

Tranfports de joie des Nations converties à 
la Foi. 



Hantez: publiez les louanges , 
Du fouveraia Maître des rois , 
Et mêlez au concert des Anges , 
Les tendres accens de vos. voix. 
Dès que le foleii fait éclore 
Les feux de la naiflante aurore , 
Vers le Ciel élevez vos chants j 
Jufqu'à ce qu'il rentre dans Tonde , , 
Louez le Créateur du monde > 
Qu'on le célèbre <n tous les temps* 

Du haut de la voûte azurée , 
Il gouverne tout l'Univers -> 
C'eft lui qui règle la durée , 
De tant de Royaumes diyers : 
C'eft lui qui lance le tonnerre ; 
Le Ciel , & la Mer , & la T^rre , 
Sont remplis de fa Majefté i 
Des Rois il borne les conquêtes ; 
ït lui feul commande aux tempêtes , 
Dont l'Océan cft agité* 

Nul autre que lui ne peut dire , 
Que fon Trône eft le firmament > 



Soumis à fon commandement. 
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Souvent du fein de l'indigence, 
Il élevé l'humble innocence , 
Pour la placer aux plus hauts rangs > 
Et quelquefois des bergers même, 
On a vu fon pouvoir iiiprême , 
Faire d'illuftres Conqucrans. 

Toi qui commence d'être mere , 

Dans Tàge de fterilité , 

Cciï au Dieu qu'Ifraël révère , 

Que tu dois ta fécondité : 

Par Ton ordre dans fa vietlletfe , 

L'homme de bien plein d'allégrefle > 

Se voit revivre en fes enfans , 

Pendant que fa iufte vengeance , 

Fait périr dans l'adolefcence , 

La poftéricé des mechans. 

M* Dm Saint* Pazayx. 
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PSEAUME CXIII. 
ln exitu Ifraëî de ^Egypto , &c. 

Délivrance miracuteufe de ta captivité de l'E- 
gypte ; figure de la délivrance fpirituelte 
de l'efclavage du péché. 

"R É n i foie le Très-haut, dont la force invincible, 
Du peuple d'Ifrael btifa le joug horrible , 
Qui contre un fier Tyran affura fon repos > 
Et qui l'ayant tiré d'un honteux efclavage , 

Le fauva de Ta iage , 

Et de celle des flots* 

Devant le Camp facré , la mer refpeetueufe 
Retenant la fureur de Tonde impécueufe , 
De fon liquide fein fit deux folides bras ; 
Et le fameux Jourdain , interrompant fa courfe , 

Retourna vers fa fource , 

Et fufpendit fes pas. 

Ces rochers , dont le front fe cache dans les nues , 
Tré {faillirent de crainte en leurs cimes chenues , . 
Comme font les agneaux au milieu des vallons > 
Et la terre fous eux fut légère & mobile , 

Comme un rofeau débile , 

Devant les aquilons. 

Smpérieufe mer , qui braves les rivages , 

Toi , dont le fier courroux excitant les orages > 
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Choque , brife , renver fc , abîme let vaifleaûx > 
Qui. charma ta fureur ? qui la rendit muetc î 

Quelle force fecrete , 

Mit un frein à toc eaux * 

Et vous , appui du Ciel > orgueilleuses montagnes » : 
Immobiles' fardeaux qui prenez les campagnes > 
Rochers enracinés dans un ferme élément , 
Quelle main , fans l'erForc des vents 6c des tempêtes » 

Sçut ébranler vos faîtes > 

Jufques au fondement ? 

Le. bras du Teue-Puiflam , plus fort que le tonnerre > 

Porta rétonnemeot au centre de la terre > 

Il Ht trembler les monts , il agita les mers ; 

Ces élémens troublés connurent fa préfence > . . 

Dont la feule pui {Tance 

Pénétra les enfers. 

Sacrilèges humains , dont Paudace infoleme 
Donae au fragile éclat d'une terre brillante > 
Les Autels & ie Nom du Monarque des Cieiu l 
Méprifablcs objets que votre zele adore > , » 

Un ver chétif dévore 

Ces magniiiques. dieux. 

Loin de faire le- fort , ils ont leurs delUnces % 
Ils fuccombent enfin fous l'effort des années : 
Lefcepcre dans leurs mains n'eft qu'un péfant fardeau % 
£c la foudre des Cieux , qui plus bas que les herbe* 
Mit leurs Temples fuperbes , 
Mit leur gloire au tombeau» 

Simulacres impurs^ infenfibles Idoles , , 
pc vains adorateurs divinités frivoles » 
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Ridicules enfans de l'errreur & de l'art , 

Vos immobiles bras n'ont pu rompre leurs chaînes. 

Ni vos yeux fur leurs gênes , 

Faire luire un regard* 

Du fidèle lfraël la famille facrée , 
A toujours, du vrai Dieu , la pu i (Tance adorées 
It toujours d'lfraè'1 foulageant les ennuis , 
Ce Dieu fçut le fauver d'un ennemi perfide , 
Et lui fervir de guide 
Dans l'horreur de fes nuits. 

Aaron , quand des Hébreux la coupable infblence 9 ' 
Attiroit du Seigneur l'effroyable vengeance , 
Aaron feul appaifoir ce Monarque jaloux , 
De fes bras foudroyants il arracnoit les armes > 

Et fes pieufes larmes 

Eteignoient fon courroux. 

O vous , qui méprifant d'une ame généreufe , 
Des fauflcs voluptés l'illufïon flatteufe , 
Soumettez à fes foix vos innocens dcfirs 5 
Qu'il vous comble de biens , que fa bonté profonde - 

Soit la fource féconde 

De vos chaftes plai/îrs. 

Dieu qui vit dans fon fein , & repofe en lui-même , 
£ft au plus haut des Cieux fur fon Trône fuprême , 
Où des yeux immortels contemplent fa beauté S 
Où fa grandeur éclarte , où réfide fa gloire 5 

Où des chants de vi&oire 

Béniflent fa bonté. 

Que s'il donne aux humains la terre pour partage , 
C'cft afin qu'en leurs coeurs ils lut rendent hommage} 
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Et que foulant aux- pieds les vices abattus , 
Us iaâcnt retentir fa louange infinie , 
Par la douce harmonie 
♦ - . Du concert dés vertus. 

Seigneur , n'efpere pas que dans ces lieux funèbres V- 
Où l'on voit repofer dans le fein des ténèbres , 
Sous l'horreur du tombeau , la poufïicre des corps > 
Ton Nom foit publié par une ombre captive , 
; Et que ta gloirè vive 
En la bouche des morts. 

Ne l'attends pas y Seigneur , des criminelles ames 
Qui fouffrent pour toujours dans des prifons de flara* 

mes, 

Où tu venges enfin ton cuite & tes autels > 

Où fous ton bras vainqueur l'orgueilleufe malice , 

Sent d'un jufte fupplice 

Les tourmens immortels. 

Mais nous qui jouirons du bonheur de la vie, 
Dont l'ame eft à tes loix faintement aflervle , 
Nous employons , Grand Dieu , nos jours à te bénir | 
Et traçant de tes faits la merveilleufe hiftoire , 
Confacrons leur mémoire 
' j\ux iiécics à" venir. 

Mallsville* 
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P SE AÛ M'É C X ï y* 
Dilexi , quonianx exaudiet , &c. 
Avions de gtacts pour, its iitnf uns. qu'on 4 
refus de Dieu. 

L'Éternel «ntend ma prière : 
Ma voix a pénétre le e%fte le jour,. 

Livrons notre ame toute entière 
Aux mouvemens facrés du plus paît aie-amour. • 

Dans fa tendrefTe pâternéfle , ' ' 
J'ai trouvé des fecours à mes befoins preflans. 

Qu'une flamme toujours nouvelle , 
Pour chanter fes bienfaits , anime mes accens. 

Mon ame étoit abandonnée 
A tous les coups mortels de fon funefte fort » 

. £lle s'eft vue environnée ; ï ' 

De toutes les horreurs , rainiftres dç la mort, 

* D'un Jour eneor à fon aurore , \ ' \ 
Une éternelle nuit alloit borner le cours. ' * •• ' J 

Je m'adrefTc à toi ; je t'implore , 
J'éprouve les effets de ton puHTantTécôurs. 

* Depuis trop long-temps je t'offenfe , 
Dieu jufte , mes forfaits ont latte tes bontés ; 

Mais qui peut borner ta clémence ? 
Sa grandeur va plus loiiwjup mes iniquités. 

Regarde un cœur qui s'humilie s 
Délivre un criminel des portes du trépas. 

Chaque inftant je te dois la vie : 
Dans cet inftant , Seigneur , ne me i'arraçlie pas» 
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Ta bonté, fufpend ta jufticd ; 
Le pouvoir de ton bras n'eft lent qu'à nous puni 

Tu m'as tiré du précipice $ 
Graves-cn dans mon coeur le tendre fouvenir. 

Mon ame , devenez tranquille , 
Donnez à Dieu des jours qu'il vous donne autour* 

Que ce repos vous foit utile : 
Sa bonté vous l'accorde , employez-le pour lui. 



P S EAU ME CX V. 
Credidi,propter quod locutus fum^c. 



Foi : confiance en Dieu : bonheur de la mort 
des Juftes. 



Une foi confiante & folide 
N'a point aband6nné mon cœur > 
Et c'eft par elle qu'intrépide , 
J'ai triomphé de mon malheur. 

Non , difois - je avec confiance, 
Au fort de mon adverfité : 
Pour y r fonder mon efpérance , 
L'homme a trop de fragilité. 

Que ferai-je ? & par quelle voie 
M'acquitter envers le Seigneur, 
De tous les bienfaits que déploie 
Sur moi fa vifible faveur ? 



MM. D. D. L. P. D. C. 
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Je prendrai , rempli d'un feint zele , 
Le calice de mon falut > 
Et d'une louange éternelle , 
Je vais lui payer le tribut. 

Les biens dont fa bonté m'honore » 
Seront confervés avec foin ; 
Et du beau feu qui me dévore , 
Ifrael fera le témoin. 

Du Jufte la vie eft heureufe : 
Que fon état eft ravinant , 
Si fa mort même eft précieufe , 
Et chère aux yeux du Tout-Puiflant ! 

O mon Dieu ! vous m'avez fait naître s 

Ce que je fuis , je vous le doi , 

Et les païens dont je tiens l'être , 

Vous appartenoient comme moi. - 

Vous m'avez tiré d'efclavage : 
Toujours je vous invoquerai ; 
Et par un doux & jufte hommage, 
Sans ce(Te je vous bénirai. 

Au milieu de la Cité feinte. 
Dans votre Temple glorieux , 
Le peuple me verra fans crainte 
Vous adrefler mes humbles vaux. 

M. S* 



FSEAUME 



Digitized by G00gle 



P SE A U M E C X VI 
Laudate Domimim, omnes gente$,5r<î» 

Jefiu - Chrifi connu & adoré dam tout 
f Univers. 

fi Émisiez Dieu , peuples divers t 
Que pour le louer tout s'unifle > 
que dans ce jour , l'Univers, 
De fon facré Nom retenti (Te. * * 

• >*... , * 
U aous fait, malgré nos forfaits. 
Sentir le fruit' de fes tendrefTes -, 
Et nous montre par fes bienfaits , 
Qu'il eft fidèle en fes promeuves. 

M. Si 





* 
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Confit&mini Domino quonianr, Sec 

^•Plu/leurs Juifs qui méprifant Zorobabelne 
le fuivirent pas* quand U ramena les captifs 
de Babylone 3 ayant appris le rétablijfement 
de Jérufâlem & du Temple y vinrent enfin 
rejoindre leurs frères- Cefi leur retour que 
célèbre ce Pfeaume qui > en forme dramati- 
que , eft un dialogue entre le Lévite qui efi 
à leur têtej & le Peuple qui efi dans le Tem- 
ple* Ce Lévite , lorfque les portes du Sanc- 
tuaire s* ouvrent y reconnoit Zorobabel, & lui 
dit ce que diront un jour les Juifs à Jefus- 
Ckrifi y quand ils le reconnoîtront & s'uniront 
aux Chrétiens, Ce retour dont nous fommes 
inftruits par Saint Paul , me paroît l'expli- 
cation de ce Pfedume prophétique qui fut fait 
pour être chanté dans une des fêtes du fécond 
Temple. 

Le Piuph dans le Temple. 



IN On, que raffemblc un jour fi grand, fi folemncl 
Célébrons à l ? envi celui qui nous l'accorde , 
Et chantons du Dieu d'IIracl 
' L'éternelle raiféricordç. 
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Tu peux bien maintenant , noble Maifon (TAaron , 
Dans les juftes traa%qrçs ^eja iecçnnoiflance * 
De Ion Peuple chanter Theureufe délivrance 
£t répète* (ans fin ; ,ftuc le §eiçjeuf e.ft ? boQ i 

1,1 n -J . ' ' .x • ■ ■ \ ' ' 

Vous que pfo&çe de, fa craâite, * : 
Sa (cvere Juftice Majeft? iàiritc ? ' , 
De fes feules bpncés pénétrés en f ce jou* 9 
Uni (Ter r ne parlant avec nous que d'amour, 
Votrç voix a nos chants $c vos crânfppff^aux nôtrct» 

. « ' \ : ■ •* • ' : : . 'V. ,û .(j-j 

Li LiviT* a la 'porte'du Tcriplèï à fa 
tête <Uf Juifr arrivé* ifr^^foiti F 

Le's'mîéttsfurpafleront les itôtre*. : -»v 
• 'Patf lui tire de mes liens , -, 
Moi plus coupable que les autres » 
Je me vois comblé Je (es jbiens. 

AU! lui^cnJ:déformaUfei»'mpn^cfpprancci 

Et Vil daigne me wqtéger » 
De tous m§s.^nnemis^iénriiaîat^ p$flançe 

••je VJç^aç crain* p^usaucu^jOanger^ ^ ..; y ;j 

fc t L 

HearoMT j ylVartachant décettonuitiptttfoate 
Ou fouvent on^s'écare cn cbercliant^e bonheur^ 
N atcendant^ien s4e^boranie, aaentlxmicdu:ScdgneBx! 

Malheureux cetm^iirfe rondë; .'. ' u V; 
Sur iea^anéc^J*»^^ tatous les 9raiid&4u. l 

Qij 
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«j'.i. ,lv t ih l • Jtl. :'I i f ^ifîL! ... »• Cl 

î v- >iii f ^;.ji u: : U, L £11/ . jtaj* ri il 
Celui que IraigneurTiefena , 
Reviendra cou jours trjomphant 
Dans* là plus r&ôu&blë èutttfe. ; 
Si fou fecours-rfr'Êtôk Certain , r - 3 ^- v ; J ' 
Quartd tous les Peuples de la Terre 
Contre natif r éunîs viendroient le fer 1 en main » ■ ' 
Que îeroM «lès yeux leur innombrable armée i 
D'abeilles en furie un bourdonnant efTain , 

HélafV de quèl V^ril )eWVo*s Wveha ! - 
Ma perte étoit certaine, de par un coup terrible ' 
Renverfé fot-hs, botd d'un p,r4cipic^ r lio^rible , 
ïc m'y précipitois> quand Dieu ,mV retenu. 

, r - - • - - 

LU L rh u p il 

Defaborifcè>6ur^u?leVjnft^^ - 
L'ailégreffc eft'dàns te fèjour, f 

A8s diants fiir votre : r*dolr . n 1 ^ 
Nos tentes nos rnaifbris , dis places retentirent. 

L £ *£, 4 V l T- E* 

Lorfîjue'iru'^roitcnerairi j'aimois à m'égarer» . 

ta droite du Seigneur m'a forcé d'y rentrer, n •• •': 
l Sa droite en ma^raveac. ariorcÀ Ucato obftaclé ; . «* ' y ( 

Et fi la Vérité vierit ërifrn ni*cciairerj, . î x < 
- X#>droitfc du Seigneur f a- fait ce <£cadd ^miraclft* - * .- 4 
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Il avoiL^^oa^ J>ftrjt»nt de ,mau* , d'où -fort 

. : |^Ioa ame fi long-temps captive , . r 

Mon châtiment , & non ma mort. - 
^ Elle rentre en mon fein #1 cette amc fugitive. 

Non , je né mourrai point > il veut que je revive» 

Daignez donc poufi'mdt trott» tiuvxir , 

Portes ( ) faintes ♦ Portes auguftes , 
Portes qui vous ouvrez leulèmentjpôwr Wïuâb* 
Ouvrez-vous pour celui qui tout prêt de mourir, 

Vient de fc fanté-réjaHie-r S r r ^ , > 
Rendre Ton jufte hommage au Maître de la Vie 
Elles s'ouvrent! ... ^ . . f , • , -y 

^4 Zorobabel. -, 

i Ceft vous*. Auteur de mon falut ; 
Out^ 1 c*cft Vous^rtc Je vois pairoîtfc. 
O mon Roi , de mes vœux recevez le tribut : 
? <r ' r Jc^vôW ffec<Wttois ? ^bur mon >Maîtr*Y < \-. O 

1 . . 1 v ' •» .". -.î*. j jï .'<-. . . 

< i . jm: . L £ Peu m e. ; ov 

Admirables faveurs ! ô bienfaits infinis ! 
Par ceux qui bàtiflbicnt la pierre, rejettée 
Au haut de l'édifice ( h ) , fie lur l'angle portée » 
Couronne les deux murs par elle, réunis. 

- ; r ' 1 1 • ! i i ■ ■ ' " 1 ' ., ■ "! « . ■? 

(a) Portes du Sanftuairc, Qtt efl Zorobabel avec les 
Prêtres. ■' '■>> 'i'' ■* 

(b) L'Hébreu dogne à entendre que la pierre nommée 
Ançulaiîe^V&rt pidcée- , non pas dans les fondemens , 
mais au haut de l'édifice, G» c'eft dans ce fens que 
Buchanan , qui fuit l'Hébreu , a rendu ce pajjage cité 
par Jefus-Chrijl, 

QiiJ 
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3l -b C drarkrtften ; j V^l^bn^agc-. f ^ îf - 
Voici le joar qiii Ferid notre bbirhéûr pàrfàit j 
II fera parmi nous célébré d'âgé erSige , 

Ce grand jour qjie Dieu nous a fait, : 4 

. i:k ;L>« ▼ xiiiïxi ZorobtM* 
Qu» béki foie cek|i qoe le Seigneur envoie* i • r— -«0 L 
Les Prîtr&s /e Santthaîn? 

.fc t i-.= i' • -. ; 1 «/ . . . ■'" ' ' r 

It nous dans ce lieu (aine , à la- pubHqtfe joie 
Nous uni (Tons nos coeurs , ôc^nous nous écrions ; 
Que Dieu verfe fur vous- feS bénédiftions ! 

Oui , yûiWiiôt«s »on Dieu^nw* f»lufc$c-.ma gloirei 
De vous feu! j attends mon bonheur» 

Oui , vous êtes mon Qieu vttusaêtàs le Seigneur j 
Et je n'hefite plus à croire. 

Le Pt v fi 1. 

Nous que raflemblê un jour fî grand , fî Tolèmncl V 
C6teferon^ , ài > cmrtTgrqr 4ui , i«JW t Vmid e r 
-, ; : Et chantons du pieu d'iftae'^ : _ 

l/étemelle miiéricordc. ' . \ 
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PSEAUME CXVHL 

Beati immaculati in viâ , &c. 

Excellence , prix ' 3 étendue , avantages , effets 
delà parole de Dieu. Prière admirable pour 
gh demander la connoijfance & 1* amour. 

JLIEu* eux l'homme exemt de fouillure 
Qui marche à la clarté de la loi du Seigneur : 

Heureux qui d'efprit & de cœur * 

Médite cette loi fi pure i 
Qui de Dieu fou objet fait l'on unique appui , 1 
Ne chérie , ne defire , & ne cherché que lui ! 

L'homme iufte , & fidèle à' garder fa parole % 
Qui fe plan aux fentiers où luit la vérité , 

Tant qu'elle fera fa bouflble , 
Garantira fa main de toute iniquité. 

Du Ciel, votre bouche elle-même 
Nous a di&é vos loix , divin Légi dateur. 

Vous voulez que de tout fon cœur 
Le Jufte les garde , & les aime. 
PuifTent dans votre amour mes pieds bien affermis 
Courir au gré d'un* cœur à vos ordres fournis ! 

Si je trouve , ô mon Dieu , lorfque je les confronte, 
Mes mœurs avec vos loix parfaitement d'accord , 

Je ne craindrai point que la honte 
Imprime fur moa front la rougeur du remord. 

Q iv 
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Mon cœur guidé par la droiture > 
Pénétré tour à tour d'efpérance & d'effroi , ^ 

Mon cœur aux tranfports de fa foi 

Qui fe, livrera fans mefure , 
Inftruit de vos de (Teins , Dieu jufte , nuit & jour » 
Adorant vos arrêts , chantera, votre amour. 
• * ' \ ' '• 11 ■ • - 

Out j )è l'ai réfoiu : je veux de tout moi-même , t 
Accomplir & garder vos faints commandemens. 

Mais qué votre grâce fuprême , * . 
Sur moi , Dieu de Bonté , veille à tous les moment 

O Dieu , quelle main falutaire 
Rappellera l'enfant des fentiers de l'erreur ? 

Comment d'un mauvais caraétete 
Pourra-t-il réformer l'inflexible rigueur ? , 
C'eft en/e rapprochant de la loi du Seigneur. 

Dieu de Bonté , mon cœur s'anime 
A ne chercher que vous l'objet de mes foupirs. 

Que nul objet illégitime 
K'en détourne mes yeux j fuez tous mes defîrs. 
Que vos préceptes faints foient mes chaftes plaifîrs ! 

J'ai banni les defirs frivoles , 
ït tous les vains projers , fruits de la vanité , 

D'un cœur humble dont vos parole* 
Font toute la richefle , Ôc font la fureté 
Contre les feux attraits de la cupidité. 

Vous méritez tous nos. gommages. 
Apprenez-moi , Seigneur , à pratiquer vos loix* 

Les arrêts G juftes , fi fages 
Qui marquent les devoirs des Peuples 5c des Rois , 
Seront à l'Univers annoncés par ma voix. 
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Rien, Seigneur , n'égale ma joie 
A fuivre les fentiers dcvos préceptes laints. 

L'avare deVeriu la proie 
D'un tréfor defiiaftjui flatte* fes deflèins , 
Au prix de mes plaifirs*, n'a que de* pkifirs vain* 

De vos loix fëifafct mon étude , 
J'aurai fur vos fentiers toujours les yeux ouverts. 

Dans le doute , 8c l'incertitude , 
J'interroge , Seigneur , vos préceptes divers , 
Toujours je les opgofe à mes penchans pervers. 



SUITE DU P SE AU ME CXVUL 
Rétribue fervo tuo , &c. 

*P 

JL Rôlongez mes jours & ma vie A 
Taveurs que mon ame ravie 
Attend , Seigneur , de vos bienfait*. 
C'eft pour garder votre parole , 
Qu'abjurant tout objet frivole , 
Pour vous je veux vivre à jamais. 

Que votre lumière propice 

Ecarte , Soleil de juftice , 

Le voile qui couvre mes yeux. 

Alors , Seigneur ; -mon oeil , fans crainte > 

Ofera de votre loi fainte 

Sonder les fens myftérieux. 

Je fuis étranger en ce monde. 
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Seigneur , ne m'abandonnez pas. 

Vos préceptes font ma lumière : 

Qu'ils me gardent dans ma^arrienç.» 

Zt qu'ils éclairant tous ; mes^pa* -, . . . 

Mon ame languit r ,fe confume 
Lorfqu'en moi le defir s'allume 
D'approfondir vos jugemens. 
Vous confondez l'orgueil rebelle. 
Malheur à toute ame infidelle 
Qu'irritent vos commandemens ï 

L'orgueil , & l'audace inifultante 
Méprlfertt ma;ferveu> confiante . 
À garder vos préceptes faints. 
Souffrirez -vous leur infolence 3 ; 
Qu'un promt qu'un éternel^ ûknec. 
Me venge de leurs fiers dédains. 

Dans leurs entretiens ironiques, 

Les Princes , les Juges inique? 

Ne ceffent de me déchirer. 

Mais peu touché de leur malice > , 

Vos loix font mon &ul exercice r . 

Ma joie eft de les admirer. 

Quelles délices inéffables , x 

Méditant vos loix adorable* , 

O Dieu , n'éprouve pas mon cotwc X 

Eft-il luniiere plus hdele 

Que votre parole éternelle r 

Miroir fi vrai , fi peu flatteur \ 

Je m'offre à vous, mon 

A yo% yptx dépouiYU de force , de lumière , 
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Dans un faine tremblement S 
L'efpoir de vos bontés m'anime , Ôc me confole. r 
Rendez-lui , pour garant , j'en ai votre parole , ; 

Le jour * le mouvement.. 

Je vous ai fait , Seigneur , l'aveu de mes foibleffef 5 
Et loin de me fermer le fein de vos tendreffes , 

Attentif à ma voix , 
Senfîble à mes deiîrs , Dieu clément que j'implore r . 
Exaucés tant de fois , exaucez les encore. 
Apprenez-moi vos loix. 

S» fourd à votre voix , jamais je ne l'écoute , 
Jamais , Seigneur , mon oeil ne. percera la route 

De vos décrets divers. 
Mais fi votre fplendeur éclaire mes ténèbres , 
J'ofejrai du récit de vos œuvres célèbres ? 

Inftruire l'Univers. ,'- 

Je paflê inceûTamrncnt de i'efpoir aux allarmes. 
Vulfle votre parole en elTuyant mes larmes 

Me rendre plus confiant l ^ . 
Bannitfez loin de moi la douleur qui me ronge. 
Ne livrez pas «ion coeur à l'erreur, aumenfonge- 

Qui le sendenï flottant. 

J'ai pris dans mes fentiers la vérité pour guide ^ 
Mais de vos jugemens la rigueur m'intimide > 

Ils font devant mes yeux. 
Qu'atuché par le coeur à vos faintes maximes y 
Je ne mérite pas de véritables crimes 

Le reproche odieux. 

Que l'efpoir Je l'amfcrtr banniffent la contrarie. 
Etendez de mon vont xeUcrrc pax Ue^ainte , 
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Les tendres fentîmens» 
Livrée à fes tranfports mon ame toute entière, 
Mon ame volera dans la fainte carrière 

De vos commandemensv 



^SUITE DU P SE AU ME CXVIIL 
Legem pone mihi > &c. 

*T 

XNsTRUiSF.z-moi, Seigneur, que votre loi fuprême 
Dans vos fentiers divins dirige tous mes pas. 
Soigaeux obfervateur de votre loi que j'aime > 
Je la fuivrai jufqu'au trépas. ' 

Seigneur, éclairez l'oeil de mon intelligence» 
De vos divins décrets fondant la profondeur , 
La foi, de mon amour plein de reconnoiflance 
Secondera la noble ardeur. 

Guidez-moi , pieù clément , dans ta route fecretc 
Qui meiie à vous celui q^ui pratique' vos loix. 
Je les aime , & je crains que mon ame indiscrète 
D'un autre objet ne rafle choix. 

Mon coeur eft dans vos mains : que la grâce l'incline 
A préférer a tout vos faines commandemens» 
Que jamais des tréfors la foif ne le domine , 
* Maîtrefle- de fes mouvemens» 

Détournez mes regards de ces objets frivoles 9 
Dont l'afpeâ meurtrier enflamme mes de/îrs. 
Je trouverai ia'môrt dans les Vanités folles 

0è mon ffii cherche d&plaifoir \ 
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Faites , dans vos fentiers que je trouve la vie. 
Tenez votre promette en raffurant mes pas. 
A la crainte de Dieu que mon ame aflervie , 
Loin de lui ne s'égare pas ! 

L'opprobre me confond : le mépris m'épouvante. 
Sauvez-moi des affronts que redoute mon cœur. 
Qu'à mes yeux votre loi brille aimable & charmante î 
Que j'en admire la douceur î 

L'aimer , l'approfondir , c'eft ce que je defire. 
L'bbferver , lut toujours le terme de mes voeux. 
Dieu jufte , votre loi pour qui mon cœur foupire 
Pourra feule me rendre heureux. 

Que vos bontés fecourables , 
Dans mes peines innombrables. 
Promtes à me prévenir , 
Juftifiant vos promettes , 
De vos confiantes tendreffês 
M'aflurent pour l'avenir. 

Je plaindrai l'extravagance , 
Je braverai l'arrogance 
De mortels fiers , infolehs. 
Fondé fur votre parole , 
Je me ris , & me confole 
Des affronts les plus fanglans» 

Qu'elle m'éclaire & me touche l 
Que fans cette par ma bouche 
Parle votre vérité ! 
:. C'eft à vous à me défendre , 
Dieu jufte , vous fçaurez rendre 
JuiticeàlaPicci» 
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t Au fond de mon cœur empreinte 
. Reftera votre loi fainte 
c Que je fui vrai tous les jours. 

Mon efprit , libre , Se tranquille , 

A vos préceptes docile , 

Les méditera toujours. 

; . Seigneur , de vos loix fuprêmes 

A la face des Rois mêmes 
Je foutiendrai l'équité 5 
- Jx lui rendant témoignage V 
Loin d'en rougir , mon vifage 
L t S'armera de fermeté. 

Vos loix feront mes déKces. 
C'eft de vos bontés propices 
Que les reçoit mon amour. 
Il les faiût : plein de zele 
Mon cœur fournis , & fidèle 
S'en occupe nuit & jour. 

SUITE DU PSEAUMF CXVlll. 
Memor efto verbi tui , &c. 

*C 

*3°uveniz-yous , mon Dieu > des bontés, des ten- 

dreffes 

Que vous me fîtes efpérer. 
ndele à vous feryir , j'ai droit à vos proroelTes > 
Et ne veux rien leur préférer. 

pans les adversités mon anie fe confote. 

J'entrevois des jours plus heureux. 
Déjà, déjà mon cœur fent qu'à votre parole 

Se calment mes maux douloureux. 
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L'orgueilleux contempteur de vos loi* adorables 

Rk de me les voir refpeôer. 
Je gémis à mon tour de fes ris déplorables. 

Je ne crains que de vous quitter. 

Je tremble pour l'impie, & d'horreur je friflonne 
Le voyant enfreindre vos loix : 

Quand vous tonnez fur lui , la force m'abandonne 7 
Je perds le courage & la voix. 

La rerre eft un exil : la vie eft un voyage 
Où rien n'attache mon amour. 

Je charme les ennuis de mon pèlerinage , 

En. chantant vos loix nuit & jour. > 

Oui 9 Seigneur , au milieu de la nuit la plus fombre > 
Tout occupé de vos fplendeUrs , 

Je crois voir devant moi la vérité , fans ombre > 
M'entretentr de vos grandeurs. 

A Técouter , la fuivre , attentif, & fidèle , 

Pour prix de ma fidélité 
J'ai , fans doute r obtenu ce goût nouveau , ce zelù 

Que votre amour m'a mérité. 

O Dieu , mon partage y 
Oui , mon coeur s'engage 
A garder vos loix. 
Source de jnftice y 
Soyer- moi propice. 
Soutenez mes droits» 

O Dieu que j'adore , 
C'cft vous que j'implore 
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D'efptit.Sc de cœur. 
Que vofcre parole 
Soulagé ;ôc confole 
Ma #iye douleur. 

J'ai de me* années , ; 

J'ai de mes journées 
Compté les momens. 
Je ne veux plus vivre , 
Mon Dieu , que pour fuivré 
Vos commandemens. 

Je cours : je m'élance > 

Et rien ne balance 

Mes vœux , & mon choix. 

Sagelfe éternelle, 

Je vivrai fidèle 

A vos faintes loix. 

Le Pécheur m'amege, 

Prefque pris au piège 

Qu'il m'avoit tendu , 

Par votre loi fainte 

Dans mon cœur empreinte* 1 - l 

L'efpoir m'eft rendu. 

La nuit , je me levé > 
il vers vous j'élève 
Mon cœur & ma voix. 1 
Ma harpe fonore 
Chante des l'aurore > 
Vos divines loix. : 

J'évite l'impie , 

Et je ne me lie h 
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Qu'avec vos amis , 
Qui n'ont d'autre crainte > 
Qu'a votre loi faintc 
D'être peu fournis. 

L'Univers immenfe 
De votre clémence. 
M'offre le tableau, 
Soleil de mon ame» 
Loi que je réclame , 
Soyez mon flambeau. 



SUITE DU PSEJUME CXVllU 

Bonitatem fecifti , &c. : 
*Ç 

^3 E x € n e u jl > félon votre parole .» 
Vous m'avez comblé de bienfaits. 
Votre tendre (Te me confole : 
Tout m'en rappelle les effets. 

Mais , ô Dieu , que votre clémence 

Signale envers moi fon pouvoir. 

En diûlpant mon ignorance 

Inftrui fez-moi de mon devoir. , 

Vos arrêts juftes , inflexibles 

Sont le digne objet de ma foi> 

Qu'ils foienc mes guides infailliblef 

Dans les fentiers de votre loi î 3 £ 

Votre bras m'a trouvé coupable , 

Lorfqu'il a voulu me frapper > 

Mais de votre parole aimable 

Je n'aime plus qu'à m'occuper. • 
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Vous êtes la bonté fuprême , 
Magnifique envers vos amis , 
Seigneur , apprenez -moi vous-même 
L'art d'être hdeie 6c fournis* 
L'orgueil , contre moi , du menfongc 
Forge , aiguiiè , 6c lance les traits > 
Lorfquc tranquille je ne ionge 
Qu'à pratiquer vos faims décrets* 

Tandis que leur ame s'engraifTe 
Et regorge de plaifis vains , 
{ Ma joie eft d'admirer fans cefle 
Mon Dieu , vos préceptes divins. 

Je m'eftime heureux , Dieu terrible > 
De mériter vos châtimens. 
Que j'en devienne plus flexible 
A garder vos commandemens ! 
*Les paroles de votre bouche 
Sont plus précieufes que l'ot. 
Rien ne me flatte , & ne me touche, 
Comme votre loi , mon tréfor. 

Suprême Auteur de ma nature , 

Je fuis l'ouvrage de vos mains. 

Quel art , créateur des humains , 
De mes membres divers ordonna la ftru&nre ? 

Après eux , Seigneur , mou efprit , 

De votre fouffle reçut l'être. 

Daignez l'inftruire , aimable Maître > 
De ce qu'a tout mortel votre bouche a preferit. 

L'homme fenfîble à votre crainte , 
Et qui révère votre loi , 
Jetunt , Seigneur , les yeux fur moi , 
Ne pourra contenir fon allégrefïc faime , 
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Ardent à me féliciter 
,^ T , r lû'àvoir ,: ait milieu des détrefTcs 

D'un Dieu fidèle en fes promettes , 
Attendu les momens , fans les précipiter. 

Vos jugemens, Dieu que j'adore» 

Sont tous Juftice 0c vérité. ; 

Puni , je l'ai bien mérité. 
Vous frappez le pécheur , malheureux qui l'ignore ! 

Mais* de grâce ,Jcorfoiez*moi* ; ' 

Que votre voix fe fatte entendre î 

fit tenez , Maître aimable & rendre r 
Tout ce que fi fouvent nous promit voue loi* 

Que les dota de votre clémence , 

Heureux gages de votre amour , 

Me rendent la vieSé le jour. 1 
Mon ame dartt vos k>îx trouve un tréfor immenfe. 
4 Rendez confus l ? homme orgueitleux , 

«Qui^de vos loix confond la route. 

C'eft vous fjul , mon Dieu , que j'écoute » 
Et je fuis des méchans les fentiers périlleux. 

Seigneur , que l'ame timorée » 
Qui vous connoît & qui vous craint» 
Vienne avec moi dans le lieu faint 
Méditer les décrets de votre loi lactée. 
L'opprobre s'attache au pécheur. 
Que mon ame pure & uncere, 
. v l t..©?iki culte parfait vous révei e* 
Et que mon front jamais ne démente mon coeur ! 
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SUITRDUPSEA UME CXVllh 
Defecit in falutare tuum , &c. 

n ame tombe en défaillance^ 
Dans l'attente de vos fecoûrs^ 
\ 3 w Mais je fonde ma confiance ! » i l iïï.V 
Sur votre vérité , le faUt de mes Jours» . 

languit , mon cœur foupîre 
ias de hâter vos dons promis y *J 
Et tout en moi femble vous dire : 
Quand confolerezrvôus l'homme* vos lois fournit* 

Mon ame aride & defTéchée ! 
. * . • Pa^ le* l&iagrins les plus cuifan* , .udïK. 
I)e votre loi toujours touchée., '. 
Toujours a fous fes yeux vos préceptes préfent. 

De la douleur qui me dévore, • 
Quand verrai-je le terme heureux ! 
Sur mes tyrans, Dieu que ji'implore,, 
Quand tonneront enfin vos arrêts rigoureux! 

Leur fureur jointe à leur malice 
Bravant votre adorable loi , , 
Me cçeufe un profond précipite : ... \. 
Ty tomberai , contre ..eux , fi vous n'êtes pour moi* 

Vos décrets , k vérité même , Ji 
De tout temps , au foibie ont promis 
Que vous fçaurez , ( Juge fuprême , 
le yenger des fureurs d*jnjuites ennemis. 
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* n ~ J A quoi tieht-it que , fur la Terre , 

Je ûè ^éritfe confuraé l 
^ ^ }^'faiS)?ils me livrent la guerre, 
**^o*?réeefcès Maints je vis toujburs drtrraéV J 

.*t '-feiU^nïêz j conhiltant encore • ' Jfl ^ 

- ' Vos antiques bontés pour moi , ' 
RaHumefc , ô Dieu que j'adore , 
Le flambeau de mes jours que guide votre loi. 

Le Ciel,fcftle garant & le dépo/kaire 

Des bièhtf qd'à Vos Elus votre bouché a promis I 

Et de vos ià'iûti décrets l'éternel caraftere 

Aux outrages' iiu temps ne peut être fournis* 5 




La Terre Itable , votre ouvrage , 
Dei^rome/Tes d'un Dieu prouvait la fermeté. - 



L'ordre une fqis. donné, tout marche , tout fub&te. 
«Tburdbéit, tout -plie à votre ordre abfolu : 
Tout* ced£à votre voix , : rien jamais ne réfilte 
A ce que VûttJt avet une fois réfolu. • 

Si votre, loj , mon Dieu, mes plus chères délicef* 
" rTeut pas fixé tous mes defîrs y 
- Ploagé dans mille précipices , 
Ccn étoit fait de moi , jouet des vains pîaifirs# 

Non, non, Seigneur : toujours préfens à ma mémoire. 
Vos préceptes, divin? me charmeront toujours. 
J'y trouve mon bonheur , mon tréfor ma gloire * 
Et Je tau^dois , mon pieu h le faiut 4e mes jours* 
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Je n'appartiens qu'a vous. SauyexTmoi, piçu fidèle. 
C'eft parce que }é Vjous dois ( to^l f u 
Que je vous âoïs, ci tçn^tf zf^l 

Qui pour vos feintes loix m infpire n^nQUvea^£OÛ$. 

L'homme impie & méchant Te tient e^em^ufcade. 
Ma perte eft fqn objet > il m'ojjïerve^u nj'^ttend. 
Je ne puis échapper j il feïe p^rfuidè >, ] { - 
Mais votre loi confond le piège qu'il me, tend* ; 

J'ai vu tout à mes yeux périr & djtfparoîtM f ; r 

Rien , mon Dieu de flàlplfc ici-oàs- t 

* * A " Votre parote , unique Maîtr^ , . > 

Oui , verra tout paffer & ne. paiïcra pas. , / , . , f 



suite du psïj v mM'- cxriri. 

Quomodo tiilexi legem^coam , &c. 

1 1 "C^-U e j'aime votre foi \ votre Ijçî^'eft fi chère , 
Elle a tant d'attraits pour won coeur , 
' Qu'a tout autre plaifir ? toutj le jour il prêta» 
Le piaifir d'en fonder la haute profondeur. 

* C'cft en la méditant que je devjens plus J^ge' ' 

<iue mes ennemis déçjarés. ' 
Oui , vos préceptes faints , quand je les enyjfage 9 
Rendent mon coeur plus pur , mes yeux plus éclairés. 

* Vos faints coftimandemens que je lis & médite , • 

Quoique jeune chcor ce fans arti* 

* "De l'âge cônf6mmé'me donnent le mérite. " T 1 ' ' ' " 
fcn'prodéflcVyenVeto, feftace lc*vUiflar& „ * 
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J'interdis à mes pas cous les fentiers du vice , 

Jaloux d'obferver vocre loi , 
Et par vous-même inftruic > fuyant le précipice,, 
Je fuis vocre flambeau qui marche devant moi* 

Quelle eft de votre loi là douceur fans pareille ! 

Le miel fiacre moins mon palais.- y 
Vos préceptes divins qui charment mon oreille , 
M'écarcent des rentiers du crime que je hais* 

Brillant flambeau , votre parole 

A feule pour mot des appas : '" -* <• 

Dans la nuit fa clarté confole , 

Eclaire & guide cous mes pas. 

• Je l'ai juré: je vœux fidèle 
A mes immuables fermens , 
Adorer , Juftice éternelle , 
Et garder vos commandement 

Les opprobres & la foufïrance 
"XTavoient inondé de leurs flots î 
J'attends de vous nia délivrance , * » 
Le jour , la vie & le repos. 

Ayez , mon Dieu » pour agréable 
Mon vœu d'obéir à vos loix. 
Que votre Jultice adorable 
M'inftruifanc , je tremble à fa voix* 

Entre mes mains , Grand Dieu , mon ame s 
ïtt toujours prête i m'échapper j . 
Mais l'amour -de vos loix m'enflamme , 
Je me plat* à m'qp occuper. . . 
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Les mcchans dans les précipices 
Tâchent toujours de m'entraîner : 
•Vos maximes font mes délices j 
Et rien' ne peut m'en détourner* 

Vos préceptes f mon héritage, 
Plus chers a mon ame que l'or a 
Seront mon éternel parcage > 
Mes délices ôc mon tréfor. 

A pratiquer votre loi fainte , 
J'incline mon cœur nuit & jour* 
O Dieu , feul objet de ma crainte > 
Soyez le prix de mon amour. 



SUITE D U P SEAU ME CXVllh 
Iniquos odio habui , &c. 

*T 

J £ hais ce que Terreur , le crime ou la folie. 
Di&ent au cœur pervers leur écho détefté. » 
De vosloix mon ame remplie 
N'aime que votre vérité. 

Vous êtes mon rempart & mon afyle inûgne 9 
ït fur votre parole eft fondé mon efpoir. 

Loin de moi la langue maligne. 

Suivre Dieu : voilà mon devoir. 

AfrermifTex mon cœur félon votre promefle. 
Que je vive , <ô mon Dieu » de vous feul, occupé $ 
t Que comptant fur votre tendreiTe 
Mon cf^oir.ûe foie pas trompé. 
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Si votre bras , Seigneur , s'arme pour ma défenfe , 
Je braverai la mort , & l'enfer irrité. 

* Mon cœur plein d'une joie immenfe, 
Goûtera votre vérité. 

Vous foulerez aux pieds le fourbe qui fans crainte , 
Ofe quitter la route où brille votre loi. 

Vidtime de fa propre feinte , 
. . Le Trompeur ne trompe que foi» 

L'Impie eft à vos yeux un objet déteftablé , 
Un fumier dont bientôt vous purgez l'Univers. 
J'aime votre loi délë&able 
1 Que détellent les cœurs pervers. 

Je pâlis tout tremblant quand votre main moiflbiuie 
Le fuperbe infraéteur de vos commandement. 

Effrayé , Seigneur » je frifïbnnc 

A l'afpeÉt de vos jugemens. 

Fidèle à punir le crime , 
Promt à venger la vertu , 
' Sous l'ennemi qui m'opprime , 
Ne fouffrez pas , Seigneur , que je refte abattu* 

Que votre bonté réponde 
Pour l'homme à vos loix fournis : 
Celui qui fur vous fe fonde , 
Peut- il être accablé par fe» fiers ennemis ? 

Mon cœur fc lafle d'attendre 
Les biens long- temps efpérés ; 
Mais il a peine à comprendre , 
Que promis par vtus-meme, ils foient tant différés. 
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« Confuïtef votre ^clémence ; T 

Seigneur , que votre bonté 
* ' "Me traite avec fridtflgeftcfc. 
Que je marche aux rayons de votre vérité. 

j Je vous fers , unique Maître * 
Mais je n'attends que de vous 
L'art divin de bien connoître 
Les préceptes d'un Dieu de «Ta gloire jaloax. 

Il «ft venu r pieu terrible , 
.< Le temps de venger vos droits s 
Temps où l'Impie inflexible . 
Du Tout-PuiiuuK lui-même oie braver, les loix. 

Vos maximes qu'on viole , 
Sont mon plus riche tréfor. 
Je chéris votre parole 
Plus que Ton ne chérit & les perles & l'or. 

Dans votre loi tout me charme > 
Oui , tout m'y paroît divin. 
Tout difeours flatteur m'allarme , 
Le raenfonge «dieux y verfant Ton venin. 
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SUITE DU P SE AU ME CXVllh 
Mirabilia teftimonia tua , &c. 

V^/Ub de myûeres fuWimet 

Renferment vos faintes lolx ! 
Mon cœur chérie vos maximes, 
Elles ont fixé mon choix. 

En encrant dans la carrière 
De vos faines commandemens , 
L'aveugle eft éclairé : l'éclat de leur lumière 
Change la nuit en jour dès les premiers moment* 

Mon ame afpire affamée 
A fe nourrir de vos loix , 
Et de fâ foif confumée 
S'ouvre aux fons de votre voix. 

Ah ! Seigneur , fur ma mifere 

Jettez de tendres regards. 
Pour l'homme qui dans vous voit 6c chérit un pere y 
Toujours vous témoignez de fenfîbles égardsé 

Que votre loi fidutairc 
Eclaire & guide mes pas; 
Et qu'un orgueil volontaire 
Dans mon coeur ne règne pas* 

Sauvez de la tyrannie 

De mes cruels opprefTeurs » 
Mon ame qui témoigne une ardeur infinie 
Pour foumettre à vos loix de lâches tranfgreffcqrs* 
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Que votre regard propice 
» Me préfage votre amour. 
Aux rentiers de la juftice 
Coaduifez- moi nuit & jour. 

Mes yeux comme deux fontaines 
Verfent des torrens de pleurs. 
Au gré d'un coeur (eduit par des Idoles vaines , 
Ils ont enfreint vos loix > ô fource de douleurs ! 

Vous êtes la juftice même 
Et par-tout votre loi refpire l'équité. 
Vous voulez, ô mon Dieu , que l'on garde, qu'on aime 
Tous les juftes décrets de votre vérité. 

Je feche dévoré dç zele , 

Dieu que j'adore , quand je vois-, 

De votre lageiTe éternelle 

Mes tyrans enfreindre les loix. 

La flamme eft moins vive & moins pure 
Que les traits embrafés de vos préceptes faints. 
pélices de mon cœur , votre fainte Ecriture 
Me charme > tout ailleurs m'offre des plaiûrs vains. 

Je pafle pour foible génie , 

Parce que j'aime votre loi > 

Mais l'opprobre 3k l'ignominie 

Lui donnent plus d'attraits pour moi. 

Puis-je oublier votre parole ^ 
Où je trouve toujours juftice & vérité ! 
Ailleurs tout me comrifte , & rien ne me confolc : 
pp Ces attraits divins mon coeur eft enchanté. 
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Rien que de vrai , rien que de jufte 
Dans tous vos faines commandement 
Seigneur , votre lumière augufte 
Réglera tous mes mouvemens. 



SUITE D U P SE AU ME CXVIIL 
Clamavi in tote corde meo , &c. 



J 'A i crié vers vous , Dieu propice > 
Ecoutez les cris de mon coeur , 
Et tirez-moi du précipice , 
O Dieu , mon unique Sauveur. 
Si je vous demande la vie , 
Si jufqu'à vous perce ma voix, 
C'elt pour que mon ame ravie 
paix obferver & méditer vos loix. 

Avant le lever de l'aurore , 
Je me préferite devant vous ; 



Je vous invoque & vous implore , 
Je conjure votre courroux. 
Tout occupé de vos promefles 
Dans le filence de la nuit , 
Je vous rappelle vos promeffêf , 
Et votre fainte loi me confole & m'inûruit. 

Dans tous lés temps votre clémence 
Me comble de mille bienfaits : 



Puifient de votre amour immenfe 
Four moi revivre les effets ! 




R ii) 
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Rendez-moi la vie 5c la Joie , 
Seigneur , vous m'avez tout promis. 
Ceux qui du crime font la proie , 
Sont de vos lois , mon Dieu , les mortels ennemis* 

Voyez ma dètrefTe. 
Du mal qui me preile 
Venez m affranchir. 
Pénétré de crainte 
Sur votre lot fainte 
J'aime à refléchir. 

Seigneur , embraffez ma querelle } 
Prenez mes intérêts en main. 
Quand à vos ioix je fuis fidèle » 
Que mon efpoir ne foit pas vain ! 

Rendez-moi la vie. 
ï'abhorre l'impie 
Sourd à votre voix. 
Le falut confomme 
Le bonheur de l'homme 
Qui chérit vos loix. 

Des effets de votre clémence, 
Vocre parole nous répoad. 
C'elt fur votre tendreffe immenfe 
Que notre amour doit faire fond. 

On me perfécute : 
Mon ame eft en bute 
A mille ennemis ; 
Mais je me confole, 
A votre parole 
demeurant fournis» 

! 
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J'ai vu 9 confumé de triftefle > 
J*ai vu, fpe&acle défolanc ! 
Vos préceptes pleins fie façeÏÏe 
Tranfgreues par l'homme mfole,nt. , 

. Voyez y Dieu faprêine , 
* Combien mon coeur aime 
Vos divines lois. 
•jrcndrçiTc infinie 
Rendez-moi la vie 
Encore une fois. 

Vous êtes le Dieu véritable • 
Source de toute véijté/, 
Ce que vous promettez , eft ftable 
Et fgndé fur votre équité. 

c." 1 i ■ - " ■' ■ ■ ■ 

SUITE DU PS EAU ME CXVI1I. 
Prniciçes perfecuti funt me gratis, &c. 

*Les Princes, fans relâche ardens A me jpourfuivre, 
Contre? moi , fans fujet , exhaloient leur fureur ; 
Mais plus que le couroux dont leur ame s'enivre , 
Votre loi fait , mon Dieu , l'objet de ma terreur. 

Votre loi me ravit . . . Lorfquc je la compare 
Au mortel tranfporté qui découvre un tréfor , 
Je recônnois , Seigneur , que près de moi , l'avare 
N'éprouve qu'un jlaifir aulfi vain que fon or. 

........ R, iy 
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Je hais l'iniquité ; j'abhorre f impofture j 
Votre fainte parole eft mon objet chéri. 
Chanter vos jugemens , fonder votre écriture 
A toute heure : , tel eft mon plaifîr favori. 

L'homme qui de vos loix fait fes feules délices > 
Autour de lui verroit l'Univers s'écrouler. 
Etabli dans la paix , trahifon , artifices , 
Carefles & fureurs ne pourront l'ébranler* 

Je n'attends que de vous le falut & la vie , 
Fidèle 1 pratiquer vos faints commandemens. 
Je les garde , Seigneur , & mon arhe ravie 
Eprouve pour eux feuls de tendres fentimens. 

Promt à me conformer à vote faintes maximes',' ^ 
Je me fuis propofé de ne plaire qu'à vous. 
Mes oeuvres * mes deifeins mêmes les plus intimer 
Ne peuvent fe cacher à l'oeil du Dieu jaloux. 

Vous m'en avez fait la promefTe , 
Exaucez les cris de mon cœur. 
Faites luire à mes yeux , Seigneur , 
Les rayons de votre fagefTe. 

Grand Dieu , que mon humble prière 
Trouve grâce devant vos yeux î 
Sauvez-moi des afiàuts d'ennemis furieux > 
Reprimez leur main meurtrière. 

Inftruit de vos loix par vous-même , 
De mon cœur bouillonnant d'amour , 
Je ferai jaillir nuit & jour 
Les louanges du Dieu qui m'aime» 
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Puifque vos faintcs ordonnances 
Ne refpirent que l'équité , 
Ma bouche publira de leurs juftcs fentences , 
A haute voix , la vérité. 



Mon Dieu , vos préceptes facrés , 
Contre mes tyrans conjurés 
Armez-vous de votre colère. 

Je me fuis propofé d'attendre 
Mon falut de votre fecours. 
Votre loi qui me charme , eft &c fera toujours 
De mon coeur l'objet le plus tendre. 

Vive , Seigneur , vive mon ame 
Pour chanter vos divines loix , 
Faites qu'y conlacrant ma voix , 
Leur amour m'éclaire & m'enflame. 

Brebis timide & fugitive , 
J'errois, ô mon divin Pafteur. 
Cherchez une brebis nuit & jour attentive 
Aux loix de Ton Libérateur. 
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PSEAUME CXIX. 



Ad Dominum cùm txibularer , &c. 
Contre les Calomniateurs. 



JLy Ans ces jours deftinés aux larmes y 
Où mes ennemis en fureur 
Aiguifoient contre mot les armes 
De rhnpofture & de l'erreur : 
Lorfqu'une coupable licence 
Empoifonnoit mon innocence , 
Le Seigneur fut mon feul recours : 
J'implorai fa toutc-puiflance 
Et fa main vint à mon fecours. 

O Dieu , qui punis les outrages 

Que reçoit l'humble vérité , 

Venge-toi , détruis les ouvrages 

De ces lèvres d'iniquité. 

Et confonds cet homme parjure , 

Dont la bouche non moins impure 

Publie avec légèreté 

Les menfonges que Pimpofture 

Invente avec malignité. 

Quel rempart, quelle autre barrieie 
Pourra défendre l'innocent 
Contre la fraude meurtrière 
De l'impie adroit & puiffant ? 
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Sa langue aux feintes préparée , 
RefTemble à la flèche acerrée 
Qui part , Se frappe en an moment > 
<?eft un feu léger dès l'entrée 
Que fuit un long embrafement. 

Hélas ! dans quel climat fauvage 
Ai- je fi long-temps habhé î 
Quel exil ! quel affreux rivage ! 
Quels afyles d'impiété î 
Cedar , où la fourbe 8c l'envie 
Contre ma vertu oourfuivie 
Se déchaînèrent n long-temps* 
A quels maux ont livré ma vie 
Tes facrileges habitans i 

J'ignorois la trame invifible 
De leurs Pernicieux forfaits : 
Je vivois tranquille 6c paifible. 
Chez les ennemis de la paix ; 
Et lorfqu'texempt dHnqutetudç • 
Je faifois mon unique étude 
De ce qui pouvait les flarer % 
Leur déteftable ingratitude 
S'armoit pour me gerfécuter* 



ROVSÏEA £T. 
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PSEAUME CXX. 
Levavi oculos meos in montes , &c. 

Dieu veille fur celui qui implore fort fecours 9 
& ne l'abandonne jamais* 

m \/' £ k s les monts élevés où Dieu fe fait entendre * 

Mes yeux font arrêtés ; 
C'eft d'où vient le fecours qu'Ifraël doit attendre 
De fes rares bontés. 

Il ne permettra point qu'une erreur mallieureufe 

Précipite nos pas , 
Et qu'en Pégarement d'une nuit ténébreufe > 

Nous trouvions le trépas. 

Il remplira l'efpoir qu'avec tant d'aflurance 

En lui nous avons mis , 
Et nous fera toujours une fure défènfe 

Contre nos ennemis. 

Soit que l'ardent foleil , ou que la froide lune 

Eclaire l'Univers , 
Nous n'éprouverons point l'influence importune 

De leurs afpeôs divers. 

Dans ces tri/les déferts loin àe notre patrie > 

Il fera notre appui r 
Et fçaura garantir & conferver la vie 

Que nous tenons de lui. 

Madcmoifclle C H X AO 
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PSEAUME CXXI. 

Laetatus fum in his quaè di&a funt 
mihi, &c. 

A la nouvelle de VEdit de Cyrus , tranpports 
d'un Juif qui avoit vu le premier Temple* 

V_>/ Nouvelle qui dans mon cœur 
Ramené tout à coup la. joie ! 
Se peut - il que je te revoie , 
Temple faint Maifon du Seigneur ? 

Antique objet de ma tendrefîe , 
Ville fi cher-e à mes Aycux , • 
C'éft' dans ton fein que ma jetûfetfè- 
Couloit des jours délicieux. 

Quoi , tu ne ferois plus déferte ! 
Quoi , tu pourras voir les enfans 
De ceux dont tu pleuras la perte * 
Revenir à toi triomphans î 

Oui y nos Tribus dans ton enceinte 
Se raffemblent de toutes parts : 
les mains de la Nation fainte 
Relèvent déjà tes. remparts. 

Sion , pour qui mon cœur foupire * 
Qu'à ta grandeur tout foit fournis» 
Et fois le fiége de l'Empire 
Qa'à David le Cier a promis^ 
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Faites aufli des vœux pour elle y 
Vous , Lévites , qui m'écoutez : 
Que Dieu touche de notre zèle* 
La comble de profpérités. 

Nos vœux pour elle font fîneeres^ 
Sa gloire tait notre bonhçur : 
C'eft la demeure de nos frères * 
£llc eft la Ville du Seigneur. 

M. Raciits. 

PSEAUME CX XII. 

Ad te levavi , Sec. 

Ceft Dieu feitl que le Jufte doit Voir & adorer 
en tout y toujours prêt a lui obéir. > 

s Toi que la gloire environne % 
Aflis dans le Ciel ou rayonne 
Le Trône de ta Majeftç , 
J'ofe élever mqn œil timide , 
Et la foi vive qui le guide t 
Le tient fur toi feul arrêté. 

Comme le ferviteur fidèle 

Vole , rou jours prêt , où rappelle 

De fon Maître l'œil ou la voix j 

Comme des mains de fa Maîtreflc , y 

L'attentive efclave s'emprefTe 

D'apprendre & de fuiyre lci loix, ; 
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Ainfî vers l'Auteur de notre être , 
Vers notre Seigneur , notre Maître , 
Nos yeux font tournés nuit & jour. 
O Dieu , de Toi , notre efpérance 
Attend avec persévérance , 
. Les dons promis à notre amour. 

Pourrions-nous long-temps être encore- 
L'objet du mépris qui dévore 
Tonjpeuple à l'opprobre vendu ? 
Hélas ! en proie à l'infolence 
De l'homme engraiffé d'opulence , 
Jacob fera-t-il confondu ? 



P S E A U M E CXXIIL 

Nifi quia Domiiius erat innobis, &cJ 

Aâîons de grâces après ta délivrance des périls 
d'une grande tentation. 

Israël, qui te vois au comble de la gloire y 
Après avoir langui dans un d long malheur , 
C eft à Dieu que tu dois cette iliuftre vi&oire , 
C'eû un fruit de fa grâce , ; & non de ta valeur- 

Confefle hautement que c*eft lui qui foudroyé 
Ces cruels ennemis contre toi conjurés \ 
Qu'avec tous tes efforts tu devenois leur proye y 
Qu'ils euffent bu ton fang dont ils font altérés* 
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Quand ils fondoient fur nous comme un torrent rapide; 
Quand devant eux marchoit l'effroyable terreur , * 
Tout alloit faire jour à leur camp homicide : 
Ces flots nous abîmoient fous leur noire fureur. 

Ce torrent qui rouloit de fi fuperbes ondes, 
Eut par la réfiftance augmente fes efforts > 
Il eut enféveli fous fes vagues profondes , 
Des villes & des champs les précieux tréfots. 

Béni foit le Seigneur qui calme cet orage , 
Qui trompe les dcffeins de ces audacieux , 
£t n'abandonne pas à leur brutale rage 
Le peuple dont il fait un choix fi glorieux. 

Nous fortons aujourd'hui par fa grâce puitfante , 
Des horribles filets de ces hers ravifieurs , 
Comme on voit quelquefois la colombe innocente > 
Echapper aux filets des agiles chafleurs. 

Malgré leurs vains projets , leurs efforts facrîleges , 
Nous goûtons en repos la douce liberté j 
Et Dieu , dont la faveur nous fauve de leurs pièges , 
En montrant fon pouvoir , confond leur vanité* 

Code au* 
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LE MEME PS EAU ME CXXÏlh 



Par M. Di la Motte. 

\J U i tout Ifraël le public : 
Si Dieu n'eût combattu pour nous , 
Sipn reftoit enievelie 
Sous l'effort des Tyrans jaloux. 
Déjà leur fureur parricide 
Croiffoit comme un torrent rapide 
Où bientôt entraînes nous allions périr tous» 

Contre fes vagues menaçantes 
Le Seigneur nous a foutenus î 
Dans tes murailles renai (Tantes , 
Sipn , nous voilà revenus > 
Chante le Dieu qui nous rappelle , 
Il a trompé la faim cruelle 
Des monftres dévorans que nous ne craignons p 

• Nous étions comme la colombe 
Que l'avide oîfeleur pourfuir. 
Il tend fon filet ; elle y tombe 5 
Le filet fc rompt i elle fuit. 
Que Sion chance & fe réponde : 
Dieu du néant tira le monde ; 
De ce même pouvoir mon bonheur eil le fruit. 
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P S EAU M E CX XI V. 

Qui confidunt in Domino, ficut mons 
Sion , &c. 

Jufie fêcuriti de ceux qui mettent leur confiancê 
en Dieu. Les Méckans périrent. 

*o 

D'eu , celui qui met en toi fa confiance , 
Xt qui n'a pour appui que ta protection , 
Aura la Force & l'afturance 
De l'inébranlable Sion. 

Telle eft Jérufalem que gardent , qu'environnent 
Ces redoutables monts femés de toutes parts , 
Et dont les Commets fe couronnent 
Des tours qui forment fes remparts. 

Atnfi le Peuple heureux que le Très - Haut protège , 
Pour défenfeur confiant a le Dieu des combats. 

Jacob , ( unique privilège ! ) 

Voit pour lui combattre fon bras. 

Non : de l'impiété le feeptre déteûable , 
Juftes , n'étendra plus jufqu'à vous fa rigueur ; 

Les excès de fa haine implacable ' * 

N'ébranleront pas votre cœur. 

Comblez de vos bienfaits , comblez - en fans mefure , 
Seigneur, l'homme , fidèle ami de l'Equité , 

Et qui marchant dans la droiture , 

A le cœur rempli de bonté. 
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Au rang des fcélérats , Dieu met l'homme infidèle ; 

Comme eux double & perfide , il périra comme eux* 
Jacob , qu'une paix étemelle 
Mette enfin le comble à tes vœux. 



PSEAUME CXXV. ' 
In convertendo Dominus , Sec. 

ABions de grâce du bienfait de la réconcilia'* 
don. Fruits préci< ux des larmes de la pc'ni* 
tence. Pridiftion du retour des Juifs. 

, Iorfque de Sion captive 
Le Seigneur eut rompu les fers , 
Ai ifî qu'une ombre fugitive 
S'évanouit le deuil des maux qu'elle a fouffèrtf. * 

A nos foupirs , à nos allarmes 
Succéda le plus doux repos : 
De la paix gourant tous les charmes , 
Nous fîmes de nos chants retentir les échos. 

Des bienfaits du Dieu qui nous aime > 
Les Peuples difoient étonnés : 
Quelle eft la puiflance fuprôme î 
De quel éclat de gloire il les a courronnés ! 
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Oui , Ton ameur incomparable 
Pour nous , fignala Ton pouvoir > 
Et déformais inaltérable 
Le bonheur, de nos jours iurpafle notre efpoir. 

Achevé, Seigneur, & rappelle 
Du fein de la captivité , 
Les reftes d'un peuple rebelle 
Qui percé de regrets , implore ta bonté. 

PuifiTent-ils réparer nos pertes ! 
Qu'ils accourent , tels qu'un torrent 
Qui coule en des terres défertes , 
£n des champs défolés par un feu dévorant. 

Comme on moi {Tonne dans la joie 
Quand on a feraé dans les pleurs 5 
Aux maux auxquels ils font en proie - 
Succéderont auifi de conftantes faveurs. 

ils reviendront ï chère promeÉTe ! 
Quand brillera cet heureux jour ! 
Par combien de chants d'allégrefle 
On nous verra comme eux célébrer leur retour î 
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PSEAUME CXXVL 
Nifi Dominus sedifîcaverit , &c. 

On ne peut rien faire de bien fans Jefuj- 
Chrift. 

U i fert tout îe pouvoir humain ? 
A bâtir un palais qu'en fert tout l'artifice ? 

Hommes , vous travaillez en vain , 
A moins que le Seigneur avec vous ne bâtifïe. 

Des foidats les plus courageux 
Qui veillent jour & nuit à garder une ville , 

Si Dieu ne la garde avec eux , 
Toute la vigilance eft pour elle inutile. 

C'eft en vain que pour amafler , 
Un avare inquiet fe levé avant l'aurore > 

Il ne fait que fe harafler 
pour du pain de douleur qu'à regret il dévore* 

Dieu joint pour fes enfans chéris 
Un paifîble fommeil à la fainte abondance : 

Pour fiens il adopte leurs fils , 
Et leur moindres travaux portent leur récompenfe t 

Tels que des guerriers généreux 
Qui s'arment en faveur d'un pouvoir légitime , 

Ces fils qu'il donne au moins heureux 
Soutiennent puiÛa»ment un pere qu'on opprime» 
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Heureux qui les voie bien agir \ 
Qui trouve en leur îecours un allure refuge ! 

Il n'a jamais lieu de rougir 
Quand il lui faut répondre au tribunal d'un Juge. 

Pé Corneille. 
PARAPHRASE DV MEME PSEAUME 

Par Racan. 

\*j N vain nous élevons ces Palais orgueilleux » 
Que latiépenfe & l'art rendent fi merveilleux , 

• Si Dieu ne nous féconde j 
Ces marbres qui dévoient toucher le firmament > 
Dans un amas confus ne font voir feulement , 
Qu'un imparfait eflai des vanités du monde. 

De ces braves guerriers , qui les nuits 3c les jours 
Bordent les parapets de nos fuperbes tours , 

Foible eft la réfîitance : 
Quand Dieu nous a quittés,tout nous manque au befbirr, 
Ceux qui veillent pour nous,font fans yeux £c fans foin, 
Nos foldats fans courage , & nos murs fans défenfc* 

Vous qui pour entafiTer tréfors deflus tréfors •, 
Mettez tout votre temps , faites tous vos efforts , 

Votre efpérance eft vaines 
tt votre efprit troublé de fon ambition » 
Ne prenant fes repas que dans l'atfliétion , 
Perd inutilement fon repos & fa peine : 

Mais ceux qui de fa grâce ont fuivi les clartés f 
Qui ne fe font jamais de ce phare écartés > 
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Sur la mer de ce monde , 
Ils «bornent cous leurs jours dans de paifibles nuits 
De qui l'ombre reçoit en dépôt leurs ennuis ; 
En vertueux enfans leur maifon eft féconde. 

Comme hors du carquois nous voyons décocher 
Les flèches , dont le bras d'un vigoureux archer 

Rend l'atteinte mortelle > 
Tels nous voyons fortir ces enfans généreux , 
Du giron de leur niére , & s'eftimer heureux 
De courir aux hazards ou l'honneur les appelle. 

Que le pere eft puiffant, qui peut en fes vieux jour 
A tous les ennemis d'un femblablc fecours > 

Oppofer la défenfe , 
Et qui contre leur rage , & leur iniquité , 
Peut trouver en tout temps dans fa poftérité, 
Ces braves protecteurs de fa foiblc innocence I 
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PSEAUMÊ CXXVII. 

Beati omnes qui timent DomL- 
num y Sec. 

Bonheur des Jufies s même dans les biens tem* 
poreis. 

x qui pénétré d'une fecrete joie, 
Aime , adore fie craint le Seigneur ! 
Heureux qui marche dans la voie 
Connue à l'homme jufte , inconnue au pécheur! 

tes dons de l'Eternel furpaflant fon attente, 

Seront les fruits de Tes travaux j 

Son ame tranquille fie contente 
Goûtera mille biens fans mélange de maux ! 

Ainfî que par fes fruits une vigne fertile , 

Remplit nos vœux dans la faifon j 

Une époufe chafte fie docile , 
De gloire fie de bonheur comblera fa maifon. 

Comme on voit fur lés bords d'une verte prairie , 

Croître de jeunes oliviers > 

Il verra fa race fleurie , 
Croître autour de fa table en nombreux héritiers. 

Ainfî fera béni k ferviteur fidèle , 

Qui fournis au Maître des Cieux , 

Suit la route où fa voix rappelle , 
Et médite fa loi qu'il a devant les yeux. 

Jattes , 
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Juftes , que de Sion où votre efpoir fe fonde , 

Naille votre félicité ! 

Puiifiez-vous jouir dès ce monde , 
Des plaifirs éternels de la fainte Cité î 

Voyez fur Ifracl la paix régner fans cefTc > 
Que les enrans de vos enfans , 
Doux objets de votre tendrefTe , 

De vos fiers ennemis foienc toujours triomphant» 

Af« More au de M autour. 



LE MEME PSEAUME CXXV1I. 
Par M. Gautier, de Terre-Neuve» 

o 

Mortel fortuné , qui chéris plus le Pere , 
Que tu ne vois en Dieu le Vengeur Ôc le Roi , 
Marchant dans les fentiers de fa juftice auftere > 
Docile par amour aux rigueurs de fa loi > 

Tu foufcris fans murmure au décret immuable , 
Qui t'oblige à tremper ton pain de tes fueurs. 
Tu déchires le fein de la terre coupable , 
Qui t'enrichit des fruits que t'ont prorais fes fleuri. 

Que ton deftin eft doux ! qu'il eft digne d'envie ! 
Tu coules ici-bas des jours délicieux. 
Mais ton bonheur n'eft point borné dans cette vie : 
Il n'eft que l'avant-goût d'un plus grand dans les Cieur« 

L'époufe que l'hymen t'a donné pour compagne » 
De ton heureufe race étend les rejeteons > 
Et la vigne inclinée au dos de la Montagne 
Courbe fon bois rampant en provins moins féconds. 

S 
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Tes enfams , ton efpoît, tes images vivantes., 
Prennent à tes côtés un repas innocent : 
Ils croiflent ; de L'olive ainfi les jeunes plantes 
Elèvent vers le Ciel- un rameau norifîànt. 

C'eft par de tels bienfaits que la main libérale 
D'un Dieu qui te deftine à l'immortalité , 
Ricompenfe ici-bas la crainte filiale 
Du Jufte , Qui ne craint que l'infidélité. 

Que du haut de Sion , Trône de fa puiffance , 
Dieu répande fur toi fes plus riches préfents ; 
Et toi , Jérufalem + nage dans l'abondance , 
Gomme dans ta jeuneffe , au déclin de tes ans. 

Vis de paifibles jours , filés d'or & de foie. 
Pofe fur tes genoux les fils de tes neveux > 
Que ta pofterité foit témoin de ta joie : 
Que la paix foit enfin le comble de tes vœux» 
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PSEAUME CXXYIII. 



Saepe expugnaverom: tne à juventute 



Jefus - Ckrifi & tEglife triomphant Senne* 
mis puijjans & opiniâtres. 



J |E> funeftes- complots des ames forcenées, 
Qui penfoient triompher de mes jeunes années , 
Ont d'un commun-aflaut , mon repos ohrnié : 
Leur rage a mis au jour , ce o/Telle avoir de pire » 

Cerçesr je le puis dire \ 
Mais )c puis-dire aufli , qu'ils n'ont rien avancé* 

J*étois dans leurs filets *, c'étoit fait de ma vie \ 
Leur funefte rigueur , qui l'avoit pourfuivie , 
Méprifoit le confeil de revenir à foi > 
Et le foc aiguifé s'imprime fur la terre , 

. Moins avant que leur guerre , " 
N'efpéroit imprimer fes outrages fur moi. 

Dieu , qui de ceux qu'il aime , eft la garde éternelle* 
Me témoigna* contre eu* fa bonté paternelle r 
A , félon mes fouhaits , terminé mes douleurs» 
Il a rompu leur piège i & de quelque artifice 

Qu'ait ufé leur malice , 
Ses mains qui peuvent tout , m'ont dégagé des léocv* 
* ■ • 

La gloire des méchans eft pareille à cette herbe v 
Qui , fans porter jamais , ni javelle ni gerbe , 



mea , &c. 




Si) 
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Croît fur le toit pourri d'une vieille maifon ; 

O» la voit feche & morte , aulfi-tôt qu'elle eft née s 

Et vivre une journée , 
Eft réputé pour elle une longue faifon. 

Bien eft- il mal aifé que Tinjufte licence , 
Qu'ils prennent chaque jour d'affliger l'innocence , 
Çn quelqu'un de leurs vœux ne pui(Te profpérer » 
Mais tout incontinent leur bonheur fe retire , 

Et leur honte fait rire 
Ceux que leur infolence avoir fait foypirer. 

Malherbx. 



P.SEAUME CX XIX. : 

De prpfundis clarhavi ad te , Do- 
mine, &c. 

Un Captif dp Babylottè demande la délivrance 
d'Ifra'éL 

^(yE s t du plus profond de l'abîma, J 

Où m'a précipité mon crime , 

Que j'élève mes cris vers Toi. 

Que ma prière te fléçhiflej 

Sufpends l'arrêt de ta juftice , 

Jette un œil de pitié fur mou 

Dans lé grand jour de ta vengeance ji 
Ah ! Seigneur 9 fi dans ta balaace 
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Tu pcfcs nos iniquités , 
Qui devant Toi pourra paroîrre ? 
Qui foutiendra les yeux d'un Maître 
Qu'armeront Tes vérités 2 

Ah ! notre Juge eft notre Pere 5 
Quand notre douleur eft fincere , 
Il nous pardonne > il l'a promis* 
Mon ame que fa loi conîble , 
Se repofe fur fa parole ; 



Que le même efpoir vous ranime , 
O vous , qu'un joug cruel opprime* 
A toute heure à fes pieds pleurez \ 
Quand le jour commence d'eclore 
Jufqu'au lever de l'autre aurore , 
Demandez , priez , efpérez. 

Certains de votre délivrance , 
Attendez tout de fa puiflance 
Et de fon amour paternel > 
Sa miferiçorde infinie 
Rappellant fon peuple à la vie , 
Rachètera tout lfrael. 




5 u) 



t 



Digiti2 



Iby' 



Google 



4 i4 LESPSEAUMES 



PSEAUME CXXX. 



Domine , non eft exaltatum , &c. 

Humilité : défiance de foi - même : confiance 
en Dieu. 



2\| On,Seigneur,tu le fais,d'un coeur fuperbe & vain, 
Je ne m'élève point au-deffus de mes frères j 

Jamais de mon faible prochain , 
L'on n'a vu mon orgueil infulter les miferet. 

Jamais je n'ai marché d'un pas ambitieux , 
Pour iuivre des grandeurs les flateufes amorces > 

Ni d'un efptit audacieux , 
Formé de vains projets au-deflus de mes forces. 

Si je n'ai pas , mon Dieu , réfléchi (Tant fur mol > 
A tes pieds abaifle mon ame humiliée > 

Si l'ingrate oubliant ta loi , 
S'eft dans fa propre force insolemment fiée » 

Si je ne me tiens pas comme un enfant fSvré , 
Qui to.nbe s*il n'eft point foutenu par mere > 

Qu'à ton jufte couroux livré , 
Ta vengeance m'impofe un châtiment févere» 

O mon Dieu , c'eft en toi que le fang d'Ifrael , 
C'eft en toi que le Julie a rais fon efpérance > 

Dans l'appui du feul Eternel , 
Jufqu'a la fin des temps il met fa confiance. 




Lm Noble. 



m 

Digitized by G00gle 



MIS EN V E "R S. 4*» 

P S E A U jM E CXXXL 
Mémento , Domine , David , &c. 

Cantique de Salomon s quand il fit tranfporter 
l'Arche dans le 'temple. Il célèbre le fer- 
ment que David fit a Dieu y & celui que 
î)ièu fit à David > & la véritable gloire 
êe la race de David. 



^OtmEirs-toi de David , rappeUe en ta mémoire 
Ce Roi feloa ton cœur , 
Et ce ferment d'amour , qu'attriftç pour ta gloire , 
Il fit dans la douleur* 

Quoi ï l'Arche habitera (bas la peau d'une Tente > 

Et moi dans un Palais ! 
O Maiibft , par ton cèdre ôc tbn or éclatante , 

Ne me reçois jamais. 

Non, non , je n'y veux plus d'unç grandeur altiere; 

Etaler l'appareil , 
Ni ûir ce lit pompeux permettre à ma paupière 

D'obéir au fommeîî. 

La feule ambition que mon cœur fe propofe, 




Eft de trouver un lieu 
Digne de recevoir l'Arche fainte , où rcpofe 
La Majefté de Dieu. 

s iv 
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Ou la trouver ? J'y cours. Je la vois , je l'adore : 

Quelle honte pour moi ! 
Quoi, dans ces champs déferts , loriqn'elle habite 

encore , 

Je vis , & je fuis Roi ! 

Ah ! Seigneur , levez-vous. Arche terrible & fainte , 

Entre dans ton repos , 
Et que Jérufalem pofTede en Ton enceinte 

Le plus grand des dépôts. 

Minières du Seigneur , tranfportez-y Ton Arche > 

Sion doit la garder. 
D'an retour triomphant > Prêtres , réglez la marche j 

Je La vais précéder. 

Tels étoient les tranfports d'un Roi qui te fût plaire* 

Sur fon Trône eft aûls , 
Un Roi y dont le defir eft que le Nom du Pere 

T'intérefle à fon fils. 

Il ne peut en douter. A ce Roi refpedtable 

Le Seigneur a juré : 
A ta Race , a-t-il dit : ( parole irrévocable ) 

Ton Trône eft afluré* 

Si du Dieu de Sion , les loix font toujours chères 

Aux fils de tes entàns , 
Jufqu'au dernier des jours , & les fils 8c les pere* 

Y feront triomphans. 

A Sion , par mon choix j'ai fixé ma demeure , 

Ceft-là que je me plais. 
Orphelin , veuve , & pauvre , y feront à toute heure 

Riches de mes bienfaits. 



Digifeed by G00gle 



MIS EN VERS. 4J7 

Là , de la fainteté que îa mienne demande , 

Mes Prêtres revêtus , 
Pleins de joie , à mes yeux préfenteront l'offrande 

De toutes leurs vertus. 

A David, à ce Roi d'éternelle mémoire , 

J'y prépare un flambeau. 
Et là , tput ennemi qui troublera fa gloire , 

Trouvera fon tombeau. 

M. Racine, 



P S E A U M E C XXXII, 
, Ecce quàm bonum, &c : 

Eloge de la Charité. Concorde , fource des 
^ bénidiftioxis. 

O Verta des vertus, quelle cft ton excellence * 

Divine charité ï 
Tu fais que les humains vivent d'intelligence, 

N'ont qu'une volonté. 
L'encens n'a point d'odeur qui (bit plus eftimee „ 
Quand le Pontife Aaron de fa fainte fumée . 

i t Accompagne fes voeux y 
Ni le bcaume facré 7 , lorfqu'ea un jour de fête* 
Une prodigue main le verfant fur fà tête, 
la parfume, a ( «laemens pompeux. \ 

Si 
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Comme on voix en été f*r le9 côtes ardentes 

De l'inégal Hermoa , 
La.ro{ec apprêter aux moilTons ianguHTantes 

Leur fertile limon > 
Ainfî les coeurs unis d'une amour mutuelle , 
Trouvenc dans les douceurs de la grâce éternelle >. 

Leur confolationj 
Et dans tous lçs malheurs qui traverferit leur vie ,. 
Ils ont des amis vrais , fans fard 8c fans envie , 
Sur qui fe décharger de leur affliction. 

Racajx. 



PSEAUME CXXXIIL 

Ecce nianc beiiedicite Dommun\ om- 
t . . , ne& fetvi ^ &c. . . « 

Perfévérance dans la prière. 

"V O v s , qui pleins de zele èt d'ardeur > s 
Au fervice de Dieu confacrez vos années , 

Louez maintenant fa grandeur , . -• •* 

Admirez fes beautés de gloire environnées >, 
Et vous , qui darts fon Temple éprouver foty amour , 
Vous qui dans fes parvis faites votre féjoiir % 

Compofez de nouveaux Canriquesj 

Saintes ames , voici le eu 
Ou l'on doit honorer la majefté Je'Dieq y 
Ou l'on doit célébrci fes préfta» magnifique*. 
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Durant les ombres de la nuit , 
Soyez* de fes fecrets les divins interprètes : 

Séparés du monde 8c du bruit , 
B*niffez le Seigneur dans vos faîntes retraites : 
Elevez vers le Ciel & vos cœurs 6c vos mains , 
Et demandez à Dieu le falut des humains > 

Qu'il le déforme du tonnerre : 

Et que de Sion , fa Cité , 
Il nous comble de biens , 8c de félicité , 
Lui qui forma de rien 8c le Ciel 8c la Terre. 



P S E A U M E CXXXIV. 



Laudate nomen Domini , &c. 

Pour remercier Dieu des viftoires quon a rem* 
portées par le fecours de fa grâce , fur les 
ennemis de fon falut. 



l^Es bienfaits du Très-Haut célébrez la mémoire. 
De votre fort heuraux tranfporeés 8C ravis , 

Louez fon Nom : chantez fa gloire. 
Vous , de fon Temple faint qui foulez les parvis. 
Louez un Dieu plein de tendreflê. 
Qu'il cil dpux de chanter fans ce (Te 
Son Nom dans le Ciel adoee ! 
Jacob , toi qu'il prit pour partage > 
Eft-il un jlius noble avantage. 
Que d'être le feul peuple au vrai -Dieu, coafacré ? 



FR iN I CL B. 




Sri 
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Je fçais , tout me le dit , qu'il eft la grandeur mêïfte ; 
Que , devant notre Dieu , tous les dieux ne fonr rien. 

Il veut > à fon vouloir fuprême 
Tout cède , tout , en lui , voit l'auteur de tout bien > 

Le Ciel , & la Mer , & la Terre , 

Et les volcans , & le tonnerre > 

Tout accomplit fa volonté. 

L'horifon produit les nuages \ 

La foudre le fond en orages > 

Sorti de fes tréfors , foume un vent irrité. 

Armé d'un glaive homicide , 
C'eft Dieu , de Memphis perfide 
Qui frappa les premiers nés. 
Ceux du troupeau qui paît l'herbe % 
It ceux de l'homme fuperbe 
Furent tous exterminés. 
Egypte , théâtre horrible 
De les prodiges nombreux 
Ton Roi vit un Dieu terrible 
Combattre pour les Hébreux. 

C'eft lui qui , lançant la foudre * 
Brifa , réduifit en poudre 
Tant de peuples & de Rois ; 
ït comme de vains fantômes » 
Anéantit des Royaumes , 
Fiers conrempteurs de fes loix^ 
C'eft lui qui fous l'anathêmc 
Mit Héfébon & Bafan 5 
C'efUui qui frappa de même 
tes Princes d$ Çhanaan, 

Il extermina les Princes y 
U défola les Proviaces. 
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Ou fon Nom fut abhorré , 
Et par le droit de la guerre 
Aux Hébreux livra la Terre 
Où lui feul eft adoré. 
Il leur en fit le partage , 
Et par un pa£te immortel , 
La donna pour héritage 
Aux defcendans d'Ifrael.. 

Seigneur , ton Nom divin , à jamais adorable , 

Oui , ton grand Nom , pour terme , aura i'EternitêV 
Ta gloire , à jamais mémorable , 

Egalera d'un Dieu le règne illimité» 

Un jour viendra que ta juftice 
Cédant à ta bonté propice , 
Tu te montreras attendri* 
Et qu'enfin touché de nos larmes 
Ton courroux tournera Tes armes 

Contre les opprefleurs de ton peuple chéri» 

Les dieux des Nations font de vaines Idoles. 

De l'or , & de l'argent , leur être eft empruntée 
De ces fimulacrcs frivoles 

Le ttavail d'un mortel prouve la vanité. 

Infenfibles ,. rien ne les touche > 
Nul mot n'échappe de leur bouche * 
Ils font muets , aveugles , fourds. 
De nos fens ils n'ont que l'image. 
L'inaâion eft leur partage. 

Vainement l'idolâtre implore leur fecours- 

Jamais ils ne pourront refpirer , ni répondre y 
Leur langue eft fans pat oie , & leur gofîer fans voix* 

PuilTent avec eux fe confondre 
Les vils fabricateurs des dieux d'or & de bois ! 
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Puilfe l'ouvrier imbécile 
Qui foumcc le métal docile 
Aux règles de fon art vanté , 
Pour en faire une vaine idole > 
PuifTe-t-ii dans Ion erreur folle 
A fon Dieu relTembler par fa ftupidité. 

Que dans ces dieux , leur ouvrage , 
Ils placent leur vain efpoir. 
Bénir un Dieu bon , & fage , 
Jacob , voilà ton devoir. 
Ifraël , & vous, Lévites, 
Et vous , familles bénites , 
Vous , heureux enfàns d'Aaron y 
Pénétrés d'une humble crainte , 
Louez fa Majeflé fainte > 
Et célébrez fon grand Nom. 

Qu'on le chante , qu'on l'implore > 

Qu'on le benifle à jamais, 

Ce Dieu que Sion adore , 

Et qu'il comble de bienfaits. 

C'eft de Sion fa demeure , 

Sur nous qu'il verfe à toute heure 

Les tréfors de fa bonté. 

Jérufalem , ville augufte , 

C'eft dans ton fein qu'un Dieu jufte 

fait briller fa Majeifcé. 
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PSEAUME CXXXV. 

Confitemini Domino quoniam bo- 
nus , &c. 

Bienfaits de Dieu : fa mifirkordt éternelle* 

(^Hantons , pleins de reconnoiflance » 
Les faveurs dont nous comble un Dieu plein de bonté t 
Peules , chantez que (à clémence 
Egale fon éternité. 

Louons cette grandeur rmmenfe » 
Qui foumet tous les dieux à fa divinité : 

Peuples , chantez que fa clémence 
Egale fon éternité. 

Dans une entière dépendance > t 
Les plus grands font fournis à fon autorité 1 
Peuples, chantez que fa clémence 
Egale fon éternité. 

Que tous dans fa magnificence r 
Admirent les effets de fon bras redouté : 

Beuple^, chantez. que inclémence: 
Egale fon éternité. 

^ Par fa profonde intelligence > 
Il a regté les Cieux dans leur cours limité r 
Peuples , ; chantez que fa clémence 
Egale fan. éternité- . 
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La terre fut par fa prudence , 



Sur les eaux affermie en fa Habilité : 

Peupte*, chantez que fa clémence 
Egale fon éternité. 

C'eft lui qui forma la fubftance 
Des deux globes brillans qui donnent la clarté ; 
Peuples , chantez que fa Aémence 



Il fit d'une plus pure efTence r 
te folcil , dont le four en tous lieux eft porté : 
Peuples , chantez que fa clémence 
Egale fon éternité. 

j* Il mit la nuit fous la puifTance 
De la lune , qui luit d r un éclat emprunté : 

Peuples , chantez que fa clémence* 
Egalé fon éternité.. 

L'Egypte vit par fa vengeance , 
Ses premiers nés tomber fous fon bras irrité : 
Peuples , chantez que fa/clémence 
Egale fon éternité. 

Il fauva de la violence 
Bu joug Egyptien , fon peuple racheté : 

Peuples» chantez que fa clémence 
Egaie fon éternité. 

Il le tira de fa fouffrance , 
Par un bras à qui rien n'a jamais réfifté ï 

Peuples , chantez que fa clémence 
Egaie fon éternité. 
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La mer à fa feule préfence, 
Se fendit en fuyant d'un ôcd'autre côté : 

Peuples , chantez que fa clémence 
Egale fon éternité. 

Par cette prompte obciiTance , 
L'Hébreu fut au travers conduit en fureté : 
Peuples , chantez que fa clémence 
Egaie fon éternité. 



Pour châtier fon arrogance , 
Il noya Pharaon fous les flots arrêté : 

Peuples , chantez que fa clémence 
Egale fon éternité. 

Il vous donna la fubfîftance , 
Vous faifant traverfer un fable inhabité : 

Peuples , chantez que fa clémence 
Egale fon éternité. 

Son bras prenant notre défenfe , 
Détruifîtde grands Kois tjui l'avoient infulté : 
Peuples , chantez que fa clémence 
Egale Ion éternité. 

Malgré leur forte réfi/tance , 
Des Rois qu'il fit mourir , il domta la fierté : 
Peuples , chantez que fa clémence 
Egale fon éternité. 

L'Amorrhéen plein d'infolence , 
Vit Séhon châtié de fa témérité : 

Peuples , chantez que fa clémence 
Egale fon éternité* 
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Maigri fa force & ïa rainante , 
©g , le Roi de Bazan , tut par fon bras domtï : 
Peuple? , chantez que fa démence 
Egale Ton éternité. 

Tous leurs champs remplis d'opulence 9 
Purent un héritage à Ion peuple affefté : 

Peuples , chantez que fa clémence 
Egaie fon éternité. 

Ces champs oû regnoit l'abondance > 
Jacob les vit pafter à fa poitérité : 

Peuples , chantez que fa clémence 
Egale Ton éternité. 

Repayant fur fon alliance , 
Il vit avec douleur notre calamité : 

Peuples , chantez que fa clémence 
Egale Ton éternité. 

Il a rempli notre efpérance , 
Et nous a d'un dur joug remis en liberté t 
Peuples , chantez que fa clémence 
Egale Ton éternité. 

C'eft lui qui par fa providence , 
Donne à tous les vivans l'aliment fouhaité s 



Egale fon éternité. 

Pleins de zele te de confiance , 
Du puiûant Dieu du Ciel chantons la majefté : 
Peuples , chantez que fa clémence 
Egale fon éternité. ^ 
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Chantons d'un Dieu plein d'excellence > 
Du Seigneur des feigneurs exaltons Pcqutcé : 
Peuples , chantez que fa clémence 
Egale fbn éternité, 

Ls Noble» 



P S E A U M E CXXXVI. 

Super flumina Babylonis , &c. 

Le monde & fa corruption , vraie Babylone 
oh l'Ame fidèle gémit , comme exilée de la 
célcfté Patrie. 

A pt ifs chez un peuple inhumain , 
Nous arrofions de pleurs les rives étrangères > 

Ec le fouvenir du Jourdain 
A Pafpec"t de PEuphrate augmentoit nos miferes. 

Aux arbres qui couvroient les eaux , 
Nbs lyres triftement demeuroient fufpendues , 

Tandis que nos maîtres nouveaux 
Fatiguoient de leurs cris nos Tribus éperdues* 

Chantez, nous difoient ces tyrans , 
Les hymnes préparés pour vos fêtes publiques > 

Chantez , & que vos conquérans 
Admirvfr^- i~ »on les fublimes cantiques» 
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Ah ! dans ces climats odieux , 
Arbitre des humains , peut-on chanter ta gloire î 

Peut-on dans ces funeftes lieux , 
Des beaux jours de Sion célébrer la mémoire ? 

De nos Ayeux facré berceau , 
' Sainte Jérufalem , fi jamais je t'oublie , 
Si tu n*es pas jufqu'au tombeau , 
L'objet de mes defîrs , & l'efpoir de ma vie : 

Rebelle aux efforts de mes doigts 
Que ma lyre fe taife encre mes mains glacées > 

Et que l'organe de ma voix 
Ne prête plus de ions à mes triftes penfées. 

Rappelle- toi ce jour affreux , 
Seigneur , où d T Efau la race criminelle , 

Contre fis frères matb.ureux , 
Animoit du vainqueur la vengeance cruelle» 

Egorgez ces peuples épars , 
Confommez , crioient-ils , les vengeances divines ; 

Brûlez r abbatrez ces remparts > 
It de leurs fôndemens difperfez les ruines. 

Malheur à tes peuples pervers , 
Reine des Nations , fille de Babylone. ï 

La foudre gronde dans les airs > 
Le Seigneur n'efèpas loin, tremble, defeends du Trône. 

PuiÏÏent tes Palais embraies , 
Eclairer de tes Rois les triftes funérailles > 

Et que fur la pierre écrafés , 
Va enfans de leur fang arrofent tes murailles. 

M, LU F&JlX£m 
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PSEAUME CXXXVII. ' 



Confitebor tibi , Domine , in toto 
corde meo : quoniam audifti , &c. 

Jejus-Ckrift régnant dans fon Eglife : toute 
puiffance lui a été donnée au Ciel & fur la 
Terre. 



\JTRand Dieu , qui fur le Trône infpire les Monar- 
ques , 

Combien de ton amour.tu m*as donné de marques , 

]{n mes ennuis palTés ! 
Dans leurs plus fombres nuits, ta grâce eft ma lumière % 
Et fi-tôt qu en mon cœur j'ai conçu ma prière, 

Mes vœux font exaucés. 

De ces lieux , où le chœur de la troupe fideile > 



Célèbre jour ài nuit ta bonté paternelle , 

Qui la comble de biens j 
Je ferai qu'étonnés , les concerts angéliques 
Ccfferont pour un temps d'entonner leurs cantiques f 

Pour entendre les miens. 

Ils chantent les honneurs que ta bonté m'accorde : 
Ils chanten: les grandeurs de ta rai féri corde > 

Qu'à peine je conçois s 
Et lorfque tu m'entends dans l'ardeur qui m'enflame 
Je retfens augmenter les forces de mon ame # 

Et celle de ma voix. 
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Tous les Rois qui voyant ta promeffe accomplie , 
Admireront les biens dont mon ame eft remplie ( 

Malgré mes ennemis > 
Diront que ta parole eft la vérité même , 
Et que tu rends mon front digne du diadème 

Que tu m'avois promis. 

Ils admireront tous ta grâce coutumiere , 
Qui conferve & régit cesgjobe&dc lumière. 

Qui tournent fous tes pas j 
Qui de l'âge des Rois lâche fie retient la fuite » 
Et ne dédaigne point de prendre la conduite- 

Des moindres d'ici-bas. 

Dans les adver fîtes où je pafîbis ma vie , 
Lorfque mes ennemis la tenoient afTervie 

Sous un fort inhumain , 
Que je vis mon falut hors de toute efpérance y 
Ta grâce me rendit la force & Paffurancc , 

Bc me- tenoit la main. 

Que ta bonté, Seigneur , achevé fon ouvrage : 
Acquitte notre dette , & tire d'efclavage 

Ton peuple criminel » 
Si pour tous les pécheurs ta grâce eft éternelle , 
Fais que mes longs travaux puii&nc trouver en eUet r 
» Un suylc éternel. - - 



t 
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PSEAUME CXXXVIIL 



Domine , probafti me , &c. 

Immtnfiti de DUu. Il connoit tout jufquauK 
plus fecrcttcs pcnfécs des cœurs. 



I y lEugui fondes mes reins, toi qui lis dans mon amen 
Les coupables tranfpocts de Tarde ur qui l'enflame , 

En cous temps, en tous lieux > 
Tu vis en me formant ce qu'à préfent je penfe ; 
Ma conduite &c mon forx , avant mon exiftence , 
Sont préfens à te» yeux. 

En vain donc je voudrois t*oppofer un nuage» 

Tu vois tous mes projets > tu préviens mon langage 9 

Et le ion de ma voix : 
Tu.prévis de tous temps les effets Sc ies caufes ; 
De ta main qui renferme & les lieux fie les chofes , 

Je ne puis tuir le poids. 

Tu me connois bien mieux que je ne fais moi-même t 
Aux pénétrans t ayons de ta clarté fuprême , 

Où puis-je être caché? 
Eft-il une retraite à ces yeux inconnue , 
Où je puitfe fouftraire à ta perçante vue 9 

. Ma honte U mon péché ? 

Où fuirai- je , ô mon Dieu ? fi je perce la nue 

Qui voile à nos yeux ta grandeur , 
Je rencontre mon Juge ; & mon ame abattue « 
De fes iniquités fent toute la uoirecur. 
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Si j'ofe de l'enfer pénétrer les abîmes , 

Mes fens pourront-ils fe calmer î 
J'y vois de ton courroux d'éternelles vi&imei * 
J'y vois un défefpoir ou tu peux m'abîmer. 

Si porté fur le char de la brillante aurore , 

Je m'envoie au-delà des mers , 
Sur ces bords inconnus tu me conduis encore » 
O Dieu , je te retrouve au bout de l'Univers. 

Si je dis : quand la nuit tendra fes voiles fombres, 
Bile cnfevelira mes plaifirs dans fes ombres 5 



Dieu qui fis le foleil , la lune 8c les étoiles , 
La plus profonde nuit pour toi n*a point de voiles * 
' Ni mon cœur de détour. 

Tu vois ce que je crains , tu vois ce que j'efpere > 
Ta main qui m as formé dans le fein de ma mere , 

M'a fait ce que je fuis > 
Sur moi-même admirant ton admirable ouvrage , 
Je veux , en m'offrant tout à toi feul en hommage , 

T'oifrir ce que je puis. 

Tu comptois tous mes os & toutes leurs jointures , 
Ayant que ta bonté tirât les créatures 

De ton fein paternel : 
Quand tout n'étoit encor qu'une confufe mafTe ; 
Mes jours étoient écrits , & mon nom avoit place 

Dans ton Livre éternel. 

Mais fi nul des mortels ne fort de ta mémoire , 
Grand Dieu, qu'à tes amis tu prépares de gloire , 

Et de bienfaits divers ! 
Tu rendras leur Empire à jamais immuable ; 
leur nombre égalera celui des grains de fable 

Qu'on voit au bord des mers. 




Jufques 
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Jufques dans mo.n repos je penfe à tes /nerveilles i 
L'aube du jour venant recommencer mes veilles , 

Me retrouve avec toi i 
Mais fî tu dois lancer tes traits fur îefc coupables , 
De carnage & de Tahg , monftres infatiablcsY 

JEloignez vous de moi.. 
r.:i:r. . t.'V . • m; ..:j'V; 

Fuyez, vous dont la bQUçhe*ft:oU verte au blafphême; 
Infenfes qui croyez , malgré notre Dieu même , 

Envahir nos Cités.. ... 
Que je hais , ô Grand Dieu , les objets dé ta haine ! 
Qui connoît mieux que toi , mon horreur fouveraine 

Pour leurs impiétés ? 

Eprouve donc mon cœur : vois quel amour m'enfla^ li 
Règle tous mes defirs , ne laifle dans .mon ame , 4 

Rien d'impur A. ces, yeux > 
Hors de toi , fi je cherche & ma paix & ma joie, 
Ramene-moi , Seigneur,, dans ta divine voie» 

Qui conduit l'homme aux Cieux. 
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P SE A U M E G ^ XXI X. 
Eripe îhfie j Ddttttttë , àb hxifijitie k 

Prière aTa qui gémit fous topprejfion des 

1 3 1 1 U jufte ?> qui vois le (uppliqc, , 
JDont j c fens les vives horreurs , 
t>\i méchant détruis l'artifice > . t ^ 

Détourne de moi fes fureurs ; 
A chaque inftant , fon cœur perfide c 
«Aù grf de îa haine hbmicide , ' . 1 ; - ? ; 
Aiguife contre mol festrairs : ' : "/ 1 
De ta. main fur e Se redoutable, \ ' 

Dans la*trtitV(Te- <^ui m'accable ? . 
Ma vofcr implore les bienfaits^ 1 ' 

Sa langue eft encor plus piquante > 
Que le dard mortel du ferpent > 
Sa lèvre , de rage écumante , 
Couvre le venin qu'il répand ; 
Déjà le trouble & épouvante 
Ont faifî mon ame tremblante * 
Grand Dieu , diffipè ma langueur % 
fais que ma foi , toujours facere > 
Par une grâce falutaire , w 
Triomphe des coups du pécheur. 

Ses maximes pernteieufes^ , 
Dans mille (entiers criminels , 
Tendoient des embûches trompeufcS, 
Pour m'éloigner des biens réels > 
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Mais du Tout-PuifTmc la démence » 

Pour dompter la fiere arrogance » 

Me mit à couvert de Tes traits i • 

Et fous ce refpe&able afyie , - * 

Je regardai d'un oeil tranquille p 

tSrir Pin juftc 9 &cùx projets» '..TU'. 

Aux méchans defîrs 4c l'impie , 
Seigneur , oppofe ton fecours > 
Fais qu'il, regarde lans envie , 
La paix donc tu combles mes jours ( 
Que Ta langue en y;ain me menace » ( 
Contre foh implacable audace , 
Sois ma dc&nfc mon appui 1 ) - 
Que fa fureur toujours nai fiante , r -\. 
Contre moi devienne, impuiflame^ - . } 
te ne retombe que Air lui. ' 

Celui qui dans la médifance , 
Nourrit Tes lâches fentimens , 
De la fouverainc Pui (Tance » 
Eprouvera les châtimens ; 
Toujours traverlé fur la terre \ 
Mille tourmens feront la guerre • 
A fon cœur en proie aux regrecé f 
Jufqu*à ce qu'une flamme ardente * 
Fondancfor ùl tète tremblante , 
Venge le Ciel de fes forfaits. 

Mais le Seigneur fera propice 
A ceux qui dans t'afHiâion 
Auront embrafle la [uftice , 
Malgré la perïecution 5 
L'Homme équitable , en fa pré&ncc , 
Jouira de la récompetffe ' ' 4 



Tij 
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Qu'on goûte dans, Cet faintes loix > 
Dans une éternelle mémoire , 
Le jufte chantera la gloire 
Du Nom par qui régnent les/Rois. 



P S E A y M E CXL 

Domine, clamavi ad te , &c. 

Jtfus-Çhrifi foujfrant: le Chrétien perficutf 
par Us ennemis de fonfalut. 

(j R a n d Dieu , qui peux lire en nos cœurs > 

L'oripine de nos langueurs , 

Sois à mes voeux propice : 
Que mes cris, que les pleurs qui coulent de mes yeux, 
De même que l'encens que j'offre en façrifice * 

Montent jufquesaux Cieux. 

Carde ma penfée &c ma voix , 
De juger de tes faintes ldix 
Avec trop de licence > 
JEt lorfque mon efpric s'en fera détaché , 
Ne laifle pas mon coeur exeufer mon etfonfe 
Par un fécond péché. 

Je fuis l'entretien des efprits 
Qui ne fe plaifent qu'au mépris 
De ce que tu commandes ; 
Les difeours énervés de ces lâches flateurs \ f 
#c me font point fi doux que font les réprimande* 
Pe mes bons ferviteurs, 
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Comme les champs abandonnés > + 
QUand le foc les a fillonnés i 
Nous donnent l'abondance : 
Mon févere confeil par fes impreffions, * 
Sçait toujours dans ma Cour , cultiver la femence ' 
Des bonnes actions. 

Mais , Seigneur , qu'eft-ce que je voi j 
La mort à grands pas vient à moi > 
Rien ne peut m'en défendre > 
Elle a pour ma demeure un abîme apprêté , 
Ou la terre déjà me pretfe de lui rendre 
Ce qu'elle m'a prêté. 

Défends-moi de cet attentat 
Où des ennemis de l'état 
La rage eft affbuvie > 
O mon Dieu , tu le fçais 5 tout ce que je prêtent 
Eft de pouvoir encor , en prolongeant ma vie > 
Te fervir plus long-terns. 

Grand Dieu , ne m'abandonne point > 
Sauve ton Image & ton Oint , 
De ces mains facrileges ; 
Et que tes cbâtimens trop long-temps différés 
FaiTent que leur fureur les poufTe^i dans les piège» 
Qu'ils m'avoient préparés. 

RJCAN. 
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♦ SEAUME CXLI. 

Voce me ad Dominum clamavi* &c. 

L'Ame abandonnée de tous les hommes a invo- 
que lefecours de Dieu. 

jf 'E lïyb vers mon Dieu , ma gémiffante voix s 
Je me fuis écrié par différents fois > 
Je répans ma prière en fa fainte préfence : 
Il eft dans mes ennuis mon unique efpérance. 
Seigneur , lorfque mon ame écoit dans la langueur y 
Que de mes ennemis j'éprouvowla rigueur > 
Quand je me fouvenois de ma grandeur paflee \ 
Vous connoifliez mon cœur Ôc Içavlez ma penfee. 
Un filec en fecret fut mis dans mon chemin : 
Je cherchois à ma droite , de j'efpérois en vain ) 
Pour me donnçr fecours je ne trouvois perfonne. 
Je difois: j'apperçois la mort qui m'environne. 
Il ne me rcitoit plus aucun moyen de fuir : 
Tous les hommes ligués cherchoient à me trahir » 
Chacun abandonnoit ma déplorable vie; 
Mes jours alloient finir par les traits de l'envie. 
Mais j'ai crié vers vous , je vous ai dit i Seigneur , 
Vous êces mon appui dans ma vive douleur > 
La terre des vivans fera mon héritage , 
Et pour l'éternité vous êtes mon partage. 
Daignez prêter l'oreille aux foupirs de mon coeur. 
Je fuis humilié , vous voyez ma hngueur *, 
Venez me délivrer du pécheur qui m'outrage 5 
Faites que fur mon fort , U n'ait point d'avantaçe. 
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Hâtez- vous de tirer mon âme de prifon ) 

Je ne m'occuperai qu'à bénir votre Nom. 

Que vos pui (Tantes mains fans ce (Te me défendent > 

C'cft ce qu*avec ardeur tous les Juftes attendent. 

t • 1 1 1 • MàdemoijeUc D* - 



P S E A U M E CX LU. 

Domine, exaudi orationem, ...... 

t auribus, &c. 
Prière dans le temps de CafiUiiion. 

D 

'ty^cçpix fournis, dims Ci.mUère, 
Tu nous prçmiç , ; Çrand Êiiçi 5 cpiûonnerfa foi ?. a 
Faut-il d'autre afluranec au, plus malheureux jpero 

Pour bfer s'adrefler à toi ? 
Sur de fiers ennemis r fur un confeil inique 

Fais éclater tes jugemens $ 

Tu doisççec exemple authentique .* 

A ta jujtyee , fermens. « 

Être fuprcmè,|.Êti!e,«lpf»bk . 
Quai ietaiiBOft fecour s » Ci dan* mo& £r£*t eue . 
Je ne tro^yeiai4t)Uttl*hw ; q6'uaiî^ iaégpjraj^e ■ _ , ; 

Au lieu de*nofci&é/ateûfi 
J'ofe paroître encore en ta pté&nce augufte. 

Dieu redoutable * épargne-moi." 

Quel eft l'humain x quel cft le Jufte , 

Irrép"rochablc4cyww;iLQi 1. . k 

T iy 
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Malgré la voix de la sature , 
De ce Trône brillant où tu m'avois placé, 
Suivi de tout un peuple infolent & parjure > 

'Mon propre nls m'a renverfe l 
Seul , ainfi que ces morts qu'à jamais on oublie 
J'habite des lieux pleins d'horreur, 



Des atténues de fa fureur ! 

ï . : ) 1 , ' . ? 

' Four m'affermiir dans ma confiance , 
Je rappelle ces temps où l'on vit nos ayeux 
De ton. bras paternel éprouver l'afliftance . 

Par tant de faits prodigieux : 
Cette image à mon ame abbatue , impuiflante 9 
Eft dans l'excès de ma douleur » 
Ce qu'eft une eau rafraîchiflantô. ; k ' 
Aux champs flétris par la chaleur. t 

. ^ Qdànd'ma voix de langueur' expire, 
Au fort de ma triiteflè , Arbitre des humains , : ' ' *. 
Vers les lieu/ où ta gloire à fondé fori empire 3 

Je levé les yeux 6c les mains. 
Daigne efluyer mes pleurs ! à ces jours dé colère 

Fais fuccéder un jour plus beau ! 

Pour peu »que ton fecours diffère 1 

Ma leule attente eft le tombeau ! ^ 

Que ta clémence accoutumée : J 

En ma faVeu*, Grand Dieu! fe fienale aujourd'hui. 
Contre une troupe imf ie , à ma perte animée , 

Sois mon vengeur ôc mon appui, i ■ 
Où fi de tes confeils l'équité fouveraine 

Me laKTe en butte à tous leurs traits , 
Apprends-moi du moins dans ma peine 



Sans pouvoii 




A refj?ecter tes faints arrêté i 
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Après avoif à leur malice 
Enlevé pour jamais l'efpoir de mon trépas , ^ 
Vers cette Heureufe Terre où règne la juftice , -V 

Ton efprit conduira mes pas : 
Tu fçauras,, Dieu piaffant , conferver ton oùvrage %Jl 

Et maigri, leurs honteux détours , 
* Je, verrai l'envie & la rage 

Frémir en vain contre mes jours. 

Tandis qu'armé pour ma querelle , 
Par un heureux retour , le Maître que je fers » 
S'apprête à me couvrir d'une gloire immortelle , 

Plus grande encor que mes revers : 
Lâches ! vous le verrez lancer fur vous Tes fiâmes } 

Oui -, pour tout fruit d'un vain effort > 

Vous verrez vos complots infâmes 

Enfanter la honte & la more. 

M. De Bologne. 



LE MEME P SEAU ME CXLIL \ 

Par iftademoifelle ChHon. 
Les mifercs de la vie i peints du péché, 

S I J c puifcefpérer que ta bonté propice .» 

M'écoute en mon adverfite , : 
Bonne-moi le fecours que j'ai (tant, {çvhsdîé s . . 
J'invoque en même-rtemps ta grafce $c, ta Juftice \ '_. J. 
Si toutefois , mon Dieu , tu yeux dans^ce moment , . 
Arec ton fervitcui cm^fkp^fimmj - . < ^ x 

TV 



Digitized by G00gle 



44i LES PSEAVMES 



Qui pourrait fbiitenir ta fureur redoutable ? 

Quelqu'un fe jugeant fur ta loi , . , . 
Croirait-il à tes yeux 'paraître peu coupable i e ' 
Et nul fe peut-il <lire innocent devant toi* 

Regarde feulement quel péril m*envkonae> 

Vois l'ennemi qui me pourfuit c" 
Après m'avoir ravi le feeptre & la couronne y 
Aux portes du trépas , le cruel me réduit i 
Comme un mort dans fa fépulture , 
l'habite en ces défères une caverne obfçure ► r 
Ou je cherche. à fauver mes déporables jours l 
A mon perfécuteur je les dérobe encore ». • 
Mais , o mon Dieu , fans un double fecours > 
Puis-je les garantir du mal qui me dévore ? 

lorfque tant d'ennemis me tiennent affiégé , 
Dois- je efpérer de voir la fin de mes miteres f 
Cependant je le fçais , dans fes peines ameres > 
Tfraël autrefois par toi fut protégé , 
Je n'ai point oublié que ta main fccourable 
Aux juftes oppreffés fut toujours favorable ; 
(îoriiumé que je fuis d*uh rigoureux tourment r 
t*&fpérance en monxqeus ne peut être arrachée s 
J"«îten3is comme une terre aride éc dtfiechée ,~ 
Des eaux Je rafraîchiflement. 

De forces épuifé je n'ai plus de défenfè : 
Ent^çt,s me».Ï9ii?les ciis , dàigne^mè fpçoarit & 
Te fens mon trifte cceur tomber en défaillance > 

C'en eft fait : je m'en vais mourir. 
Ceux que la pâle mort fous la tombe cruelié r 

Infévelit dans la nuit éterftette y ' 

Dès \it-»i^ÙA^sa!^f^ tfcd&Mfcéc î 

O Soigneur totic^ttifâttt » puifquè j'e^ete en» toi , 

f aii-moi jouir c*ro*&^<k^ précoce. 



Digitized by G00gle 

I 



M I S ENVERS., 444 

Garantis-moi des horjteuw du trépas , 
Vais-moi fuivre , Seigneur^ ic chemin feintait e 

Qui vers toi condmfatir mes pas , ' i • j ' > • . . 
Méloigne pour toujou** de meta £ ôr adversaire. j 
E nfeigne-moi , mon Dieu , ta fainte vètanté : 
Que plein de ton efprit je marche en iureié s 
Seul tu peux m'infpirer la véritable voie , 
Qui dans Jérufalcm doit me rendre la paix. 
Punis mes ennemis > qu'à Ces fureur* en proie r 
Ils pleurent à leur lour des crimes qu'ils ont faits* : 



P S E A U M £ G X LU î. 
Benedi&us Doi^iiîus meus y 5a:. ; 
Image du bonheur, temporel des Méchant* 

-É n x foit le Dieu £c$ k&à$e$ , [ 
Qui donne la force à'm'&tibras , " \, \ ^ 
Et par qui mes mains fdnï forjnçes / î; °~ , ' . ' ' ( 
Dans l'art pénible des combats: : 1 
De fa clémence inépui$& ' J *;* \' ~ ' < 
Le fecours promt & favorable : 
A fini mes oppreflîons * ' 
lû lui i*ai trouve mon afyle "J' : 
It par lui d*un peuple indocile^ 
J'ai dt%é les fadHons.^ ; tjr ..,j I( r ^ r ,J ' 

Qui fuis-je , vHe cttHëafc; f <« «pi < ^ ' 
Qui fuis- je , Seigneur * Et ^>âr^6î 
te Souverain de la nature " - 
&'abailTe-t41 )vtC<^ct\à wci4^ 



i 
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L'homme en. &courfe\paffagere i 

N'eft riçngufcfte vapeur dfcgerc. ; ■: t 

Que le foleilUit dièpetrt - , ; 

Sa clanç»;ejjk qu'âne ^ujf <fo«|biie .... ' 

It fes jours pillent comme t une ombre , . 

Que l'œil fuit , 8c voit échapper. 

Mais quoi ? les périls qui m'obfedent, 
Ne font point encore paiïes * > 
De nouveaux ennemis fuccédent 
A mes ennemis terra (Tés. 

Grand Dieu , c'eft toi que je rkîame : :~t?~ r t.-- T 

Levé ton bras , lance ta flamme , 

Abaiffe la hâutiur des Cîeux | ~ ' / v \[ £ 

Et viens (tir leur Voûte enflammée , 

D'une main de foudres armée 

Frapper- ces monts audacieux. 

Otyer <ie jnes. humble* Cantique*» ^ - -i' * »*• ' 1 
Seigneur , je t'adrefle ma voix : 

Toi dont les promettes, antiques , • ,• . r ^ . .> ^ i 
Furent toujours l'efpo^lfdés Rçis.i 



Toi de qui les fecours £fropicè> , ^ r . \ JL f - f r ' i 
A travers tant de précipices J ; ' : ■ r » . ' 3 ; r J 2 1 ^ * . , 
M'ont toujours garanti d'effirM ^ f J '/_ \ v i 

Conferve aujourd'hui ton oûvrag^ > \ , " L . " ^ j ^ 



Et daigne détourner l'orige 
Qui s'apprête à fondre fur moi. 

Arrête cet affreux déluge^ k \l^\ iA ^J\ ^ {{ ' 
Dont les flots ydÊt me fubmerger : 
Sois mon vengeur , foismon^^j^ _,n v r af-?;^ ; 
Contre les fils de l'&rarçger^v . û 
pie inneteie 



Venge-toi d'un peuple inhcfele> r ; . t ' ' 2 * ' r ff iVf 



De qui la bouche crunincHq >ka & zy - rr -.r 
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Ne s'ouvre qu'à l'impiété j 

Et dont la main vouée au crhpe j <* 

Ne connoît rien de légitime 

Que le meurtre & l'iniquité. 

Ces hommes qui n'ont point encore 
Eprouvé la main du Seigneur , 
Se flattent que Dieu les ignore, 
Et s'enivrent de leur bonheur. 
Leur poftérité florifTantc , 

Ainfî qu'une tige nai (Tante , ^ 

Croît & s'élève fous leurs yeux. ' * 

Leurs filles couronnent leurs têtes 

De tout ce qu'en nos jours de fêtes 

Nous portons de plus précieux. . r 

De leurs grains leurs granges font pleines r 
Leurs celliers regorgent de fruits : ■../'* 
Leurs troupeaux tout chargés de laines " 
Sont inceflamment reproduits: f - i 

Pour eux la fertile rotec 

Tombant fur la terre tm br aïee • ■ • r ' l . 

Rafraîchit fon fein altéré > 

Et pour eux le flarabeak.du monde . . . i / 

Nourrir d'une chaleur féconde . ç t< . 

Le germe en fes flancs rcûerré* f j . • f i. r ?n . 

Le calme règne dans leurs .villes , In * ~ 

Nul bruit n interrompt leur fommeîl : 
On né voit point leurs toits fragiles ' . """''o r ' 
Ouverts aux rayons du foleil : t 
C*elï ainiî qu'ils palTent leur 1 âge i / 
Heureux , difent-ils r le rivage , 1 * ' ' 
Où Ton fouit d'un tel bonî^ur? * * ; ' . .>'••-" 
Qu'ils reftent dans leur rêverie ; 
Heureufe la feule Patrie • t 

Où l\>na4ojrc le Seigneur* - p - v»\ J ; n J- 
Rousseau* 
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PSEAU ME CXLIV. 

Exaltabo te , Deus meus Rex , &c. 

Puijfance, jufiice , fainteté & mifêricorde de 
Dieu. 

*0 Dieu , mon Seigneur , & mon Roi , 
Toi feut adorable pour moi <i 
Seras l'objet de mes louanges» I 
Je le chanterai nuit & jour ■ 

Ton faint N*xri cher à mon amou* r r 

Et devant qui tremblent les Anges, 

Oui : fur mes lèvres, à jamais , 

Je ferai retentir fans ce(Te . ~ 

Le Nom du Dieu dont la tendreflê. • t ' c\ 

M'a comblé de tant de bkn&lts. : t 'w-: 

Le Seigneur eft grand e tufcîfléme » 1 .'- < : ' 

IleftlaMaîjeftéfuprême* . - . ' !; - 

Sans lui rien ne peut exifter^i^ ■ 1 â ' 1 

Anosefpriusinacceflible , 3r , f ,! 

Sa gloire eft incomprebjen/înle fc, , , ' ;* 

Qui p«wroit aflez l'exalter * , 4 „j. UJ L , 

Seigneur , à la race futère .» v m ^ 

La *ace qui vit aujourd'hui ; , . < ^ v . ; ^ •> 

Dira qu? Toi feul es l'â^put t > t - . « r y , . u ^ j. 

Comme rautt^^^* 2 ^* i. " »:0 

Jechanterai donc ta graî^içnr ^n^ Jr 'î ..! > : 

La gjtoire & la vive fplendeux: .jnjrt*. A « 1 '# 
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De tes merveilles admirables. 
De race en race , r U£ fflint tranïport ( 
Annoncera de ton dras fore 
Les ouvrages incomparables* 
On célébrera fon pouvoir. 
On loura ta bonté propice , 
Contre ta terrible juitice , 
Afyle fur de notre efpoir. 

Dieu n'eft que tendrefle Se clémence r 
Et fa mifericorde immenfe , , . ' 

Eft toujours lente a s'irriter : 
Toujours , fur tous , fenfible, & tendre*. 
Sa bonté fe plaît A s'étendre 
Et rien ne la peut arrêter. 
Que de cbefs-d'œuvres innombrables 
Spe&acle fait pour notre cœur t 
Tout être éprouve la douceur 
De fes caretfès ineffables. • • • 

Que tes ouvrages fî divers r 
Que tout être , que l'Univers r ' 
Grand Dieu , célèbrent ta puiflaaçe t* , 
Que de ton Empire abfoiu , 
Les Juftes , & ton Peuple élu: 
Relèvent la magnificence ! 
Et que profternés devant Toi > 
A la terre ils faffent connoître t 
La force, te la gloire du Maîrre 
Que le Ciel reconnoît pour Roi* 

Toit règne , ô Dieu , ton règne auguft? 
Eft immortel , autant que jufte : 
Ton. empire eft illimité- < 
Toujours fidèle en fes promefles > 
Dieu ne mefure fes largeiTes 
Qu'au poids d'une imm^nlè. honte* , . . 
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Il foutient l'homme qui chancelle.* 
L'homme tombe > aufli-tôt , fort bras 
L'arrache aux horreurs du trépas i 
Brifé d'une chute mortelle. 

Guidés par l'inftinlt , ou la foi , 
Tous les yeux fe tournent vers toi , 
Tout en attend fa nourriture. 
Tout être efpere , dans fon temps > 
Obtenir les bienfaits conftans 
Que tu répands fur la nature. 
Et fur tous étendant tes foins , 
Ta main verfe avec abondance 
Les tréfors dont ta providence 
Aime à prévenir nos befoins. 

Le Seigneur eft fage & propice 5 
In lui , tout eft bonté , juftice> 
Ses oeuvres en portent les traits* 
Au cri du coeur il fe réveille 5 
Il s'approche , il prête l'oreille 
A fes gémifTemens fecrets. 
Jamais en vain la foi n'implore 
Sa fouveraine Majefté : 
Il fait félon la volonté 
De l'amour tendre qui Fadorev 

Il chérit l'homme qui le craint. 
S'il voit foupirer l'homme faint 9 
Il le confole , il le raffure» 
L'homme qui l'aime , eft protégé. 
Par fa juftice il eft vengé 
Du méchant qui lui fait injure. 
Je lourai mon Dieu , dont l'amour 
S'étend fur tout ce qui refpirc* 
Etres fournis à fon empire , 
Célébrez fon Nem nuit Se jour* 
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P S E A U M E CXLV. 
Lauda, anima mea, Dominum , &c. 
Foiblejfe des Hommes. Grandeur de Dieu* 



A l'objet éternel de vos juftes louanges. 

Oui , mon Dieu , je veux déformai! 

Partager la gloire des Anges , 
Et confacrer ma vie à chanter vos bienfaits. 



Ne fondons point fur eux une efpérance folle : 
Leur pompe indigne de nos vœux, 
N'eft qu'un fimulacre frivole , 

Et les folides biens ne dépendent pas d'eux. 

Comme nous , efclaves du fort , 
Comme nous , jouets de la mort , 
La Terre engloutira leurs grandeurs infenfées * 
Et périront en même jour 
Ces vaftes & hautes penfées i 

Qu'adorent maintenant ceux qui leur font la cour* 

*"*.:''<■■.) 

Dieu feul doit faire notre efpoir ; 

Dieu , de qui l'immortel pouvoir 
Fit fortir du néant' le Ciel , la Terre & l'Onde \ 

Et qui , tranquille au haut des airs, 

Anime d'une voix féconde 
Tous les eues femés dans ce vafte Univers. 




. J\jL O n ame , louez le Seigneur » 
Rendez un légitime honneur 



Renorfçons au ftérile appui 
Dés Grands qu'on implore aujourd'hui} *" 
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Heureux qui. du Ciel occupé, 

Et d'un faux éclat détrompé 
Met de bonne heure en lui toute Ton efpérance ! 

Il protège la vérité , 

Et faura prendre la défenfe 
Pu Jufte que l'impie aura perfecuté. 

C'eft le Seigneur qui nous nourrît > 
C'eft le Seigneur qui nous guérit : ; 

Il prévient «os befoins , il adoucit nos gênes : 
Il aflure nos pas craintifs*: 
Il délie, il brife nos chaînes 5 

It nos tyrans par lui deviennent nos captifs» 

H offre au timide étranger 

Un bras nrooit à le protéger 5 
It l'orphelin en lui retrouve un fécond pere : 

De la veuve il devient l'époux > ; t 

Et par un châtiment (evere 
Il confodd les pécheurs conjurés contre nous. 

Les jours des Rois font dans fa main s 
Leur règne eft un règne incertain , 

Dont le doigt du Seigneur a marqué les limites $ 
Mais de fan règne illimité 
Les bornes ne feront prefcrires 

Ni par la fin des temps , ni par l!étctnité. 

ROUSSMAV» 
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PARAPHRASE 

D'VNE rARTIE DU MEME PSEAUME, 
Pu Malheubi. 

J^^'Espéxons plus, mon ame, aux promclTcsdu 

monde y 

Sa lumière eft un -verre, &^a faveur nne onde , 
Que toujours quelque vent empêche de calmer. y 
Quittons fes vanités , laiTons^nous de les fuivre > 

C'eft Dieu qui nous fait vivre , 

C'eft Dieu qu'il faut aimer. 

In vain pour fatisfaire à nos lâches envies , 
Nous paflbns près des Rois tout le temps de nos vies , 
A foumrir des mépris , à ployer les genoux. 
Ce qu'ils peuvent n'eft rien; ils font, comme nous 

fommes, 

Véritablement hommes , 

Et meurent comme nous. , j 

Ont-ils rendu l'efjprit , ce n'eft plus que pouffiere , L 
Que cette Majefte , fi pompeufe & fi nere , 
Dont l'éclat orgueilleux étonnoit l'Univers 
Et dans ces grands tombeaux , où leurs ames hautaine» 
: Font encore les vaines > *> 
Ils font mauges dès vers. 

Là fe perdent 4 ces noms de Maîtres de la terre , u 
D'Arbitres de la paix , de foudres de la guerre î 
Comme ils n'ont plus de feeptre, ils n'ont plus de ftttï 

teuisi 

Z% tombent avec eux d'une chute commune , 
Toua-ceux que leur fortune 
FatfbJc lcu»£ccvitcu«. 
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PSEAUME CXLVI. 

Laudate Dominum , quoniam bonus 
eft pfalmus , &c. 

Providence de Dieu fur toutes les Créatures. 

JL O u i z le Tout-Puiflant , il excelle en bonté \ 
Pour célébrer fon Nom , chantez de faims Cantiques \ 
Qu'il eft doux d'adorer fa force , fa beauté » 
L'Univers eft rempli de fes dons magnifiques , 
U eft l'appui de l'homme , de fa f élicite. 

Il a de hauts remparts Fortifié Sion. 
Ifrael raflemblé , guéri de fes blefliires , 
Sans cette y chantera que le Seigneur eft bon , 
It que perçant l'horreur des nuits les plus obfcures, 
U connoît chaque étoile , & lui donne fon nom» 

Dieu vient relever l'humble , & protège fes jours; 
Au centre de la terre il abaiflTe l'impie : 
Célébrez fes grandeurs , admirez-en le cours : 
Tirez de votre harpe une douce harmonie \ 
Il eft votre foutien , béniflez fon fecours. 

Bar d'épai (Tes vapeurs il obfcurck les Cieux » 
Pour donner à la terre une pluie abondante > 
Les collines , les monts , les plus fauvages lieux > 
Produifent chaque jour une nouvelle plante , 
D'où viennent des tréfors qui croiffent à nos yeux* 
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Il donne la pâture aux petits des corbeaux ; 

Sur tous les animaux fa bonté fe déclare > 

Il lait en leur faveur ferpenter des ruiflcaux 5 

Potft les ratfafier , fa main n'eft' point avare : ( 4j ' 

Il nourrit avec foin les poilTons , les oifeaux. 

Quand l'homme eft expofé dans un prefTant danger 9 
Le Seigneur n'aime point qu'il s'afTure de fe fie , 
Sur l'ardeur d'un cheval vigoureux & léger 9 
Qui preflé vivement fe livre à fa furie , 
Et dans le précipice enfin le va plonger. 

Mais il chérit celui qui fuit la vérité ; * 
Qui craint de. s'attirer la célefte vengeance > 
Qui gémit chaque jour de fa fragilité , 
Et fonde fon fatut fur fa feule clémence , 
En attendant fon fort avec humilité. 



MademoifilU Z>. 
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PSEAUME CXLVIL 

Lauda, Jerufalem, Dominum , &c. 

£e prophète loue Dieu de toutes fes grâces » 
& fur - tout de la. loi qu'il a donnée à fou 
Peuple. 

s bienfaits de ton Dieu comblée / 
Sainte Jérufaleni , célèbre fes grandeurs : 
Sion , quedans ton fein fon Eglifc aflemblée, 
Reconnoifte tant de faveurs. 

Il a rendu tes portes fermes $ 
C'eftpar fon feul appui que tes remparts font forts S 
Et les faints habitans que chez toi tu renfermes > 

Sont enrichis de fes tréfors. 

Malgré toute leur jaioufîe , 
Tes voifins avec toi vivent tranquillement > 
Et ton Dieu par fa grâce enfin te raflafîe , 

De la fleur de fon pur froment. 

Sa voix q^ui part comme un tonnerre > 
Par de foudains éclats retentit dans les airs » 
cette voix terrible envoyée à la terre > 
A bientôt couru l'Univers. 

Comme une laine il fait defeendre 
La neige fur les champs qui font enfemencés ; 
Bc répand des brouillards plus légers que la cendre » 

Dont les filions font cngraifTés* 
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Par un rem de piquante haleine , 
En folides criftaux il change les liqueurs. 
Que ce froid cft cuifant , & que Ton a de peine , 
, . D'en porter toutes les rigueurs ! 

. '. : - .> - . - - i 

Bientôt réveillant la nature , . 
&i4&ttx *yent*4a midi viem. dlflbttdre4e$ eaux; 
L'onde n'çft plus, captive , elle coule , murmure , 

Et Tait revivre" les ruiffeiux. . T 

Mais une -faveur feparée , 
C'eft qu'il nous a donné fon précepte éternel ; 
Il a , par fa bonié , donné fa loi facrée , 

A la famille ifffrael. 1 



De cette grâce fingUliere 
Les autres nations n'ont point eu le bonheur J 
Elles n'ont point reçu la divine lumière 



Que & loi répand dans le coeur. 



Le Noblx. 
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PSEAUME CXLVIIL 
Laudate Dominum de cœlis , l &c. 

Toutes Us Créatures publient la puijfance ê la 
grandeur , la bonté de Dieu. .' 

H 

Onneuh de lacélefte voûte , 
Efprits fccrés £c glorieux , 
Joignez-vous au concert des Cieux » 
Chantez un Dieu qui vous écoute. 
Ame des couleurs de des airs , 
Aftre commun à l'Univers , ' 
Amour de chaque créature , 
Brillante matière du jour , 
Pere fécond de la nature , 
Soleil» donnez- lui votre amour. 

Toi, dont la lumière mêlée 
De fraîcheur & d'obfcurité , 
Paroît ainfi qu'une beauté , 
Qu'une chafte honte a voilée > 
Reine de la moitié du temps , 
Qui fur les abîmes flptans , 
Froduis le calme & la tempête ,^ 
Grand flambeau oui n'a* de clarté 
Que ce que le foleil t'en prête , 
Rends grâce à Dieu de fa bonté. 

Et vous , étoiles radieufes , 
Qui lorfque le foleil nous fuit , 
Dans les ténèbres de la nuit , 
Guidez nos routes cortueufes » 

Vous 
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Vous que la main du Tout-Puiflant 
A fixé dans le firmament , 
Et fans qui vous n'êtes que poudre ; 
En voyant ce Dieu jufte 6c bon , 
Faire fous vous gronder la foudre, 
Feux brillans , célébrez Ton Nom. 

Mouvantes fources de la pluie , 
Roches des Cieux , taches des airs f 
Fécondes mères des éclairs , 
Par qui la terre eft enrichie 5 
Arfenaux du Dieu des combats , 
Chars qui le portez ici-bas > 
Grotes d'où les orages forcent , 
Sombres lueurs de 1 Univers , 
Montagnes que les vents emportent , 
Chantez le Seigneur par mes vers. 

Riche afyle de l'abondance , 
La bafe & le frein de la mer , 
Lourd élément qui foutient l'air 9 
Et que fon propre poids balance » 
Nourrice de tout ce qui vit , 
Tombeau de tout ce qui finit , 
Vieux domaine de nos ancêtres i 
Unique efpoir du laboureur , 
Servante qui nourris tes Maîtres , 
Terre enfin , bénis ton Auteur. 

Toi fous qui les ondes captives 
N'ont plus qu'un foible mouvement f 
It femblent plaindre fourdement 
ta liberté dont tu les prives ; 
Glace , mere & fille de l'eau* 
Neige , dont le brillant manteau 
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Rend la terre afrreufe & fupefbe > 
1 Qui réchauffes par ta froideur , t 

Qui retiens , qui produis Ton herbe > 
Chantez > révérez le Seigneur. 

Vous , que de l'un à l'autre pôle , 
pieu fait voler légèrement , 
Par qui l'Univers ^i'inftant 
Reçoit fa divine parole ; 
Corps fans efprit & fans repos., 
Crainte & defîr des Matelots , 
Troupe mutine & vagabonde , 
Accourez , defeendez des Cieux ; 
Fleuves d'air , haleine du monde 9 
Annoncez fa gloire en tous lieux. 

Rochers , dont l'orgueilleufe cime* 
Frefque inacceflïble à nos yeux , 
Semble jufqu'au plus haut des Cieux $ 



AbaifTez-vous devant la main 
P'un Dieu , le Maître du deftin 
Pe toute humaine créature s 
Collines que l'écho remplit , 
pu Souverain de la nature , 
Répétez le Nom jour & nuit* 

SUperbes enfans de la terre , 
Arbres favoris dn printemps , 
Riches bouquets à qui les vents 
Font toujours l'amour ou la guerre $ 
Sacrés nourrirons des forêts , 
Çonfîdens de mille feçrets* 




Digitized by G00gle 



Ul S EN VERS. 



Dieu vous demande vos hommages g 
Donnez-lui vos fruits & vos fleurs , 
L'émeraude de vos feuillages,, 
L*ambre de vos douces-odeurs. 

Oifeaux, dont la voix douce £c claire 
Forme des concerts fi flateurs , 
Vous dont les charmantes couleurs 
Brillent au jour qui- nous éclaire i 
Et vous , diflerens animaux , 
A qui par cent pièges nouveaux , 
L'homme fans ceffe fait la guerre ; 
Enfans de l'eau , maîtres de l'ak , 
Pour louer le Roi de la terre ,, 
Que n'apprenez-yp.u* à parle* ! 

Serpens hideux , engeance immonde % 
Qu'enfante à regret le limon , 
Froid canal par qù le démon 
Verfa le péché dans le monde § 
Et toi dont le dard criminel 
Déchire le fein maternel , 
Vipère, le Ciel vous .fait naîteej 
Si vous connoiflez votre Auteur, 
Par vos cris faites-le cçnnoîtte , 
Et n'adorez que fa grandeur. 

Princes, qui régnez fur la terre , 
Dieu vous parle , fuivez fes loix, 
Refpe&ez le fon de fa voix , 
Héros , brillans foudres de guerre* 
Vous qu'un rien inquiète , émeut . 
Soyez tranquilc *i'il fepeut, 

V 
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Trop inconftanté populace 5 
Apres vos pénibles travaux , 
Si vous jouiffez du repos , 
Ç'eft le doux effet de fa grâce. 

O vous , dont les ames hautaine* 
Sont les efclaves des defits , 



Fertile champ des pallions , 
Gloire & force des Nations , 
Feux ardens , bouillante jeuneflê * 
£t vous , Vierges ? brillantes fleurs f 
Tréfors d'attraits & de foibleffe , 
flouez Dieu , donnez-lui vos coeurs. 

Adorez fon pouvoir fuprême , 
Vieillards , édifices penchans , 
feux fans chaleur , ioieils couchans > 
Reftes chancelans de vous-même. 
Enfant , petit monde nouveau , 
Que tes larmes dès le berceau , 
Rendent hommage à fa juftice 3 
Et dans les tranfports innocens 
D'une ame exempte d'artifice , 
Offre-lui tes premiers ac-cens. 

Quel nom plus faint & plus fublimtt 
Que celui du Dieu d'Ifraei ! . 
Chantons fon pouvoir éternel : 
Qu'à l'exalter tout nous anime. 
Quels bienfaits il yerfe fur nous ! 
Pevant lui, Çicux, aJjaiffoz*XQtt$S 



De qui triomphent les plaifirs > 
Et de qui triomphent les peines j 
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Jufqu'à nous il daigne dcfccndre. 
Heureux Juftes qui l'adorez ! 
Heureux , ô vous qui l'implorez , 
Qui vdus approchez pour l'entendre ! 



PSE AU M E CXLIX. 
Cantate Dotnino canticum , &c. 
Jefus-Chrifi J auver a fort Peuple ; il exterminera 



de nouveaux concerts nosïëmples retendirent l 
A louer le Seigneur confacrons ce grand jour i 
Redoublons notre zele , & que nos voix s'unifient 
Aux Cantiques divins de la célefte Cour. 

Qu'Ifraël pénétré de joie & de<tendrefle , 
Vante le Tout-PuifTant dont il reçut la loi. 
Vous , enfans de Sion , montrez votre allégrelTe > 
Par des vœux folemnels , bénifTez votre Roi. 

Célébrez par vos chants fa puiflance infinie 5 
Publiez fa grandeur au bruit de vos concerts ; 
Que par les doux accords d'une tendre harmonie > 
Son Nom fe fafle entendre , ôc pénétre les airs. 

A fon peuple chéri , le Seigneur favorable , 
Fait goutet dès ce monde un folide bonheur > 
Il lui prête en tout temps une main fecourable ; 
Il eft l'appui du Jufte 5c de i'humble de coeur. 

V iij 



fes ennemis. 
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Les Saints qui jouiront du pritf de leur vi&oire , 
PofTederont en Dieu l'objet de leurs de firs : 
Goûtant un doux rejios dans le fein de la gloire , 
Ils feront enivrés d'un torrent de plaifin. 

La vertu du Très-Haut animera leur zele , 
Bu plus ardent amour ils feront enflammés > 
Et Ton verra périr le pécheur infidèle , 
Sous le glaive tranchant dont ils feront armés* 

C'eft: par eux aue le Ciel dans fa jufte colère » 
Soumettra la fierté des peuples orgueilleux > 
Et que de leurs projets l'audace téméraire , 
Ou fera confondue , ou tournera contre eux. 

Les plus fuperbes Rois des nations perfides $ 
Seront humiliés , malgré leur vain effort i 
Et leurs chefs obftinés , de fang toujours avides , 
Dans la captivité termineront leur fort. 

C'eft ainfi qu'aux Elus la gloire eft réfervée > 
D'exécuter du Ciel' les feercts jugemens ; 
Ainfi l'on voit fur nous fa jufHce éprouvée ^ 
Lorfquc de fa vengeance ils font les inftrumens. 

M. Mo RE AU VS MAVTOVR* 




Digitized by GoOgle 



MIS EN VERS. 461 



PSEAUME CL. 
Laudate Dominum in fanftis ejus y &c. 

Qu'il faut louer Dieu par nés chants , par noê 
defirs , par nos aftions & par nos mœurs* 

Po ilt E z jufques aux Cicux votre ardente prière > 
Louez le Dieu puiflant qui règne au firmament 5 
Des aftres lumineux il conduit la carrière , 
Les œuvres de Tes mains feront fans, changement* 

Il a fait à mes yeux d'innombrables miracles , 
Sa force te fa grandeur ne fe bornent jamais : 
Les hommes font inftruits par fes divins oracles s 
rils fuivent la juftice , ils trouveront la paix. 

Louer le Tout-PuifTant par le fon des trompettes } 
5ur la lyre & la harpe adorez fon grand Nom ; 
C*eft pour le célébrer que vos ames font faites x 
II leur a préparé la céleite Sion. 

Sur de doux inftrumens chantez-lui des Cantiques s 
Mêlez-y de vos voix les aimables accords > 
Honorez fa grandeur par des fêtes publiques , 
ï>e vos cœurs pleins d'amour exprimez les tranfports. 

^u foa de la timbale , exaltez fa puiflance j 
Faites de le fervir , votre félicité ; 
Vous recevrez le don de la perfévérance : 
Que tout ce qui refpire adore fa bonté. 

Mademoiselle D. 

Fin dis Pfeaumes. 

V iy 
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CANTIQUES. 



h 

CANTIQUE DE LAUDES 
du Dimanche. 

Benetïicite, omnia opéra, 6cc. Dan. 3. 

Trois jeunes Jfraélites , Ananias , Mifa'él & 
Avarias , ayant refufê a* adorer une ftatue 
d'or - 9 élevée par ordre de Nabuckodonofor 
Roi de Babylone , furent jettés dans une 
foumaife ardente , ou confervés miraculeux 
/entent. Avarias portant la parole, ils épan- 

• ckent leur cœur en actions de grâce dans la 
considération des œuvres de la toute-puifi 
fance de Dieu. 

CE U vms d'un Dieu puifTant & fage , 
A l'ardeur qui m'enflamme unifiez vos tranfports > 
De mon cœur à Tenvi fécondez les efforcs , 
Rendez tous à fa gloire un éternel hommage. 
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Berceau du monde informe & récemment éclos , 

Béni(Tez-le # noires ténèbres: 
Un ordre fouverain vous bannit du cahos » 

Repliez vos voiles funèbres , 
Cédez d'envelopper & la terre & Us flots. 

Mais à fa voix , clarté brillante , 
De ton noble deftin rends grâce au Créateur : 
De mille objets touchans , quel fpeftacle enchanteur 
Doit bientôt nous offrir ta pompe étincellante ! 
Attends pour opérer les prodiges divers , 

Que fa main peuple ce grand vuide , 
Et qu'un aftre éclatant vienne au milieu des airs, 

Ebranler ton riche fluide , 
Et des traits de ta pourpre embellir l'Univers* 

Vous , premiers nés de fa puiflTance 5 
A fervir votre Roi miniftres empreflés , 
Qui , dans le rang fublime où vous êtes placés , 
N'en rendez à fes loix que plus d*obéiflance , 
Citoyens naturels du lumineux féjour , 

Qui vîtes naître fon ouvrage 5 
Vous, <iu'il fit pour l'aimer , & pour former fa Cour \ 

JouiOez d'un fi beau partage , 
Servez , aimez un Dieu dont l'efTence eft l'amour ! 

Célébrez d'éternelles fêtes , 
Héritiers adoptifs de fa félicité , 
Qui repofez au fein de fa divinité , 
Après avoir du fiécle éprouvé les tempêtes : 
Heureux Prédeftinés , favoris de l'époux , 
. .Louez un Dieu fait^natheme , 
Pour effacer l'arrêt qui vous proferivoit tous > 

Et qui veut être encor lui-même 
te prix de ces combats qu'il foutint avec vous. 

V T 
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Globe étoilé , voûtes auguftes , 
Qu'à fa propre demeure ont deftfhé fes mains : 
Marche-pied du Très-Haut , partage des humains , 
Séjour qui méritois des habitans plus juftcs ! 
Joignez-vous aux concerts des céîcftes Efprits i 

Publiez la gloire immortelle 
Du Dieu qui doit un jour , à leurs regards furpris > 

Sous une forme encor plus belle 
FtH» des fiécies fans fin réparer vos débris. 

Difpenfateur de la lumière , 
Qui tréAaillant de joie , & d'unœil de fierté 
Envifàgeant des airs la vafte immenfité , 
Partis comme un Géant pour remplir ta carrière : 
Toi qui le front paré , tel qu'un époux brillant , 

Des flammes de ton diadème, 
Parcourt tout F Univers dans ton cercle brûlant ; 

Rends ton hommage au Roi fuprême y 
Qui plaÇa dans tes feux fon Trône étinceÛanr. 

Aftre inconftant, fphère argentée , 
Qui dam le (ombre azur viens briller à ton tour * 
Et de Fobfcure nuit nous faire un fécond jour , 
Dont la vue eil encor fi doucement flattée : 
Flambeaux , où de fa gloire il peignit la fplendeur , 

Paroi fiez tous en fa préfence , 
Sentinelles des Cieux , redoublez votre ardeur; 

Eclatez avec coraplaifance y 
■eu Dieu qui vous a fait* annoncez la grand cor* 

Eclairs , vapeurs , grêlé , tempêtes ; 
Froid , chaleur dont fa main difpenfe le dégré : 
Catarades qu'il ouvre ou qu'il ferme à fon gii j 
Inévitables feux , qui menacez nos têtes : 
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Répandez avec vous la trifolié & l'horreur , 

Juftifiez fon indulgence , 
Servez fon équité , tréfors.de fa f ureur 5 

Louez un Dieu donc la vcngeancef 
Au coeur des Potentats va porter la terreur. 

Sombre compagne du filence , 
A qui le doux fomrneil a commis fes pavots ; 
Qui par tout l'Univers fufpendant les travaux , 
Tiens l'homme enleveli dans ta molle indolence : 
Et toi qui de fes fens diffipant la langueur 

Par ta clarté riante 8c vive , 
D'un repos qui l'énervé abrèges la longueur > 

Dans cette fage alternative , 
Louer l'ordre confiant qui foutient fa vigueur* 

Aimable enfance de l'année , 
Par quï tout s'embellit , Ôc tout rit à nos yeux j 
Qui joins au vif éclat dont tu pares les Cieux , 
Les brillantes couleurs dont la terre eft ornée : 
Et toi , qui fais jaunir ces tendres nourrifïbns 

Si délicats dans leur naifiance , 
Qu'un amour paternel a fauvés des glaçons ; 

Célébrez la magnificence 
Qui nuance vos fleurs , & mûrit vos moUTons. 

OuBKrois-tu fes foins propices , 
Opulente faifon , dont la douce liqueur 
EtféveiUant l'efprit , ôc dilatant le cœur , 
Viendra de nos f eftins animer les délices î 
Symbole des langueurs de la caducité , 

Règne des vents &: de l'orage > 
Sommeil de la nature , adore fa bonté , 

Sa providence aimable & fage 
Dans les J)iens qu'il réferve à ta ftérUité. 
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Abîme immenfe , épouvantable ; 
Tumultueux empire , pù les tyrans des airs 
Font voir à chaque inftant nos tombeaux entr'ouverts } 
Dont nous ofons tenter le caprice indomtable j 
Bénis l'Être abfoiu qui fçait donner un frein 

A tes fureurs impétueufes ; 
In approchant ces bords où tu frémis en vain , 

Courbe tes eaux refpeûueufes 
Pour adorer les traits qu'y fçut graver fa main. 

RuifTcaux , l'honneur de nos rivages ; 
Qui femez fur vos pas la verdure & les fleurs , 
Qui ranimez nos prés flétris par les chaleurs , 
Xt nous offrez encor le plus fain des breuvages : 
fleuves majefcueux , rivaux des vaftes mers , 

Qui fiers du progrès de votre onde , 
Nous portez les tributs de cent peuples divers ; 

Béni fiez la fource féconde 
De ces flocs dont le cours enrichit l'Univers. 

Images des Grands de la terre , 
Ambitieux rochers , dont le front fourcilleux 
Dans fa propre hauteur trouve un fort périlleux 5 
Tremblez , abaiflez-vous au bruit de Ion tonnerre : 
Louez , humbles vallons , dans votre écat obfcur , 

En voyant foudroyer leurs têtes , 
Louez le bras caché dans ce fatal azur , 

Qui commande aux feux , aux tempêtes 3 
IX du lieu le plus bas fit le lieu le plus fur. 

Tréfors , qu'il cacha fous l'argile , 
Minéraux précieux aux mortels langui flans y 
Dont l'art exttait ces fucs , ces alkaîis pui flans , 
Réparateurs d'un bien , & cher & fi fragile s 
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Et vous , qui de ces feux fufpendus de fi loin 

Imitez la vive étincelle , 
Confondez les ingrats , & bénitfez le foin , 

BénifTez la main paternelle 
Qui pourvût à leur pompe ainfi qu'à leur befoin. 

Joignez-vous aux feux de l'aurore , 
Aftres de nos jardins , qu'un feul jour voit briller ; 
Vous , qu'avec tant d'éclat il prend foin d'habiller ». 
Tendres fleurs , à fes yeux emprelTez-vous d'éclore : 
Vous, qui parez nos champs, nos vergers , nos coteaux, 

Béniflez , végétaux modeftes, 
Celui qui daigne ouvrir fur vos foibles rameaux 

Les mêmes réfervoirs céleftes , 
Que fur le cèdre altier qui doit braver les eaux* 

Êtres vivans , rendez-lui grâce ; 
Vous , qu'un rapide elïbr emporte dans les airs ; 
Qui parcourez des flots tous les fentiers divers ; 
Qui rampez fur ce globe , ou foulez fa furface j 
Venez de votre Roi rivaux induftricux. 

Rendez hommage à la fagefle 
Qui pourvut à vos jours , & qui charme nos yeux 

Pair cet inftinét dont la finefle 
D'un être intelligent fait imiter les jeux. 

Toi , fon chef-d'œuvre , & fon image , 
Que fa magnificence a feul envifagé j 
Noble fils de la Terre , Univers abrégé , 
Prêtre de la nature , ofFres-en l'humble hommage r 
De l'amour dans ton coeur il a gravé la loi > 

A toi feul il s'eit fait connoître \ 
Du foin de le fervir fais ton unique emploi > 

Aime , bénis l'aimable Maître 
Qjoi te forma pour lui , qui forma tout pour toi» 
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Des lieux que le foleil dévore , 
A ces bords défolés par d'éternels frimats j 
Du couchant orageux , à ces riants climats 
Où d'un Ciel toujours pur on voit naître l'aurore : 
Aux accens de ma voix , Peuples , unifiez- vous j 

Chantez dans vos divers langages 5 
Par les plus tendres voeux, les tranfports les plus doux , 

Anticipez les avantages 
Du jour qui fous fa loi vous doit raflembier tous. 

» Dépofitaires de fa foudre , 

Superbes Potentats , qu'il n'arme point en vain » 

Exterminez le crime , & redoutez la main 

D'un Dieu qui du même oeil voit le Trône & la poudre » 

Vous qui vivez heureux fous vos paifîbles toits 

A l'ombre de leur diadème , 
Ou qu'un (eeptre de fer accable de fon poids ; 

Adorez la grandeur fuprêrae 
Qui confacre pour vous la majefté des Rois. 

Troupeau choifi , Nation fainte, 
Prêtres- Rois, Peuple heureux, acquis de tout fon fang 5 
Par des mœurs fans reproche honorez votre rang , 
Servez-le dans l'amonr , l'allégreffe , & la crainte. 
JUiniftrcs , qui voyez les Rois à vos genoux , 

Auguftes chefs du Sajiûuaire 5 
Pontife du Très-Haut , qu'il établit fur tous* 

Béniflez-le du caraûere 
3tt du pouvoir facré qu'il partage avec vous. 

Fiers défenfeurs de la patrie , 
Dieux mortels , qui veillez au maintien de fes loi* ï 
Vous, qui lui confierez vos écrits & vos voix j 
Vous , dont un art moins noble exerce L'induftrie. r 
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Tous enfans des humains dont les bcfoins divers 

Font la reflburce mutuelle i 
Habitans des Cités , habitans des déferts r 

A l'harmonie univerfelle 
Emprcflèz-vous d'unir vos plus tendres concerts» 

Brillante fleur de la jeuneffe , 
Dont un objet frivole emporte tous les voeux ; 
B^éfervez votre encens , adreflez tous vos feux , 
A la feule beauté qu'épargne la vieillefle. 
Vous , qui des faux plamrs connoiflant le poifon , 

Des dangers où leur charme engage , 
Avez heureufement vu pafler la faifon > 

Béniffez-le d'un avantage 
Qui de leur folle ivre (Te affranchit la raifon. 

Offrez- lui vos tendres prémices , 
Age aimable , où fa gloire a fouvent éclaté i 
Confervez l'innocence & la fîmplicité , 
A qui de fon royaume il promit les délices : 
Vous , qui marchant courbés fur les bords du tombeatf > 

* De fes horreurs ofez vous plaindre 5 
Rendez grâce à la main , qui doit d'un feu plus beau f 

De vos longs jours prêts à s'éteindre 
Au féjour des vivans rallumer le flambeau. 

Bénis fur-tout un Dieu qui t'aime , 
Un Dieu qui de fon front t'imprima la fplcndeur f 
Qui t'appelle , ô mon ame , à l'immenie grandeur 
Qu'au prix de tant d'opprobre il acheta lui-même. 
Dé ton aimable Auteur , de ton unique appui , 

Chante les grâces immortelles : 
Quand<fa pitié fur toi fe fïgnale aujourd'hui , 

Prends ton eflbr , étends tes ailes » 
Souffle dft Dieu vivant , va t'abîmer en lui ! 

M. dz Bologne. 
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I I. 

I. CANTIQUE DE MOYSE. 

Exod. ij. 

Pour Laudes du Lundi. 

Cantemus Domino ? gloriofe , &c. 

Les Egyptiens qui pourfuivoient les Ifraélites 9 
ayant étécnfévelis dans la mer rouge , Moyfe 
compofa ce Cantique pour célébrer cet événe- 
ment miraculeux qui étoit la figure du Bap- 
tême. 

"Bénissons le Seigneur dans nos chants de victoire* 
JDe Ton Trône fur nous il a jette les yeux j 
Béniflons mille fois un Dieu qui met fa gloire , 
JL nous fauver du fer d'un peuple furieux. 
Déjà l'Eeyptien animé par t'envie , 

Se natoit qu'à fa haine impie 

Il alloit nous facrifier s 
Mais Dieu parle : à fa voix fourni fe , obéiflante , 
La mer enfêvelit fous l'onde frémiflante 

Le combattant & le courtier. 

Il eft le Tout-Puiffant , le Dieu fort , Pinvincible i 
Nous avons vu par lui l'ennemi confondu > 
Il s'eft armé pour nous de fon elaive invi/îble 5 
Son poids s'eft fait fentir au foïdat éperdu. 
Tel qu'un rocher brifé dans fa chute rapide, 
Soudain de l'élément liquide , 
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Perce l'horrible immen/îté $ 
Tel Pharaon , Grand Dieu , devenu ta victime > 
Dans l'éternelle nuit de l'effrayant abîme , 

Eft pour jamais précipité* 

A ce coup éclatant , ta gloire intéreflee , 
A plongé dans le deuil la fuperbe Mcmphis. 
Tu devois , pour venger ta grandeur oftenfée , 
Ce jufte châtiment à Tes coupables fils. 
Ainfi que dans la plaine , allumé par la foudre > 
Le feu vengeur réduit en poudre 



Ainfi de fa puiflance & d'orgueil enivrée , 
L'aveugle nation vient d'être dévorée 
Par le fouffle de ta fureur. 

A nous ouvrir leur fein les ondes emprelRes , 
Sembloient nous découvrir le centre des enfers > 
De flots accumulés deux montagnes glacées 
Elevoient leur fommet jufqu'au plus haut des airs > 
Enfin, dit l'ennemi , j'alTouvirai ma haine > 

Avec eux pour brifer leur chaîne , 

En vain leur Dieu veut-il s'unir ; 
Oui , leur fang , malgré lui , va rougir mon épée ; 
Et fon mortel tranchant, de leur race extirpée , 

Détruira jufqu'au fouvenir. 

Il nous fuit à travers ces montagnes humides > 
L'abîme retentit de fes cris furieux 
Mais les flots indignés redevenus liquides , 
Engloutiflènc le chef, les foldats & leurs dieux. 
Un feul mot de ta bouche a tout fait difparoître j 

O coi aui peux parier en Maître 

Aux élemens épouvantés , 
Grand Dieu , quelle eft ta gloire & ta magnificence ! 
Qu'Ifracl en tremblant s'abaifle en ta préfence , 
1 Au fouvenir de tes bontés ! 
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Les Géants font tombés fous ta main vengciefTe , 
Au moment que pour nous elle a (eché les mers 5 
Abandonnerais- tu ton peuple à fa fbiblcfTe , 
Après avoir brift fes tyrans & fes fers f 
Non, non, Seigneur ; les feux, les éclairs, les tempêtes* 

A nous défendre toujours prêtes , 

Vont difllper nos ennemis y 
Et ta force rendant leur effort inutile , 
Nous conduira bientôt dans la terre fertile 

Que ton amour nous a promis. 

Quels objets je découvre aux traits de ta lumière ! 
Où fuis-je? dans fon fang le Philiftin noyé , 
Pour prix de fa fureur a mordu la pouflîere , 
Sous tes carreaux brulans juftément foudroyé. 
Pour fes cruels enfans à fon tour ailarmée , 

J'apperçpis la fiere Idumée 

Pâlir au feul nom des Hébreux. 
Moab & Chanaan font frappés par la crainte j 
£t dans leurs coeurs impurs ils reflentent l'atteints 

Ou défefpoir le plus affreux. 

Que tardes-tu ? fur eux fais tomber l'épouvante j 
Imprime fur leur front la pâleur de la mort > 
Lafle des attentats d'une race infolente , 
Egale â fes forfaits les horreurs de fon fort. 
Dans ces jours où conduits fur tes facrés veftiges , 

Nous verrons par mille prodiges 

Ton bras fe ûgnaler pour nous , 
Puiflent de notre fang tous ces peuples avides , 
Se déchirant le fein de leurs mains parricides , 

Prévenir ton jufte couroux ! 

Que font-ils devant toi , qu'une vaine fumée ? 
Quel? fuccès ont fuhri leurs complots criminels ? 
Oui , tu fçauras. Grand Dieu , malgré la terre armée, 
Accomplir dans le temps tes décrets éternels. 
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Tu nous établiras dans ta demeure fainte *, 

Tu donneras à Ton enceinte > 

Une immuable fermeté \ 
Là, Jacob s'uniflant aux Cantiques des Anges , 
De Ton Libérateur chanter» les louanges, 

Au-delà de l'éternité. 

Af. Fi DM ËOISRAG02?» 



I i l. 

CANTIQUE D'EZECHIAS* 

Jfaïi» ch. 58. 

Pour Laudes du Mardi. 

Ego dixi : in dimidio dierum , &c. 

Eçechias Roi de Judk , guéri miraculeufement 
dune maladie dont il devoit mourir, corn* 
pofa ce Cantique en a&ions de grâce pour le 
ritablijfement de fa fanti. Il convient à une 
perfonne convalefcente. 

JF'A i vu mes trilles journées 

Décliner vers leur penchant : , 

Au midi de mes années , 

Je touchois à mon couchant ; 
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La mort déployant Tes aîles , 
Couvroit d ombres éternelles 
La clarté dont je jouis ; 
Et dans cette nuit funefte , 
Je cherchois en vain le refte 
De mes jours évanouis. * 

Grand Dieu , votre main réclame 
Les dons que j'en ai reçus : 
Elle vient couper la trame 
Des jours qu'elle m'a tiffus: 
Mon dernier foleil fe levé > 
Et votre fouflle m'enlève 
De la terre des vivans 3 
Comme la feuille fechée , 
"Qui de fa tige arrachée 
Devient le jouet des vents. 

Comme un tigre impitoyable 

Le mal a briie mes os 5 

Et fa rage infatiable 

Ne me lailTe aucun repos : 

Vittime foible & tremblante , 

A cette image fanglante 

Je foupire nuit & jour ; 

Et dans ma crainte mortelle , 

Je fuis comme l'hirondelle 

Sous les griffes du vautour. 

Ainfî de cris & d'alarmes 
Mon mal fembloit fe nourrir ; 
Et mes yeux noyés de larmes 
Etoient lafTés de s'ouvrir. 
Je difois à la nuit fombre : 
O nuit , tu vas dans ton ombre 
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M'enfévelir pour toujours. 
Je rcdifois à l'aurore } 
Le jour que tu fais édore 9 
Eft le dernier de mes jours. 

Mon ame cft dans les ténèbres ; 
Mes fens font glacés d'effroi : 
Ecoutez mes cris funèbres , 
Dieu jufte , répondez-moi. 
Mais enfin fa main propice 
A comblé le précipice 
Qui s'entrouvroit fous mes pas: 
Son fecours me fortifie , 
Et me fait trouver la vie 
Dans les horreurs du trépas. 

Seigneur , il faut que la Terre 
Connoiffe en moi vos bienfaits : 
Vous ne m'avez fait la guerre 
Que pour me donner la paix. 
Heureux l'homme à qui la grâce 
Départ fon don efficace 
Puife dans fes faims tréfors ; 
Et qui rallumant fa flamme 
Trouve la fanté de l'ame 
Dans les fouffrances du corps ! 

C'eft pour fauver la mémoire 
pe vos immortels fecours , 
C'eft pour vous , pour votre gloire 
Que vous prolongez mes jours. 
Non , non , vos bontés facrées 
Ne feront point célébrées 
Dans l'horreur des m on u mens : 
La mort aveugle & muete 
Ne fera point l'interprète 
De vos &ûiw comniandcmcJis, 
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Mais ceux qui de fa menace 
Comme moi font rachetés > 
Annonceront à leur race 
Vos céleftes vérités. 
J'irai , Seigneur , dans vos Temple* 
Réchauffer par mes exemples 
Les mortels les plus glacés j 
Et vous offrant mon hommage 
Leur montrer Tunique ufage 
Des jours que vous leur iâiffez. 

RovsSEJW. 
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I V. 

CANTIQUE D'UN JUIF 

DANS LES FERS. 

Pour Laudes du Mardi quand il ejl fête} 
& pour h même jour dans le temps 
.PafehaJ. 

"Miferere noftri , Deus, omnium, &c. 

Ecclefiaftic. ch. tf. 

Un Juif dans les fers implore la protection dû 
Dieu -pour fa nation. Ce peuple et oit alors 
captif y & difperfi dans l'Egypte* dans la 
Syrie ^ & dans plufieurs Provinces au-delà 
de TEuphrate. 

J[) I $u fouverain de tous les êtres 9 
Pieu bienfai&nt , reçois nos vœux j 
Toi qui protegeois nos ancêtres , 
N'abandonne point leurs neveux : 
Que ton Ange armé du tonnerre , 
Des peuples qui te font la guerre 
Déconcerte le fol efpoir : 
£t dans leurs villes foudroyées 
Contrains leurs bouches enrayc*f 
Ji. rcconnokre ton pouvoir» 



Digitized by G00gle 



■ ■ m ■ i r 

480 CANTIQUES 



Sur les nations étrangères , 
Seigneur, appéfantis ton bras. 
Détruis les grandeurs paflageret 
De tant de Monarques ingrats : 
Cent fois leurs yeux & leurs oreilles 
Ont été frappés des merveilles 
Qui nous révèlent tes feercts : 
Romps les charmes qui les ieduifent , 
Et que tes œuvres les inftruifent 
De ces adorables décrets. 

Qu'ils fçachent qu'en toi feul l'homme fidèle efpere , 
Que pour tous les humains il n'eft point d'autre Pere , 

Ni d'autre Dieu que toi. 
De ton jufte courroux que les fignes renaiflênt ; 
Que la Terre en tréfTaille , & que les Cieux s'abaiflent 

Sous les pas de leur Roi. 

Enfante aujourd'hui des prodiges 
Inconnus aux ficelés pâlies j 
Anéantis jufqu'aux veftiges 
De nos ennemis terrafles. 
Quand publirons-nous ta vi&oirc | 
Quand viendra ce règne de gloire 
Dont tu veux encor nous priver i 
O des fîécles augufte Maître , 
Ordonne aux jours de difparoître, 
Et commande aux temps d'arriver* 

Que ceux dont l'orgueil nous écrafo 
Soient précipités de leur rang > 
Que le feu au Ciel les embrafe , 
Si le glaive épargne leur flanc. 
Frappe , extermine ces impiçs , 
Que tes vengeances aflbupies 

KenttaîneiJ^ 



Digitized by G00gle 



M I S E N VERS. #t 



N'entraînent point à tes genoux ; 
Et qUi dffettt : tféft nous qui Sommes 
« . • Les vrais dieux qtf adorcnr1è*;h6m&e#* - 
Il n'en eft point d'aétâe^uePaDUs. 

Rarfcmble de Jacob les Tribus vagabondes. ; 

gtf etlerottyrens4cs jtvn^àm^xnh jftggjwhgfc ; * 

** tt proclament tes^foixT ~ 

Qu'à Toi feul déformais adreflant leur hommage s 

Nos frères .réunis rentrent ,4ans l'héritage ^ 

.Qu'ils eurent auctèfdis* - - J 

Grand Dieâ^ fette un regard propice 
.Sur des-f nfans félon tonfœur }„. 
• Dieu redouté y fous tort auf^cfr»*. 
Ifrael fut toujours vainqueur. 
:.' ;\ :.'Viepsmîa^C?Jdp©^|f ïo(of_UcO. 
Hép v ands fur. ma fàmte patrie. 
LeS bienfaits ^eltda mérités; 
C'eft la demeure où tu repofes f 
,* LeSandàaire-bùtudcp6(es , , -, . i 

Que de ta parole éternelle : > 
Sion goûte enfin les douceurs ; 
Confonds Taudac e . criminelle 
Wm'ëarouaiiièÇ c^flfe^F ? ^ t ^ r v { ' 
Aux nations Qui f â%ffl6ftV" li l 1 ' fl *Vî 1 3 , 1 
AuxfidetesW^fmeWJfi^ Syb - 11 
AfTureun^ffiiForfeatïï^" « T " r T 
EtàedMi&po^ - " 

Ni lès atfdqu^ înre&rites ,'° " ' fr ^ ' % 
- bértsre^mé^&^ieux. .i J 

D'un peuple à qui 4 vdft àt<rém%'$ju««e fettHÉS^ * 
Exauce lesdeûrs & d!Htsrfcfctt&Bl&>''»k v J. 
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Suivant ton équité. 
Terrç, objet de Cet Coins , reconnois les ouvrages 
D'p&VifU qui dansia main tient le livre des âges, 

M. £J& F* ANC* 

CANTIQUE DM SAIE. 

Pjèù' : lÀuiss du Mercredi* 

Confitebor tibi . Domine ^ «poniam 
,-iratus es mihi , &c. 

Les Juifs captifs remercient Dieu de leur 
vrançe future i &du Sauveur qu'il dey oit 
leur envoyer, 1 ' , J ; ; ' , 'l 

SsicNtu^, m m'as livré la guerre j 

Je t'en bénirai. iijle fipis > t . . r 

|1 falloir des coups, 4e tonjteçre. , 

pour me rappetter 4 ces loue, 

Tes traitSjjpnt fait couler, ,mes larmes j 

Mes pleurs ont fait tomber tes af mes j 

Réprouve aujourd'hui ta douceur • • * j 

te voilà , ce Pieu redoutable % " 

Qui § as bonté pour un coupablt r j ; r / * 

$ jfuge dçvfcn*, fc» Sauveur* 
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Si j'ai redouté fa puiflance , 
Quand il tonnoic pour me punir j 
Lui dois- je moins de confiance , 
Quand il daigne me foutenir ? 
Sans craindre U Tans braver fa foudre , 
Vers lui , moi qui né fuis que poudre > 
J'irai comme au Dieu du falut > 
Il cil ma force , il eft ma gloire : 
Me promettre en lui la victoire > 
C'eft lui payer un doux tribut. 

Efpéréz la fin de vos peines, 
Peuple , il comblera vos defirs \ 
Vous puiferez à fes fontaines 
Des eaux pures , de vrais plaifir*. 
X>ites alors plein oVallégrefTe ; 
Qu'avec nous tout mortel adretie 
Ses voeux , Cou encens au Seigneur* 
Publiez fon Nom, fes ouvrages * 
Et fongez que dans vos hommages , 
Tout doit répondre à fa grandeur. 

Célébrez fes dons magnifiques, 
Annoncez - les à l'Univers 5 
Que l'amour porte vos Cantiques 
* A l'autre rivage des mers,. 
O Cité glorieuse & faince , * . 
Sion , tu ras<dans ton enceinte , 
Ce Pieu qu'attendoit Ifrael ! 
Eclate de reconnoiflance 
Fais voir que tu fens la préfence 
De rimmenfc , 4e l'Eternel. 



Digifeed by G00gle 



■ . ) ' in 

484 CANTIQUES 



VI. 

CANTIQUE DETOBIE. 

Les Jîx premières firopkes répondent au 
Cantique qui fe chante à Laudes des 
fêtes qui tombent le Mercredi, & pour 
ce même jour au temps PafchaL 

Magnus es, Domine, &c. Ch. ij. 

RétabliJJemcnt # gloire de Jirufalem , figure 
de tEglife. Me d'efpérauce, du Pécheur 
pénitent. 

Bi.... on s dans nos Cantiques 

Le Dieu de l'éternité , 

II les œuvres magnifiques 

De Ton règne illimité; 

Sous fa main tour pouvoir plie s ) 

Tour à tour fur noue vie 

Verfant les biens U les maux > > 

H récompenfe fie châtie , ' 

Ouvre & ferme les tombeaux* 

Kraeî, rends témoignage 
Au tépilateur des Rois , 
Pu fem de ton efclavagç 
Qfe réclamer fes droits» 
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Inftruis tel fuperbes Maîtres , 
Parle, & qu'aujourd'hui les traîtrer 
Apprennent en frémiflant 9 
Que le Dieu de leurs ancêtres 
£ft le feul Dieu tout-puéflant. 

Quoique** main nous frape, if nous plaint fie nous aime» 
A veiller fur no? jours il s'abaiffe Wmème > 
11 obferve nos pas , il compte nos inftans. 
Craignez donc , adorez , ferrez le Roi fup rcme 
Des ficelés fit des temps; 

Pour moi, que ce divin Pere 
Punàt par excès d'amour » 
Sac cette rive étrangère 
Je l'invoque nuit fie jour. 
Les décrets de fa vengeance 
Ont proferit le peuple immense 
Qui nous accable aujourd'hui^ 
Vous , objet de fa clémence , 
Pécheur*, revenez à lui. 

Mon coeur ttéflàiile de joie 
£n préfence du Seigneur : 
Ames fermes dans fa voie , 
Vous partagez mon bonheur. 
Du Dieu que ton crime irrite 
Cité toujours favorite , 
Pourquoi trahis- tu fa loi ï 
Ton inconftance mérite 
Les maux qui fondent fur toi* 

Mais tu peux l'appaifer par de nouveaux hommages. 
Que dey climats lointains , que de ces bords &uvages> 
Il rappelle en tes murs tes nombreux citoyens > 
Qu'il relevé fon Temple , fie jufqu'aux derniers âge» 
Te comble de fes Kent» 
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(«) J_ ° N Maître tettiblc & jufte 
T'arrache à tes ennemis 5 
Jérufalem , Ville augufte , 
Que donneurs te font promis ! 
J'entends les voeux qu'on t'adrefle ; 
L'Univers entier s'emprefle 
D'honorer dans le faint lieu , 
Ces murs confacrés fans ceffe 
Par la préfence de Dieu. 

Tous les Princes de la Terre 
Viendront chez toi le fléchir S 
Les parfums , l'or qu'elle enferre , 
Sont créés pour t'enrichir. 
Quel abîme de fupplices 
Eft creufé pour les complices 
De tes vils blafphémateurs > 
Et quel tréfor de délices 
S'ouvre à tes adorateurs l 

Triomphe *, tes enfans fortiront d'efclavage 5 
Le Seigneur les raffemble,& n'en craint plusd outrage: 
Du fort qui les attend mes yeux font éblouis. 
Qu'il eft doux de t'aimer î trop heureux qui partage 
Les biens dont tu jouis ! 

Grand Dieu , mon ame attendrie 
Bénit l'oeuvre de tes mains : 
Jérufalem , ma patrie 
Renaîtra pour les humains : 



(a) Les fix ftrovhes fuivantes répondent au Cantique 
qui fe chante à Laudes de la Dédicace func SgUfi i 
Jérusalem ciYÛas Dci, &c. 
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- L'impie en vain la menace : 
Son fort changera de face $ 
Je meurs content , fi du moin» 
. : Des rejettoas de ma race " 
En font un jour les témoins. 

Plus de triftes funérailles , 
PUs4*cSroi> ni.4* foupirs i \ 
Ses portes & fes murailles 

*j 5erôftf d'or & de ftpHirs^ . : ; 
Que de pierres précieuféS — 
De leurs couleurs merveilleufes 
1 Frappent déjà mes regards ï 
Que de voix harmonieufes 
Font retentir fes remparts ! 

%\U -invite i ( fa Cour tous les peuples du monde > 
De céleftes plaifîrs fource à jamais féconde , 
>our elle chaque jour eft un jcta*fôièmnels f * ' 
Bcjm foit le Seigneur , c'eft fur elle fonder \ 
Son royaume éternel. 

M. Lm F*a*€< 




■ . . . u 
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CANTIQUE D'ANNE. 

i. Reg^i. 

Pou f Laudes d& Jeudi* 

Exultavit cor mëu^ itr Domino , &c. 

Jnne % après une longue fiérilité qui lui avoit 
attiré bien dis mépris & des humiliations , 
ayant obtenu de Dieu de devenir féconde , 
elft rTUt^aù mondé un fiés quelle nommé 
Samuel , & qu'elle confiera à Dieu* Dans 
les irtenfyârïs de fà joit & de fit reconnoif* 
fance* elle prononça ce Cantique admirable 
par les fèntimens à! un cœur pénétré de la 
toute- puijfance de Dieu & de fa providence. 

C/Uil nouveau jourHgéiuîQ'A peine je puis croire 
Pexcès de mon honneur. 

A l'opprobre où j'étois , a fiiccédé la gloire i 
Dieu m'élève en honneur. 

Mes ennemis confus font réduits au fîlence > 

Ils me laiffent en paix. 
C'eft au Dfeû de Jacob , à fa toute-puiflançè , 

Que je dois ces bienfaits. 
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Heureux qui méprifant les grandeurs de la terre » 

Met en Dieu Ton appui l 
Les Conqucrans , les Rois que le monde révert , * 

Ne font sien devant lui. 

Mon aane y grâce au Ciel ! ne fcra plus en proie . v 

A d'ameres douleurs : 
Qn ne fc fera plus une cruelle joie 

D'infukcr à mes pleurs. 

Le Seigneur m*a vengée" i à Ù6 perçante vue 

Rien n'échappe ici-bas;. 
Ttemblezjj&heurs ; foc vous la foudre eft fufpenduç, 

Et va fondue en éclats*. 

L'Eternel à brlfé-dans fa juAe colère 

Les hommes orgueilleux; 
Et des humbles mortels écartant la mifere » 

Il a comblé leu/s Vœux. 

Ce Grand , qui mollement vivoit dans l'opulence f 
Mange un pair* de douleur ; 

Et celui quï portoit les fers de l'indigence , 
Se voit dans la fplendcur. 

Celle quï n'avoit pas le nom flateur de mere y 
L'eft de beaucoup d'enfans : 

•elle qu'un tel bonheur avoit rendu iï fiere , 
Regrette en vain ce temps. 

Que le Seigneur eft çrand ! c'elt lui qui donne l'être > 

Et qui met au tombeau : 
Ceft lui qui de nos jours tout prêts à difparoître , 

Rallume le flambeau. 

X v 
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Le Riche également , & le Pauvre au teint blême , 
Sont l'œuvre de fes mains é 

S'il le veut , il abaifle -, il élevé de même 
Les fragiles humains. 

Cet indigent fouffroit , couché dans la pouûlere > 

Tous les maux à la fois : 
Dieu l'appelle j il s'éveille 5 & brillant de lumière , 

Il règne avec les Rois. 

Le Seigneur a femé de l'un à l'autre pôle , 

Tous les êtres divers. 
Rien n'étoit 5 il a dit : docile à fa parole , 

S'eft formé l'Univers. 

Serviteurs du Très-Haut , tréflaillez d'allégreffc s 

Il veille fur vos pas. 
La force des méchans , de fa main vengerefle , 

Ne les feuverç pas. 

Déjà pour les frapper , Dieu s'arme de la foudre 

Qui va tomber fur eux. 
De fon Trône éternel , il va réduire en poudre 

Ces mortels odieux. 

Dieu jugera la Terre : il donnera l'Empire 
A fon Chrift , au vrai Roi. 

Temps de gloire 6c de paix ! heureux qui verra lme 
Les beaux jours de fa Loi î 



\ 
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CANTIQUE p;HA?A€Uq^ 

Chap. 1 
Pour Laudes du Vendredi. 

i 

Domine, audivi auditionem 3 &c. 

Le Prophèt e déplore les maux dont fe Seigneur 
doit affliger fort Peupfc 9 ert le tivrarit^auk 
Ch'aldêens.' Il reprêfenu lès méfveiUès^qitil 
4 opêrêis ehfateur' de de Peuple ,* lorfquil 
l'à fait fortir de l'Egypte, & qu'il Ta établi 
dans la Terre promife* Il priait qu'il ledéli* 
vrera de même de la captivité de Babylonfy 
& qu'il le ramènera plein m joie dans, jon 
pays. • ^v v - - - 

JU Ai- je bfen entendu ? queUr hptriUe fentence ■ 
Vient émouvoir mes fens ! ouefle ûniftre vok ! 
*' * J * '- ère ta vengeance \ . 



Ah ! pardonne , Seigneur y diffère 
$ols touché de mes pleurs pour la dernière fois. 

Où t'alloit emporter un jugement funefte^ . , T 
Le glaive fans rétour armoit-îf tôn couVoux"? 1 '* *; 
Pouvois-tu l'immoler , ce déplorable relie 1 : '. * 1 
D'un peuj^lç mie tu mis à çouyért^e tes coups l 
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Armé pour fa défenfe } if eft telaps de paroître. 
Vainement Babylone oppofe fes remparts ; 
Co^ntot^i^nghejceuii; $ei^eufci*MorcoMioitre| 
tJGe ais^Je t tu Hé peux d un feul dè ses rêgird£ 

Tel jadis tu parus ^ lorfqu'éclatant de gloire-, 
Ton bras, exeerminoit des peuples éperdus : . 
Les échos du Pharam , témoins de ta vi&oire > 
Répétèrent nos chants fie les cris des vaincus» 

Le foleiL» àrafpeft de ta face brillante • r 
T&^ùïr^daée epatsTeifàrirafa^îehcfeur 5 r 
^s f^u^as^iM par^iei^ de tà mainmeiiaçantle*, 
^Terraflanc l'ennemi ^ rafluroient le vainqueur. . , 

^tà imjit devànc coii chat répandant îos aUarraes » 
Brifoi't l'OBgweil des chefs & glaçoit les soldats S , 
It ton Ange Couvert de redoutables armes ; . 
Portais dan» tous les sangs tfhoïreat & fe-r^pasi* 

f Tu fixes tes rVgarçts *, tu partes i & îaterre 3 ' 1 * 
4«^ôk ^:e»lrénl£fla^rvy td*Mdte>fe*J^e«lkfcj > 
Elle obéit , s'entr'ouvre ; & bientôt le tonnerrç» 
Force tes ennemis à rentrer dans fon fein. 

To&t-ftéchir^a^dB^î fes vàfoûità^^&tet , . 
Aux monts fes phi chenus* , fe vn-enc'feafés 5 
La -tuer retint fes flots i deafféuvesy <&*fàrteà&aeS} 
Rebrorriferent fôùdâin* ht coûts ^pouvanfér. m 



L'aveugje Egyptien* U Bla/fâtafe f j-a bouche \ 
Fut contraint de céderai** efloricsrde ton bras: f ' 
Le facriiege cher^d'une race farouche * f 4 ,"", ? ', 
Abandonna Ibh ll6unj> au gré' de zt* t&fâtu 1 
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Le foleil dans les flots va finir fa carrière s 
La nuit confond' déjà ton peuple dans l'oubli. 
Tu tonnes . . . des éclairs la bleuâtre lumière , 
XtVddt le coup mortel qui frappe l'ennemi. 

jAmts entend ta voix *, fon onde menaçante « 
Attend pour s'écarter un feul de tes regards * 
Tu le yeux 5 & bientôt étonnée & tremblante » 
Elle forme en fon fein deux humide» remparts. 

•Tdtt petlpte craint les flots , fa préfence ranime } 
Il franchît des fent&rs àUx mortel» inconnus •, 
L'ennemi court r s-'élaace , il chancelle , il s'abtme I 
La mer gronde , fe joint r U l'ennemi n ? èft plus* 

Mais ce JouY I Jamais" marqué pour ta cîémencé , 
Que d'horreUrs , que de maux doivent le precMeiT 
Tu (faignas -, ô mon Dieu, m'en donner connoiffanedi 
Je îe vois , 9f je trtmbfe à:m*ett perfuader. ' ' L 

t r s il., . . 

O mort , viens de mes ans terminer la mifere > 
Douce mort, hâte-toi de m'unir au Seigneur j 
Dérobez-moi , tombeaux , aux traits de fa colère : 
J'en connois la juftice , & j'en prévois l'horreur. 

Tous les maux à la fois régneront fur la terre : 
Une éternelle mort dévorera fon fein. 
Nos champs enfanglantcs des fureurs de la guerre t 
Du trifte moiffonneur , tromperont le dcûein» 

Les fleuves tariront ; l'aftre qui nous éclaire , 
Refufera fes feux à nos arbpes naiflans > 
Les troupeaux périront fous la dent meurtrière 
Des lions affamés U des ours devorans. 
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Mais pourquoi t'affligcr , 6 mon ame ! qu'importe ? 
Pourquoi t abandonner aux plus vives douleurs ? 
ïfpere au Touc-Puiflanc s crains-tu que fa main forte , 
Ne puifTe t*aifranchir des plus preflans malheurs i 

O Dieu , parmi les maux que ton bras nous prépare * 
Ma voix ne ceflera d'exalter tes bienfaits J 
Ifrael dans les fers d'un ennemi barbare , 
Connoitra que c'eft toi qui punis les forfaits. 

Oui , c'eft toi . . . quel rayon vient éclairer mon amcJ 
Quel tumulte , quel bruit fe répand dans les air*i 
Xes remparts ennemis font en proie à la flamme > 
Ifrael a brifé la honte.de fcs iers. 

Releve-toi , Sion : mille cris 4e victoire , 
Annoncent la grandeur du Dieu de tes ayeux. 
Vante â tout PUnivers ùl puiffance & fa gloire , 
& que fan Nom foit craint de tes derniers neveux. 
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I X. 

II. CANTIQUE DE MOYSE* 

Deutéronome. Chap. 51. 

Pour Laudes du Samedi* 

. Audice , cœli , quae loquor , &c. 

Bienfaits de DUu envers fon Peuplez pri* 
di&içn de/es égaremens & defes châtiment. 

D.. u vivant , c'eft toi que j'attelle ; 

Au Nom facré de votre Roi , 

Empreffez-vous j troupe célefte , 

Fils de la Terre , écoutez moi. 

Comme on voit la douce rofée 

Pénétrer la plaine embrafée , 

Et ranimer les tendres rieurs \ 

Par fa douceur harmonieufe \ 

Puifle ma voix viétorieufe \ ! 

Porter la vie au fond des coeurs ! 

Offrons nos voeux & nos hommages 

A l'Être faint dont l'équité 

Eclate autant dans fes ouvrages , 

Que Ton pouvoir illimité ! 

Des mains d'un Maître inéxorablc , 

Avec éclat , Dieu fecourable , 

Tu fauvas ton fils triomphant. 

De fes mépris ce fils parjure , 

Va bientôt combler la mefure > » 

Stcefici d'Être ton enfcat. (< 
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Qui t'a (Muit ! . . . qu*ofes-tu faire î 
Peuple infenfc î . . . paf quels forfaits 
¥00. Créateur > ton Dieu , ton Pere , 
•Ift-il payé de fes-bienfaits ! 
Quel rut l'objet de ces prodiges 9 
Dont tu vois par-tout les veftiges 
Subfifter encore à tes yeux ? 
Faut-il quelqu'autre témoignage i 
Parcours les faftes d'âge en âge 
Jdfqu'aux premiers de tes aveux. 

fis t'apprendront que fa tendrefTe 



Qtfe i'Ufli vêts dans fa jeunefle 
Vit difperfer Ces habitans : 
Vos enîan», Tribus favorites , 
L'occupoient feuls dans les limiter 
Que fon doigt traçoit aux humains S 
Il t'adopte , Peuple volage , 
Pour t*a(Turer un héritage 
Digne d'entrer en d'autres mains* 

Dans une affreufe folitode 
Quels tendres foins â te former j 
Quelle attentive inquiétude 
A te conduire , à ranimer"!' 
Telle une aigle a&ive , intrépide, 
Pour inftruire un aiglon timide 
A la foiblefTe offre un appui *, 
Lui fert de guide , & de modèle , 
Tantôt le porte fur fon aile , 
Tantôt voltige autour de lui. 

Au don que t'a fait & puiflàncè 
De ce fé jour délicieux 
Que pouvoir fa magnificence 
Ajouter de plus précieux î 4 
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Au fein du calme , & des richefTcs, 
Tu tournes fes propres targettes 
Contre le Dieu qui t'a chéri ! 
Tel un lion Her & fauvage 
Tourne fa force & Ton courage 
Contre la main qui Ta nourri. 

Des dieux nouveaux , imaginaires * 
Dieux ridicules , impuiffans , 
Des dieux qu*ont ignorés ces pères , 
Ont feuls tes voeux & ton encens l 
Par quels dégrés , de crime en crime 
Te vois- je tomber dans l'abîme 
Où t'entraîne un fens réprouvé ! . . . 
Pouffe des cris fous le ciîîce , 
En apprenant à quel fupplice 
Son bras vengeur fa réieivé ! 

Ta facrilege frénéfie 

Ofe , Ifrael , par des dieux vains 

Et provoquer ma jalotrite , 

Et braver la foudre ta mes mains ? 

Cède à ta pente inexcusable , 

Tandis qu un peuple méorifable 

D'un fils ingrat me tiendra lieu » 

Tu gémiras fous ma colère , 

Expatrié , dans la mifiere , 

Sans Autel , fans Chef, U &n* Sie* 

Dans fon ardeur impétueufe 
Le feu de ma jufte fureur 1 % 
D'une terre volufUicuiè 
Ne fera qu'un féjour d'horreur: 
Ma haine a juré ta ruine. 
Mon fouffle ira dansinu racine 
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Imbrafer les monts entr'ouverts j 
£t par fa flamme pén£ crante , 
Tel que la foudre dévorante 
Se fera jour jufqu'aux enfers. 

Tu verras le trouble & la crainte 
Agiter tes foibles remparts s 
Le glaive autour de leur enceinte 
T'orFrir la mort de toutes parts : 
Des corps en proie à leurs ravages , 
Serpens , vautours , bêtes fauvages 9 
Traîner le refte enfangianté $ 
La mere tremblante & livide 
Affouvir fon fein parricide 
Pu même fruit qu'il a porté. 

En t'oifrant cet affreux câtice 
D'abfynthe , de fang, Se de pleurs > 
Je ferai gloire en ma juftice 
De t'infulter dans tes malheurs : 
Quand le vainqueur dans le carriage 
Confondra tout fexe Se tout âge , 
A fa fureur reconnois-moi . . . • 
Ceft trop peu , race pervertie , 
C'eft trop peu d'être anéantie s 
Que ton nom périiTe avec toi ! 

Ces châtimens que je diffère , 
Comme autant de vafes fcellés , 
Dans les tréfors 4é ma colère 
Sont déjà tous accumulés : 
Mais avant ta perte totale» 
Confondons la valeur brutale 
Dont l'orgueil infulte à ces fers • . ; 
Géans , que le fuccès enivre , 
Vous ignorez oui vous les livre > 
Vous rapprendrez par «vos revers^ 
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Branches d'une tige fatale , 
D'un arbre infe& , dont il ne fort 
Que des fruits fouillés , d'où s'exhale 
Une odeur de pefte & de mort ! . . . 
C'eft à ma juftice bravée 
Que la vengeance eft réfervéc , 
Celions d'en étouffer les cris 5 
Sortez du lieu qui vous captive , 
Glaive , frappez , le jour arrive 
De me venger de leurs mépris. 

Jacob ! dans tes villes déferres 
Je ne vois d'un peuple nombreux 
Se dérober à tant de pertes , 
Qu'un refte foible & malheureux ! 
Levez-vous , vengez votre injure , 
Dieux piaffons ! armez la nature ! 
Unifiez-vous , lancez vos traits ! 
Vous fîtes feuls leur cfpérance } 
Juftifîez leur préférence ; 
Délivrez ceux qui vous ont faits. 

Jufqu'à quand l'eforit de vertige 

Te fera-t-il fubir fa loi ! 

Reviens d'un funefte preftige ; 

Il n'eft point d'autre Dieu que mol : 

Maître abfolu de ma viâime , 

Je précipite dans l'abîme , 

Et je rappelle à la clarté ; 

Dans mes vengeances toujours pere > 

Je frappe , & ma main falutaire 

Guérit le coup qu'il a porté. 

Entends la voix d'un Dieu qui t'aime. 
CefTe , Ifrael ! de m'outrager, 
Et je le jure par moi-même , 
Je defeendrai poux te venger 1 



C A N TIQUES 



Oui , je cours pour brifer ta chaîne , 
Bien plus que pour fervir ma haine , 
Aiguifer mat traits dévorons > 
£t de ma lance inévitable 
Enivrer l'Acier redoutable 
Du fang impur de tes tyrans* 

Vous, (a) que l'orgueil de la vtôoift 
Indort a l'ombre du crêpas -, 
Ouvrez les yeux , & rendez gloire 
A la pui fiance de mon bras. 
De ma fureur verges féveres , 
Même au milieu de leurs miferes » 
Dans mes Saints refreclez mon choix t 
Toi , rcfpire après fa tempête > 
Peuple chéri , levé la tête , 
L'adverfité te rend tes droits* 

M. Dm Bo i oem* 



(a) Les Rois SAjfyti* 




Digitized by G00gle 



X. 

CANTIQUE DE JUDITH, 

Ch*p. 16. 

Les quatre premières Jlropkes répondent 
à çe quon chante à Laudes du Samedi 
quand il ejl fête , le même jour au 
temps Pafchal , & le jour de la Con- 
ception. 

Incipite Domino in tympanis , &c; 

Chants de viftoire de tEglife triomphante du 
Démon y & dê tous Us ennemis defajainteti 
& de fa gloire. 

^) U i du bruit des tambours nos villes retenti (lent, 
Que la trompette foane , & que nos voix sWi lient * 
Rendons au Dieu vivant, un immortel honneur » 
Il brife quand il veut le glaive de la guerre : 

Des Cieux Se de la Terre 

C'eft l'unique Seigneur. 

Au milieu de foaPeuple il a dreffé fa Tente s 
C'eft de- là qu'il répand fa lumière éclatante \ 
Que des Rois conjurés il tepoufle l'effort i 
Et que Ton bras couvert de flamme & de fumée* 

Lance fur leur armée 

te tonnerre & U mort» 
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m» 



Àflur environné de Nations alcieres , 
Vers les rochers du nord a percé nos frontières , 
U a brûlé nos bois , dévore nos filions ; 
Ft ce Peuple innombrable épuifoit dans Tes courfes 



Les torrens & les fources 



Qui baignent nos vallons. 



l^s cruels s'avançoient , & de la Paleftine , 
Dans leurs vaftes deifeias ache voient la ruine ; 
Les fers étoient forgés , le glaive étoit tout prêt , 
Mais Dieu livre à la mort leur conducteur infâme y 

Et la main d*une femme 

Exécute l'arrêt. 

Ce n'eft point la brillante élite 
, De nos combattans généreux , 
Qui de la race Ifraélite 
Détruit l'ennemi dangereux » 
Ce n'eft point un Géant horrible 
Qui renverfe d'un coup terrible 
Ce Chef dans les combats nourri c 
Immolé de fes propres armes , 
Il eft mort , vaincu par les charmes 
DelafîUedeMérari. 

• 

Elle a quitté l'habit funèbre 5 
Ce n'eft plus une époufe en deuil , 
C'eft une héroïne célèbre 
Qui nous arrache du cercueil. 
Des -parfums reprenant l'ufage , 




fs fa main avec art déploie 
les diamans , l'or & la foie 
Sur les boucles de fes cheveu*» 
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Ses voiles flottans , fa chauflure , 

Du Barbare ont féduit les yeux - 9 

Il conçoit dans fon anje impure 

Les detirs les plus furieux. 

La main qu'iÇadoroit * le frappe ; 
# • Il expire • Judith s'échappe 

D'un camp qu'elle a rempli d'horreur* 

Ninive tremble fur fon Trône s 
■ D'Ecbatane & de Babyione 

les murs frémiflènt de terreur. 

De hurlemens épouvantables 
? Les camps d'Aflur ont retenti f 
Au bruit de ces voix lamentables 
Ifrael en foule eft forti. t 
Dieu qui nous couvroit de fes aîlct 
r Contre des Peuples infidèles 
A daigné combattre avec nous i 
5a préfence a troublé leurs ames » 
Et les enfans des jeunes femmes 
Les ont percés de mille coups. 

(<* j (^ÉlébslOns le Seigneur par de nouveaux Can* 

tiques: 

' Il a rempli pour nous fes promefTes antiques » 
Jehovah LDieu des dieux ! que ton pouvoir eft grand \ 
A tes divins décrets qui fera réfîftance ? 

; . Tu détruis- la puifïance 
Des plus fuperbes Rois > du plus fier conquérant* 



(a) Cette flrophe & les deux fuivames répondent é 
ce qu onchante à Laudes du faint jour de la Pentecôte^ 
Hymnum cantemus , &c. 
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Que les Cieux fous ces pieds , que la Terre fléchîflctti 
Que les êtres divers à tes loix obéifTefit; 
Ton efptic à crée Ponde , l'air U le feu i 
U cira du néant l'efpace & la matière i 

Et d'un peu de poufliere 
Son fouffle enfanta l'homme , image de fon DfeO# 

Les monts épouvantés a ton afpefc chancellent 5 
Ta voix émeut les eaux que leurs voûtes recelleflt } 
Sous ton char embrafé les rochers font difious s 
La terre s'en ébranle , & les aftres s'éteignent. 

Mais de ceux qui te craignent , 
Que les deftins font beaux 1 que le bonheur eft doux ! 

Car tu ne cherches pas l'odeur des ûcrifices. , 
Que t'importent ces boucs , ces nombreufes géniftef 
Qui nagent dans le fang , au'oied de tes Autels ? 
Hommages faftucux des ames les plus viles , 

Dont les cributs ferviles 
^Ne fixeront jamais tes regards immortels. 

Malheur aux Nations qui combattront la tienne ! 

il o'eft point contre toi d'appui qui les foutienne : 

*Ta févere équité les condamne à périr ; 

Et leurs corps au milieu des ferpens Ôc du Gouffre , 
f plongés au fond du gouffre 

" Se fentironc fans cdTe & renaître U mourir. ; 

M. X» FKAXC. 
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X I. 

CANTIQUE D'ISAIE. 

A Laudes du faine jour de Pâques* 
Quis cft ifte qui venit, &c. 

La Robe du Seigneur eft teinte dÊjjfang de fes 
ennemis. Il les a combattus luifeul* Il les 
a foulés aux pieds dans fa colère y 

*rS 

U e l cft donc ce Héros aimable 
Qui d'Edpm s'avance vers nous ? 
Sur toi , Bofra , ville coupable , 
Vient-il d'exercer fon courroux ? 

Ton fang , implacable Idumée , 
A-t-il rougi fes vêtemens ? 
Sa main t'a-t-elle défarmée ? . * . 
Que fon port eft noble ôc charmant ! 

Qu'il eft beau! . . . couver; s de fes amet 1 
Il ravit mes yeux & mon çomr. 
D'un jeune époux» U a les charmes > 
Et la démarche d!un vainqueur. , 

C'eft moi-même ... de la juftice, 
Je fuis l'Oracle fouverain ï 
Son rempart , fon vengeur propice > 
£t le Sauveur du genre-humain* 
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Pourquoi de la pourpre éclatante , 
Vos habits , ô Héros divin , 
Offrent-ils la çouleur fanglanre 
* De ceux qui foulent le raifort " 

Seul , j'ai foulé le vin • • « , des Peuples de la Terre 
Nul ne m'a fecpuru *> tous m'ont abandonné : 
.' J'ai feul , fans en être étonné, 

Porté tout le poids de la guerre. 
Secondé feulement de ma colère extrême > 

Armé de mon cduroux vengeur , 
J'éçrafai me £&jv aux Uvrés à l'anathême 

Sous lelPîroir de ma fureur. 

* Mon pied écrafant la viftime , 

Le fang a ré jailli fui moi , 
Et fur mes vetémens les' taches qu'iUmprime # 

Pans tous les coeurs portent l'effroi. 

Voici , voici , le jour de ma vengeance > 
Il va briller , çe jour heureux , 
Où mon bras , 4e la mort enchaînant la puiflGuKe > 
Affranchira les miens de fon joug rigoureux. 

Autour de moi prêt à combattre , 
En vain j'ai cherché du fecoiirs y 
Mais nu/, & rien n'a pu m'abartre » r 
Qui pour moi hafardât fes jours. 

Mon bras fut-donc feul dans la gueffce* 
Et ma reiïburce fie mon appui t 
De tousses Peuples <U k terre > 
Je foutins l*effort ; avec lui» 

Armé de* ce bras tutéJaire., 

Mon courroux combattit pour moi, 

Et j'éçrafai dans ma colère 

Ceux <jui me4*4aijmoicttt pour &ow 
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J'enivrai leur une cruelle 

De la coupe de ma fureur : 
Dans leur fang j'éteignis la haine criminelle , 
Immoçel aliment d'une aveugle valeur. 



XII. 

CANTIQUE D'ISAIE. 

' ; ' ' Chaf . 14. 

Quomodo çefTavit exa&or, Sec. 

Tranfportf joie des Juifs y i leur délivrance 
K - de Bttylone. 

C'° m ht eft difparu ce Maître impitoyable 5 
Et comment du tribw donc nous fumet chargés 

c Sommet» nous fouiagés! 
Le Seigneur a berifc le feeptre redoutable , ' 
Dont le poids accabloic les humains languiflâœ # 
Ce feeprre qui frappa d'une plaie incurable 
Les Peuple* gçmiiUns» . 

Nos cris font appai/es , la terre eft en Agence ; 
Le Seigneur a dompte ta barbare infolence 9 

Ô fier , rigoureux tyran ! 

Les cèdres mçme du Liban , 

«e réjomlïeht de ta perte : 
Il eft mort , difenfc-ils , 6c Von ne verra plus 

La montagne couverte 1 
Des reftti de no* troncs par le fer abhatus. 
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Roi cruel , ton afpeft fie trembler les lieux (ombres; 
Tout l'enfer fe troubla , les plus fuperbes ombres 

.Coururent pour te voir. ; 
Les Rois des Nations defeeadant de leur trône , 

T*allerent recevoir. 
Toi-même , dirent-ils , 6 Roi de Babylone K 
Toi-même , comme nous , te voilà donc percé * 

Sur la pou/Ecre renverfe* , 

Des vers tu deviens la pâture , 

Et ton liteft la fange impure. 

Comment es-tu tombé des Cieux , 
Aftre brillant , fils de l'aurore ? 
Puifïânt Roi , Prince audacieux , 
La terre aujourd'hui te dévore. 
Comment es-tu tombé des Cieux , 
Aftre brillant , fils de l'aurore ? 

Dans ton coeur tu dtfois : à Dieu même pareil* 
J'établirai mon Trône au-defTus du foleil ; 
Et près de l'Aquilon fur la montagne fainte , 

J'irai m'affeoir fans crainte: 
A mes pieds trembleront les humains éperdus 5 

Tu le difois 9 $c tu n'es plus, 

tes paflans qui verront ton cadavre paroître , 
Diront , en Ce baiflant ? pour te mieux reconnoître l 
Eft-ce là ce mortel , Tettroi de l'Univers, 
Par qui tant de captifs fouoircjient dans les fers , 
Çe mortel , dont le bras détruifît tant de villes > 

Sous qui les champs les plus fertiles 

Devenaient d'arides défera ? 

Tous les Rois de la terre ont de la fepulture 

Obtenu le dernier honneur. 

Toi feul privé de ce bonheur , 
Jfc tous lieux rejette, l'horretjr 4ç la IWWC* 
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Homicide d'un Peuple à ces foins confié , 
De ce Peuple aujourd'hui m te vois oublié* 

Qu'on prépare à la mort (es enfans miférables : 

La race des méchans ne fubfîftera pas : 

Courez à tous fes fils annoncer le trépas. 

Qu'ils périment : l'Auteur de leurs jours déplorablej 

Les a remplis de fon iniquité. 
Frappez , faites fortir de leurs veines coupables 
Tout le malheureux fang dont ils ont hérité. 

M. Racine. 

■ S== = =5 

X I I I. 

CANTIQUE DE ZACHARIE. 

Saint Luc , chap. i. 

Benedi<ftus Dominus Deus Ifraël, &c. 

L'Empire du Démon détruit par Jefus-Chrijf. 
Caraiïere deja.juftiçe Chrétienne* Minijierc 
du Saint Précurjeur. 

*B É> n i foit le Dieu d'Ifrael ! 
Maître aimable , & pour nous toujours plein de teff- 

drcffe, 

Il daigne defcendre du Ciel ; 

De fon Peuple il voit la détrefle. 
Guidé par fon amour il vient lé délivrer , . , , 
Et d'iiniong«fclavage enfin le racheter. . 

Yuj 
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Que Ton célèbre an Dieu û bon, 
Qui du fang.de David fon fer vite ur £dcle 
Va faire naître unrejetton. 
Fruit de fa ptomelTe immortelle , 
le Sauveur d'Ifrael , le falut des humains , 
De tout temps annoncé par les Prophètes faints. 

Us prédifoicnt , que délivrés 
Des affauts furieux d'ennemis intraitables > 
Nous verrions de joie enivrés 
Pétir'nos tyrans indomptables i 
Que d'un œil de bonté regardant nos ayeux # 
{I nous lûonderoit de. fes dons précieux. 

Il s'cft fouvenu du ferment 
Pont fon amour pour nous fcella fon alliance , 

inébranlable fondement 

D'une immuable confiance : 
Dieu lui-même jurant au Pere des Hébreux 
Qu'ils feroient tout à lui , qu'il feroit tout pour eux) 

. . Qu'un jour viendroit , que raffinés , 
"Qu'affranchis de leur joug , & que libres de crainte 
- - ■ . 1 Vow jamais à Dieu confacrés 

Nous le fervirions (ans contrainte , 
A fes yeux d'un pas ferme , exempts d'iniquité , 
Marchant dans la juftice & dans la faintete. 

/ Oui, vous ferez de l'Eternel , 
O tendre & cher Enfant , vous ferez le Prophète * 
Et du Rédempteur d'Ifrael 
Le Frécurfeur & l'Interprète 5 
Vos pas annonceront les pas d'un Dieu Sauveur s 
Vous lui frairez la route à fEmpire des coeurs. 
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Bientpt Ifrael éclairé 
Sçaura que par les pleurs d'une humble repentance 

L'homme de vices épuré 

Recouvrera fa délivrance , 
It que Dieu n'écoutant pour nous que Ton ampur 
Fera dunaut du Ciel briller un nouveau jour. 

Ce Soleil levant dont les feux 
Diûlpent de la mort les nuages funèbres , 
Verfant tes rayons lumineux 
Sur l'homme aflis dans les ténèbres, 
Leur divine clarté , des ombres du trépas, 
Aux fentieis dé la paix dirigera nos pas. 



X I V. 

CANTIQUE DE LA SAINTE VIERGE. 
Magnificat anima mea > &c. 

Dieu élevé les humbles* & les comble de biens. 
Les orgueilleux abaijfés & confondus. 

*T 

J £ chante du Seigneur les bienfaits & la gloire* 
De fes dons immortels préfens à ma mémoire 

Mon ame s'occupe en ce jour. 
Mon cœur U mon efprjt ont trefTailli de joie; 
J'attendois mon Sauveur : le Très-Haut me l'envoie. 

Que ne rai doit point mon amour ? 

Oui: malgré mon néant , ô faveur ravivante ! 
Il a daigne , du Ciel , fur foa humble fervante 

Y ir 
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Jeaer un regard de bonté. 
Oui : ce qu'a fait pour moi Ta pitié généreufe , 
Me vaudra pour jamais le nom de Bienheureufe 

Par tous les fiéclcs répété.. 

L'Être à qui le pouvoir appartient par eflence 3 
A fîgnalé poUr moi fa force & fa pui (Tance 

Par des miracles éclattans. 
Le Nom de l'Eternel eft la fainteté même. 
Celui qui tremble aux pieds de fà grandeur fuprcme , 
, Lui fera cher dans tous les temps. 

Son bras s'eft déployé : fa main forte & terrible 
A confondu l'orgueil du mortel inflexible 

Qui ne refpiroit que fureur. 
Il a du front des Rois fait tomber la courronne * 
Rctavcrfé les Tyrans arrachés de leur Trône , 

Et mis les humbles en honneur. 

Prêt - à combler les vœux du jufte qui foupire , 
Si dont l'ame altérée aux feuls vrais biens afpire > 

Il les lui prodigue aujourd'hui > 
Tandis que l'opulent qui (ur fon abondance 
De fes befoins remplis fonde l'indépendance. 

Sort pauvre & nud de devant luk 

Il choifit Ifrafe'l : il en fit fon partage. 
Exaû à nous tenir tout ce que d'âge en âge 

Sa bonté nous avoit promis. 
Abraham notre ayeul , & fa race fidèle 
De fa bouche ont reçu la promette immortelle 

Du don qu'il fait à fes amis. . 
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X V. 

CANTIQUE DE SIMEON. 
Nunc dimittis , &c. 
Bonheur de celui quipoffede Jefus-Chrift. 
*Ç 

jEiONiuR, puifqu'aujourd'hui tu remplis ta 

promette, 

Ma courfe eft terminée , & j'expire content. 

Mes yeux ont vu . . . mon coeur treflaille d'allégrefTcî 

ils ont vu le Sauveur que l'Univers attend. 

Mes defirt font remplis. Dieu jufte que j'adore , ' 
Tu me i'avois promis , & tu me l'as montré. 
Fortuné Siraéon l je vois briller l'aurore , 
Du falut qu'aux humains ta grâce a préparé ! 

Cet Aftrc aux Nations va porter la lumière $ 
Il va fur les Gentils répandre un nouveau jour , 
Et de Ton peuple btureux éclairant la carrière , 
Il fera d'Ifrae'l & la gloire & l'amour. 



TE DEUM LAUDAMUS. 

E voix te bénit , notre cœur te révère , 
Grand Dieu , fouverain Maître , inconcevable Pcre , 
Tes enfans répandus en cent climats divers , 
T'adorvent comme Rei 4c ce grand Univers. 
: Y y 
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Ces célcftes Efprits qui vivent de toi-même > 
Relèvent à L*envi ta puiflance fuprême. 
Des Trônes , des Vertus les oheeurs étincelans , 
lestages Chérubins, les Séraphins brulans , 
Chantent dans les concerts de leurs voix enflammées > 
Saint, Saint, Saint eft le Dieu , le Seigneur des armées. 
Ta grandeur invifîble , de vitible en tous lieux , 
Remplit le vafte enclos de la Terre Se des Cièux. 
Les Envoyés du Verbe , eux qui l'ont fait connoître ; 
Les Prophètes dont l'œil vie ce qui devoit être , 
i£t de tes faints Martyrs l'efeadron généreux* 
Rendent gloire à ton Nom qui les rend bienheureux. 
Du midi jufqu'au nord, de l'Inde jufqu'au Tage, 
L'Eglife une en tous lieux , rend un célefte hommage 
A toi , Pere éternel , fource de majefté , 
A ton unique Fils , rayon de ta clarté > 
A ton Efprit divin , qui par Ces faintes fiâmes 
Guérit feul tous nos maux , & console nos ames» 
O Jefus , Roi de gloire , égal au Dieu très - haut , 
Miroir de la splendeur , fans tacite 6c fans défaut , 
Tu n'as pas dédaigné pour fauver tout le monde , 
D'entrer dans l'humble iein d'une Vierge féconde : 
Vainqueur même en la Croix d'un -bras puidnt & fort 
In mourant tu brifas l'aiguillon d« la mort > 
Et fortant du tombeau , ru rouvris aux fidèles , 
Du célefte Palais les portes éternelles. 
Tu règnes dans le Ciel , affis au plus liant lieu , 
Dans la gloire du Pere , à la droite de Dieu ; 
Et nous croyons qu'un jour armé de ton tonnerre , 
Tu viendras dans les airs juger toute la terre. 
Combats donc pour les tiens , & protège des deux 
Tes captifs rachetés-de ton fâng précieux t 
t Mets-nous entre ces Saints que ton Pere te donne , 
Pour porter avec toi ta royale Couronne : 
Seigneur , fauve ton Peuple^ aflifle toenfens ^- ^ * 
Fais vaincre us foldats , & les rends triomphant 
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Arant que le grand aftre ouvre au Ciel fa carrière , 
Nos voix pour te bénir préviennent la lumière : 
Guide aujourd'hui nos pas , aide-nous à marcher } 
Pardonne nos péchés , garde-nous de pécher. 
L'homme pour te fervir n'ayant rien de foi-mcme , 
Toute notre efpérance eft ta bonté fuprême : 
C'eft notre unique appui , notre bien , notre paix > 
Qui n'efperc qu en toi , ne périra jamais. 



L EUCHARISTIE, 

CANTIQUE 

tiré de la Profe* 

Lauda , Sion y falvatorem , &c, 

1 ) ts plus brillantes fleurs couronne tes portiques ; 
Jufqu'aux plus haut des Cieux fais voler tes Cantiques ; 
Dans ton Epoux , Sion , bénis ton Rédempteur. 
Unis y Epoufe heureufe , aux concerts de fes Anges , 

Unis tes vœux & tes louanges , 
fMr célèbre* ton Chef, ton Perc , & ton Pafteur. 

Lorfqu'à fa Table il te convie , 
Chante fur-tout dans ce grand jour 
Ce Pain vivant , £e Pain de vie * 
Gage éternel de fon amour. 
Cet Aliment inaltérable , 
Des plaifirs purs , fource adorable , 
Yvj 
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De cou falut germe immortel > 
Ce Pain facre , c'eft ton Dieu même > - 
Qui voilant fa Grandeur fuprême , 
S'offre à ta foi fur cet Autel ! 

C'étoit peu de fubir la mort la plus funefte \ 
Son dernier jour Ta vu dans ce préfent célefte 
De fa magnificence épuifer les tréfors 5 
De ce don précieux le jour fc renouvelle : 

D'une allégrefTe univerfelle 
fais triompher la pompe , éclater les tranfports; 

Offert fur la Table myftique , 
L'Agneau de la nouvelle loi 
Termine enfin la Pâqne antique 
Qui figuroit ton nouveau Roi : 
Difparoiffez , loi rigoureufe : 
Une alliance plus heureufe , 
Et vous efface & vous remplit ; 
L'objet réel fuccéde à l'ombre , 
Le jour brillant à la nuit fombre ; 
Tout eft nouveau , tout s'accomplit. 

Ce qu'il fait en mourant pour des enfans qu'il aime , 
Eft un ordre éternel qu'il te preferit lui-même 
De confacrer fon Corps pour les fils des humains > 
En tous lieux reproduit , l'Auteur de la nature , 

Leur Dieu ! devient (a) leur nourriture , 
Et s'offre (6) encor pour eux dans tes auguftes mains» 

Tu dis : le Verbe à* ta parole 
Dcfcend du firmament ; 
Il eft déjà fous ce iyraboîe 
Ou je ne vois qu'un aliment ; 



r a) Le Sacrement. 
l b) Le Sacrifice. 
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Des dons offerts au facrifice t 
II fait (c) ce Corps , ce Sang propice, 
Qu'il immola pour ma rançon > 
L'oeil fe méprend , Tefprit chancelle j 



Vient au fecours de ma raifon. 

Quels prodiges, cachés fous ces vaines efpeces ! 
Quels bienfaits il y joint! quelles tendres promeuves 
Fuyez , folles erreurs du novateur altiet ! - 
Un Dieu parle, fie je crois : fon fang eft mon breuvage > 

Sa chair , un mets 5 & fans partage 
Par-tout féparément le Chrift eft tout entier. 

Dans fa fubflance incorruptible > 
Vivant , & tel qu*il fut formé , 
Son corps demeure indcftru&ible* 
Mangé , fans être confumé : 
Loin de moi le trouble & la crainte y 
• Le figne feui fouffre l'atteinte , 
Jamais l'objet ne fe diflout > 
Rien n'eft rompu que l'apparence , 
La moindre part fans différence 
Me préfente autant que le tout. 

Le partage eft égal pour un feul ou pour mille > 
£n tout temps fa bonté m'offre un accès facile . • . • • 
Quelle cbndefcendance ! 6c quelle eft ma ferveur ! 
Combien, Dieu bienfaifant, t ai-'je oppofé d'obftaclei» 

Jufqu'au pied de ces Tabernacles 
Où le plus tendre amour s'épuife en ma favear ! 



(c) La Tranfubfiantiation. Hymne ; Pange liagMa» 




i 
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Tous ont part au banquet augufte? 
Tu connois leur état divers > 
Le même jxil fixé fur le Jufte , 
Interroge auût le pervers .... 
De cou fang quel peuple innombrable 
Partage la coupe adorable ! . . . . 
Mais qu'ils différent dans leur fort ! 
De quels effets elle eit fuivie J, 
• Le Jufte tremble ,. & boit la vie ! 

L'Impie affronte & boit la mort ! 

Ce Fils , qu'en facrifice unpere offrit lui-même > 
Ce Sang qui de l'Hébreu détourna l'anathéme > 
Ce Pain , dont le défert vit nourrir nos ayeux : 
Tous ces faits éclatans , ces prodiges antiques , 

Sont les figures magnifiques 
Du myftere Ineffable accompli fous nos feux. 

Je te fawe , ô Pain de l'Ange , 
Aujourd'hui Pain du Voyageur .... 
Toi que j'adore êc que je mange » 
.Défends-moi contre un Dieu vengeur • • • i 
Loin de toi l'impur , le profane , 
Fefttp £acré ! divine Manuel 
Pain réfervé pour les enfans î . . . 
Dieu caché, pour qui je foupire , 
Quand te verrai-je en ton empire 
Dans l'éclat des Saints motnphans ! 

A mes befoins divers tu livres (a) tout ton Être : 
Naiffant^) tu rends égaux, Ôc rEfclave, & ie Maître s 



Saint &efn*rd. 
{b) Hymn. Verbum fupernutn. f. 4. 
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Tu t'offres dans ta Cène à mon amour furpris. * 
Ta vie-, à t'imiter & m'inftruit & m'anime : 
Mourant , tu deviens ma vidtime » 
pans ta gloire /toi-même es ma gloire 6c mon prix» 

Quels bienfaits ! quel amour extrême ! 

Par un attrait toujours vainqueur 

Fais qu'à mon tour > fais que je t'aime i 

Dans cet amour fixe mon coeur. 

Dieu puidaàc > foutiens ma foiblefie* 

A mes defirs livre fans cefle 

Ce Pain , ce Vin , qui font les forts* 

Que toujours avide , altérée 

Dans ton fein mon ame enivrée 

S'élance enfin dans tes tranfportsl . " 

M. D* Boi&cx*. 



FIN. 



De t'ta»primeric de P mi*.*.* -A aï» ahim, 
La F**»»»? Ifrtm e ni iclm^aé» <' i 
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APPROBATION. 

J'Ai lu par ordre de Moafeigneur le Chanchelicr, les 
Pfcaumes traduits en vers par les meilleurs Poctts. 
te Leâeur aura lieu d*êcre fatisfait des corre&ions & 
additions donc l'Editeur a enrichi cette féconde édi- 
tion. X 

A Paris, ce premier Avril 1761. 

* J. Tamponet , Doyen de la 

Faculté de Théologie de Paris. 



TR1V1LEGÈ DV ROI. 

LOUIS, ÎAR U G* ACE »I DlïU»ROI X>I 
France et de Navarre: AnosAmésfc 
féaux Confcillers , les Gens tenant nos Cours de Par- 
lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de noçre Hô* 
iel,.Grand-Confeil , Prévôt de Paris, 9aiUifs , Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos JufHciers 
qu'il appartiendra; Salut : notre Amé le Sieur 
Monch abiom,Nous a fait expofer qu'il defireroit faire 
réimprimer , & donner.au Public un Livre qui a pour 
titre yUsPfeaumes traduits en vers par les meiueursPoc- 
tes François t recueillis par M. Monchailon, 
corrigés & augmentés. S'il nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de permiffion pour ce néceflaires. 
A ces causes, voulant favorablement traiter l'Ex- 
pofant , Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes de faire réimprimer ledit Livre autant de 
fois que bon lui fembiera , & de le faire vendre & 
débiter par tour notre Royaume , pendant le temps 
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4t fix années confieutims , à compter du jour de U 
date des Ptéfentes. Faifons défenfes à tous Impri- 
meurs , Libraires, Ôc autres Perfonnes de quelques 
qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire 
de réimpreflion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiflance ;* à la charge que ces Préfentes feront cn- 
cegiftrées tout au long fur le Regiftre de la Commu- 
nauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans 
trois mois de la date d'iceiles , que la réimpreflion 
dudit Livre fera faite dans» notre Royaume & non 
ailleurs , en bon papier & beaux caractères , confor-» 
mémenr à la feuille imprimée arrachée pour modèle 
fous le contre - feel des Préfentes , que 1 Impétrant fe 
conformera en tout aux Rcglemens de la Librairie , 
& notamment à celui du xo Avril 171 f , qu'avant dé 
Texpofer en vente , l'imprimé qui aura fervi de copié 
à la réimpre/fîon dudit Livre , fera remis dans le mê- 
me état où l'approbation y aura été donnée es main* 
de notre très- cher & féal Chevalier Chancelier de 
France , le Sieur Delamojghon,& qu'il en fera, 
enfuite remis deux exemplaires dans notre Bibliothé- " 
que publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre , & un dans celle de notredit très-cher & féal 
Chevalier Chancelier de France le Sr. Delamoxgnon, 
le tout à peine de nullité des Préfentes. Du contenu des- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant , & fes ayant caufes , pleinement & paifible* 
ment, fans foufirir qu'il leur foir fait aucun trouble ou 
empêchement. Voulons qu'à la copie des Préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement ou à la 
fin dudit Livre , foi foit ajoutée comme à l'original. 
Commandons au premier notre Huiitîer ou Sergent 
fur ce requis de faire pour l'exécution d'iceiles tous 
Aâes requis ôc néceflaires , fans demander autre per- 
raiflion, & nonobftant clameur de Haro, Charte Nor- 
mande , & Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
f laifir. DommI à Marly le vingt - neuvième jour 
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mois 'de Mai, Tan de grâce* mil fept cent fol- 
•+ xance -un, & de notre Règne le quarante 6x?es&e* 
Par le Roi en Ton Confeil. 

Signé, LE »EGUÏ. 

Regijtré fur le Regiftre XV. de la Chambre 
"Royale & Syndicale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris. jN\ 514. fol. 181 > conformé» 
fnent au Règlement de 171$ , qui fait defenfes , 
art. 41. à toutes perfonnes de quelque qualité 
& condition quelles foient > autres que les 
"Libraires & imprimeurs , de vendre, débiter , 
faire afficher aucuns Livres pour les vendre en 
leurs noms , foit qu'ils s* en difent les Auteurs 
vu autrement , & à la charge de fournir à la 
fufdite Chambre neuf exemplaires , preferits 
par T article 108 du même Règlement. A Paris > 
$t S Juin 1761. 

C SAUCRAIN, Syndic. 
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